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Bibliographie... L'éditeur de la monographie de M 
sen est Ginn et Co, Boston au lieu de Guin et 
19. I renvoi English au lieu de Englich. 
32 Gaengnent au lieu de gueugnent. 

52 Alios au lieu de aliox. 

58 Surquiderie, III<= division d'Orgueil, dans le M 

rOmme au lieu de Surginderie. 
De même dans la Confessio Amantis Surquidry 2 
Surgindry. 

59 Supplantacioun est la IV« division d'Envie, au ] 

IV« division d'Orgueil. 
Fais-semblant est la V« division d'Envie, au li 

V« division d'Orgueil. 
67 Seurté au lieu de Seurte. 

69 Destre au lieu de dextre. 

71 Virginité au lieu de Virginité. 

71 Matrimoine au lieu de Matrimonie. 

71 Cette vertu offre.... au lieu de Ce vice offre.... 

71 Valentinian au lieu de Valentinien. 

Il y a quelque confusion entre les formes 

anglais et celles de l'anglais moderne pour les 

les Vertus dans la Confessio Amantis. 
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DES 
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CHAPITRE I- 
Vie de Gower 

Place de Gower dans le milieu littéraire et politique; ses contemporains. Langland, Chaur 
cer, Wiclif; les années sombres 1370-1400. Renseignements biographiques. Sa famille et 
son pays d*origine. Date de sa naissance. Rang d'écuyer. A-t-il voyagé? Sa connaissance 
du commerce de la laitie. Son séjour à Londres. Son amitié avec Chaucer. Ses oeuvres. Son 
attitude devant les événements contemporains. Valeur de ses opinions y leur contradiction. 
Gower et Richard II. Ses relations avec la maison de Lancaster. Gower conservateur. Sa 
haine de la guerre. Ses lectures et ses connaissances. Ses dernières années à Londres, son 
second mariage et sa mort. 



Le nom de Gower a Thonneur d'être associé aux noms bien connus 
de Langland, Chaucer et Wiclif, c'est-à-dire aux auteurs d'une renais- 
sance éphémère mais féconde dans la littérature anglaise. 

L'inspiration originale qui anime des poèmes tels que Beowulf était 
morte depuis trois siècles, tuée par la conquête normande. L'imagina- 
tion, la note personnelle et le croisement d'éléments divers, traits carac- 
téristiques de la race anglaise, manquent à la littérature de cette 
période. Les écrivains se contentent de traduire ou de rhabiller des 
sujets pris d^un fonds étranger, presque toujours par l'intermédiaire 
d'une source française, source dont l'origine quelquefois remonte à 
l'Angleterre. 

Langland et Chaucer sont les deux premiers auteurs qui aient donné 
un portrait du monde contemporain en y mettant l'empreinte de leur 
personnalité. Wiclif, dans la prose et d'une autre façon, nous a permis 
de voir quel était son caractère et quelles étaient ses aspirations. Peut- 

E. FowLER. — Gower. i 
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2 UNE SOURCE DES POEMES DE GOWER 

on dire de Gower aussi, quatrième nom dans ce groupe célèbre et 
auteur non moins considérable, qu'il nous a légué un tableau du temps 
et de lui-même dans son œuvre ? Voilà une question à laquelle cette 
thèse pourrait donner une solution partielle. 

Or, les années importantes dans la vie des quatre écrivains déjà cités 
sont d'un intérêt politique considérable. Au moment de leur naissance, 
l'Angleterre était au nombre des pays discrédités de l'Europe \ En 
1360, au contraire, moment de leur première maturité, deux rois 
étaient prisonniers à la cour anglaise; les vaisseaux anglais étaient 
maîtres de la mer; on avait oflfert au roi Edouard III la couronne 
impériale. La bourgeoisie, malgré les guerres, s'était enrichie et don- 
nait son appui au monarque. Mais bientôt des nuages obscurcirent 
cette prospérité passagère ; la peste sévit pour la seconde fois ; les guerres 
étrangères, au lieu d'être couronnées de succès, furent désastreuses ; le 
prince de Galles tomba malade pour ne plus se relever; le roi vieillis- 
sant subit la domination d'une femme et de son fils John of Gaunt. La 
Chambre des Communes, toujours fidèle à la politique agressive du 
roi, ne sachant où trouver de l'argent, s'attaqua à l'Église et à la classe 
ouvrière, qui toutes deux se défendirent. On eut alors le spectacle de 
la lutte entre Wiclif et le pouvoir ecclésiastique et de la révolte des 
paysans en 1381. Des pamphlets de Wiclif, blâmant les exactions du 
clergé, inaugurèrent une période de lutte qui dégénéra peu après en 
anarchie et qui ne prit fin qu'avec la conspiration et l'avènement au 
trône de Henri IV. 

Une floraison puissante dans la littérature coïncide avec ces années 
sombres où l'horizon devint de plus en plus noir. Il faut y rattacher 
tout l'œuvre de Chaucer, tout l'œuvre de Gower, les principaux 
écrits de Wiclif et les deux dernières versions ou « recensions » de 
Piers Plowman de William Langland. 

Nous savons, grâce à des recherches minutieuses, que Langland, 
Wiclif, Chaucer ont tous participé à la vie nationale. Ils nous ont 
laissé chacun un portrait assez défini d'eux-mêmes : Langland, celui 
d'un flâneur vaguant sur les collines de Malvern et dans les ruelles de 
la cité de Londres, un découragé sans énergie dans les affaires pra- 
tiques; Wiclif, celui d'un théologien, devenu l'orateur du parti hos- 

I. William Langland, n^vers 1350. John Wiclif, né en 1324. John Gower, né vers 
1330. Geofîrey Chaucer, né vers 1340. 
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VIE DE GOWER 3 

tile à l'Église, ensuite inconsciemmment fondateur de secte; Chaucer, 
plus complexe, celui d'un bourgeois de Londres, serviteur à la cour, 
homme d'affaires, ambassadeur, homme de lettres; le portrait de 
Gower nous manque. Il est probable que si nous l'avions il serait d'un 
intérêt médiocre en lui-même, mais qu'il offrirait une valeur considé- 
rable comme objet de comparaison avec les trois autres. 

Nous possédons seulement à son égard quelques renseignements 
sûrs : son pays d'origine, sa position sociale, son mariage, sa demeure 
dans ses dernières années, la date de sa mort et l'emplacement de son 
tombeau. D'autres faits offrant plus de sujets de critique se dégagent de 
son œuvre. 

On a voulu le rattacher pendant longtemps à la famille noble de 
Gower qui habite dans le Yorkshire et que l'on fait remonter à un des 
généraux cromwelliens ; mais il est sûr maintenant qu'il était de Kent 
et apparenté à un certain Sir Robert Gower, mort probablement en 
1439 *. Le nom de Gower est loin d'être rare à cette époque. Dans le 
comté de Kent, rien qu'entre les années 1377 et 1386, il y a quatre 
« John Gower » mentionnés dans les documents et qui ne doivent pas 
être confondus avec le poète *. Ignorant ce fait, les critiques ont été 
tentés de lui attribuer tout ce qui, dans les documents, concerne un 
John Gower. De cette façon on l'a dépeint comme propriétaire de terres 
considérables dans plusieurs comtés. Il est certain qu'il possédait des 
manoirs : il en mentionne deux dans son testament; mais, selon 
M. Macaulay, l'excellent éditeur de l'œuvre de Gower, il est douteux 
qu'il y ait jamais vécu ^ 

Quand est-il né? M. Macaulay propose l'année 1330 ^, c'est-à-dire 
quelques années avant Langland, et environ dix ans avant Chaucer. Où 
a-t-il vécu ? Dans le Kent ou à Londres? Nous n'en savons rien. Il 
portait le titre d'écuyer et non celui de chevalier qu'on a voulu lui 
attribuer K Qu'a-t-il fait arrivé à l'âge d'homme ? A-t-il voyagé? Il est 
probable que les vers suivants font allusion à un voyage ou à des 
voyages peu considérables faits avant l'année 1376 : 

1. lyorks of Gower y éd. Macaulay (vol. IV, Introd., p. 8). Cf. EngUch WriterSy par 
J. Morley (vol. IV, p. 151). 

2. Works of Gower (vol. IV, Introd., p. 10). 

3. IVorks o/Gower (\o\. IV, Introd., p. 19). 

4. Works of Gower (yoL IV, Introd., p. 29). 

5. Worhsof Gower (vol. IV, Introd., p. 16, 25). 
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Mais un petit m'en covient tere, 
Qe d'autres règnes ne sai guère, 
De ceaux qui sont delà la mer '. 

S'est-il intéressé au commerce? M. Macaulay observe qu'il parle 
particulièrement du trafic de la laine comme s'il s'en était mêlé '. Il 
faut noter que le commerce de la laine était une des questions brû- 
lantes de la politique d'alors. La Chambre des Communes, au lieu de 
voter de l'argent pour subvenir aux frais des guerres, accordait au roi 
quelques milliers de sacs de laine. En plus, peu soucieux des lois 
économiques, le roi et la Chambre des Communes tâchaient de contrô- 
ler à leur avantage la vente de ce produit, ce qui excitait souvent l'in- 
dignation des marchands de la Cité de Londres. Gower était certaine- 
ment très au courant de leurs affaires. Il partage leurs opinions ; il dit 
« notre cité ^ », il parle souvent et avec véhémence contre les Lom- 
bards, c'est-à-dire contre tout banquier ou marchand étranger établi 
à Londres ^. Vieux, il reste toujours à Londres, dans le prieuré de 
St Mary Overey, juste en face de la Cité, sur l'autre rive de la 
Tamise. Rien ne prouve qu'il ait été marchand lui-même, bien qu'il 
se soit lié avec des marchands et se soit intéressé aux questions de 
commerce. 

C'est à Londres qu'il a dû devenir l'ami de Chaucer. On aime à se 
représenter les deux poètes se réunissant, causant et subissant l'in- 
fluence l'un de l'autre. Malheureusement le peu que nous savons de 
leurs rapports ne suffit qu'à nous prouver qu'ils étaient amis. Chaucer, 
envoyé en ambassade en 1378, choisit Gower comme l'un de ses deux 
remplaçants devant la loi 5, et quelques années plus tard il lui dédie son 
poème de Troilus et Criseyde, ainsi qu'à un autre écrivain anglais Strode ^ . 
De son côté Gower en 1391 en terminant son poème de la Confessio 

1. Mir. de rOmtne (24s <) s -y), 

2. JVorks of Gower (vol. IV, Introd., p. 27). 

3. Mir. de VOmme C26419, 25470^. 

4. Mir, de VOmme (25441). Il n'est pas probable que les « Lombars » qui vendent 
du « fustain », c'est-à-dire de l'étoffe de laine, soient autres que des marchands flamands. 
Cf. Conf, Amautis (II, 2 ici). 

5. Works of Gcnuer {xo\. IV, Introd., p. 15). 

6 . Troilus a nd Criseyde (1856). 
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VIE DE GOWER 5 

Amantis hit une allusion très gracieuse à Chaucer *; mais ce passage est 
omis dans les manuscrits postérieurs de ce poème. On a voulu supposer 
qu'un refroidissement était survenu dans les relations des deux poètes. 
Chaucer critique le choix de deux contes dans la Confessio Atnantis ^. 
Il visait certainement Gower, mais il est bien possible que l'allusion 
fût une réplique à des critiques que lui aurait adressées ce dernier. En 
tout cas nous ne savons pas si nous avons là la cause d'une querelle. 

Le retour de Chaucer en 1378, après un voyage en Italie, inaugure 
une période de fécondité pour les deux poètes. Il semble que nous ne 
possédions rien de Gower avant cette date. Il parle de chansons et de 
virelais qu'il avait écrits ', mais ils ne nous sont pas parvenus, à moins 
qu'ils ne soient compris dans une collection de cinquante ballades 
qu'on a voulu attribuer à sa jeunesse mais qui sont plus probablement 
les derniers de ses écrits ^. Entre 1376 et 1390, il écrivit trois longs 
poèmes : le Mirotir de VOmmCy la Vox Clamantis et la Confessio Amantis; 
c'est presque tout son œuvre. . 

Il s'y montre comme un homme préoccupé des questions actuelles. 
Il condamne le pouvoir temporel du clergé ^; il condamne aussi et avec 
véhémence les Lollards, disciples de Wiclif ^; il décrit longuement la 
révolte des paysans ^ ; il énumère avec soin quels sont les devoirs d'un 
sujet envers son roi et ceux d'un roi envers ses sujets ^. Malheureuse- 
ment il faut se garder d'attacher à ses opinions l'importance qui semble 
leur appartenir à première vue, car, si on en fait la liste complète, on se 
trouve en face de nombreuses contradictions. Dans la Fox Clamantis^ 
Gower condamne éloquemment les possessions et la richesse des 
grands ecclésiastiques; mais dans l^e Mirour de rOtnme, écrit quelques 
années avant, il avait exhorté le roi à ne pas les confisquer ou les lais- 
ser confisquer ^, U s'arrête longuement sur les abus de l'Église '*', mais 



1. Conf. Amantis, éd. Macaulay (VIII, 2941-57). 

2. Prologue du Man ofLawé's Taie (77). 
l, Mir, de rOmme(2'j}46). 

4. fVorks of Gower (vol. I, Introd., p. 72). 

5. Mir, de VOtnme (18517, 18627, 18637, 18665, 19491-7); Vox. Clam. (III). 

6. Conf, Amantis (Pto\., 349); (V, 1807). 

7. Vox, Clamantis (I); Mir. deVOmme (26484, 26568). 

8. Conf, Amantis (Frol,, 151; ibid.y VIII, 3054); Mir, de VOmme (ilSj^, 22968). 

9. Mir. de TOmme (22309, 22344). 
10. Mir, de VOmme (18421, 21780). 
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il n'a que des invectives pour les LoUards qui ont l'audace de vouloir 
la réformer ' ; il prêche l'égalité des hommes : 

Tous nous faisoit nature nestre, 
Ensi le servant comme le mestre ^ 



Mais il nomme la classe des serfs « celle urtie ' ». Il a pour son 
pays un amour très sincère qu'il exprime parfois d'une façon éloquente; 
néanmoins ce patriotisme lui servit peu pour mettre de l'harmonie 
dans ses opinions politiques. 

L'attitude de Gower à l'égard du roi Richard II a été déjà un sujet 
de discussion. La Confessio Amantis, sous sa première forme ou 
a recension », remontant à 1390, contient un épilogue élogieux de 
Richard II ^. En même temps l'auteur, au commencement du poème, 
raconte qu'en naviguant sur la Tamise il rencontra un jour Richard II 
et que celui-ci lui ordonna d'écrire cette œuvre ^. Dans des manuscrits, 
postérieurs seulement de quelques mois, l'épilogue est changé et les 
éloges sont modifiés, mais il reste le passage à propos du roi au com- 
mencement du poème. Deux ou trois années plus tard, les manuscrits 
de la Confessio Amantis n'ont plus l'épilogue et il n'est plus question de 
la rencontre de Gower avec le roi sur la Tamise. Une dédicace à 
Henri IV, au contraire, est développée ^. Gower a-t-il lâchement aban- 
donné Richard II ? Il est difficile de le savoir ; ce qui est certain, c'est 
qu'après avoir été prophète optimiste pendant les premières années du 
règne de ce monarque, il a ensuite partagé l'inquiétude générale et a 
fini par accueillir avec joie l'avènement de Henri IV et par justifier sa 
rébellion. 

Allait-il souvent à la cour comme Chaucer? Nous n'en savons rien. 
Il avait de bonnes relations, comme ce dernier, avec la maison de Lan- 
caster. En 1393, le duc Henri lui donne un collier en témoignage de 

1. Conf, Amantis (ProL, 349; ibid.^ 1810). 

2. Mir.deVOmme(i'ji^i'i\ 23109). 

3 . Mir. de VOmme (26494). 

ConJ, Amantis (VIII, 2971); Vox Cîamantis (VII, chap. XXIV). 

4. Conf. Amantis (bk VIII, p. 468). 

5. ConJ, Amantis (Prol., 38, p. 3). 

6. Works of Gower (y o\. II, Introd., 22, 25); (vol. IV, Introd., 2); ConJ. Aman- 
tis (Prol., 88). 
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VIE DE GOWER 7 

sa faveur. On le trouve figuré sur la statue qui représente le poète 
couché sur son tombeau '. 

G^mme beaucoup de conservateurs, il n'est pas très conséquent avec 
lui-même. L'état actuel des choses, malgré les transformations qu'il 
subit sous ses yeux, est toujours celui qu'il veut garder. H voit la Pro- 
vidence divine planant à côté du succès et en même temps le Génie du 
mal s'associant à tout effort abortif. Une opinion exprimée par lui 
paraît cependant devancer celles de ses contemporains. Il désapprouve 
la guerre sous tous ses aspects. Les victoires de Crécy et de Poitiers 
n'évoquent dans son cœur aucune satisfaction, tandis qu'il déplore 
constamment la guerre de Cent ans, qu'il attribue à la mauvaise 
ambition des Français *. Lui-même il s'excuse ne n'avoir pas été vail- 
lant chevalier en déclarant qu'il ne voit aucune utilité dans le massacre 
d'infidèles : 

And forte sien the hethen aile, 

I net what what good ther mihte falle, 

So mochel blod thogh ther be schad J. 

Il y a encore moins à tirer des allusions qu'il fait sur son éducation, 
n avait des connaissances étendues et s'intéressait à tout; son style 
est facile et coulant; il possédait trois langues : l'anglais, le français et 
le latin. Parmi les auteurs qu'il a le mieux connus, il faut citer Ovide, 
Jean de Meung, Benoît de Sainte-More, Guido de Colonna. Ce sont là 
les écrivains les plus aimés à la fin du xiii* et au commencement du 
XIV* siècle. A cette époque, on s'attachait à présenter sous une forme 
nouvelle des compositions qu'on savait populaires, plutôt qu'à faire 
preuve d'originalité. Gower, bien qu'il vînt presque cent ans plus tard, 
est de cette école. Il préfère les idées d'autrui aux siennes, et il se plaît 
à penser que telle ou telle idée qu'il exprime n'est pas de lui, mais 
remonte à un auteur connu. C'est avec satisfaction qu'il attire l'atten- 
tion du leaeur sur le fait qu'un conte qu'il écrit est tiré d'une bonne 
source ♦. Dans le prologue de la Confessio Amaniis^ il dit : 

1. fVarks of Goxvtr (yo\, IV, Introd., i6, 20). 

2. AfiV. de rOmme (21 41-S). 

3. Conf. Amant is (IV, 1659-61). 

4. Gower fait allusion à des sources où il avait puisé, mais souvent sans les préciser : 
Afir. de rOmme {iSS^j y 27001, 29821, 27475); Conf. Amantis. (ProL, 1-8; I, 759, 

1404; II, 1613; III, 818, 971; IV, 145, 2041; V, 140, 3245, 5231). 
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UNE SOURCE DES POEMES DE GOWER 

Of hem that writen ous tofore 
The bokes duelle, and we therefore 
Ben tawht of that was write tho ; 
Forthi good is that we also 
In oure tyme among ous hiere 
Do wryte of newe som matière 
Essampled of thèse olde wyse '. 

fous ne savons presque rien des dernières années de Gower. Il 
lit avoir eu une vieillesse prématurée. Déjà dans la Confessio Aman- 
parvenu à peu près à soixante ans, il se dit vieux et souffrant * ; dix 
après, en 1400, il perdait la vue ^ Au moins, les difficultés pécu- 
res de Chaucer lui furent épargnées. Il s'établit à Southwark, en face 
Westminster, dans le prieuré de St Mary Overey Southwark, 
uel dans son testament il fît des legs considérables ♦. Là, il se maria 
ir la seconde fois en 1397. En 1408, sa femme fît valoir son testa- 
it, ce qui prouve qu'il a dû mourir un peu avant. Les chanoines de 
Mary Overey lui érigèrent un beau tombeau qui existe encore 
s leur chapelle, maintenant la cathédrale du sud de Londres, 
l y a bien des lacunes dans la biographie de Gower que je viens de 
:er, mais elle nous fait penser que si nous pouvions la rendre plus 
iplète elle ne gagnerait pas beaucoup en intérêt. C'est le portrait de 
>mme du Moyen Age qui aime les livres et le travail et qui cherche 
stamment des idées et des aspirations dans le trésor des connais- 
ces humaines. Il accumule des matériaux de toutes sortes et il 
e alors devant nous ses trouvailles en un ensemble où la variété 
éduit plus que l'harmonie. 

ConJ. Amantis (Prol., 1-7). 
, Conf, Amantis (Prol. 79, passage omis). 

. Cf. le sonnet « Quicquid homo scrihat », Works of Gower (vol. IV, 365). 
, Works of Gower (vol. IV, Introd., 19). 
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CHAPITRE n 
Les trois grands poèmes de Gower 

Le poème français. Il a été longtemps perdu et récemment retrouvé. Titre, Langue et versi^ 
fication. Date. Autres poèmes français. Le poème latin et le poème anglais. Date 
approximative des œuvres de Gower. — Importance particulière du « Mirour de VOmme » 
dans une étude des sources. — Étendue et caractère des trois poèmes. Résumé du « Mirour 
de rOmme n, delà «. Confessio Amantis y* ^ de la « Vox Clamantis », 



Gower nous a laissé une œuvre considérable; elle se compose de trois 
poèmes, dont deux contiennent chacun environ 30.000 vers, de 68 bal- 
lades, de quelques sonnets et poèmes peu étendus sur des questions 
d'intérêt contemporain. 

L'un des grands poèmes, écrit en français, fut longtemps considéré 
comme perdu, et c'est seulement depuis l'année 18.95 qu'on a pu 
l'étudier. On connaissait à peu près son caractère, Gower l'ayant 
décrit dans un résumé de ses trois poèmes ', à la fin de la Confessio 
AmantiSy mais c'était trop peu pour servir à une étude sur les sources 
ou sur les rapports des trois poèmes. 

C'est grâce à M. Macaulay, l'éditeur des œuvres de Gower, que 
nous l'avons recouvré ; il avait accepté la tâche de donner une édition 
critique des deux autres poèmes de Gower, et, en étudiant ce résumé 
de Gower dont j'ai déjà parlé, il se rendit compte que le titre original 
du poème français était Spéculum Hotninis *. 

Cherchant dans la Bibliothèque de l'Université de Cambridge des 
manuscrits de la Confessio Amantis^ il communiqua cette opinion au 
bibliothécaire, M. Jenkinson. Celui-ci lui parla tout de suite d'un 
manuscrit français qu'il avait acheté pour la bibliothèque en 1891 et 
qui portait le titre de Mirour de FOmme. Une étude rapide suffit à 



I. Works of Gower (vol. UI, liv. Vin, p. 479). 
2. Works of Gower (vol. I, Intr., p. 68). 
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10 UNE SOURCE DES POEMES DE GOWER 

M. Macaulay pour lui prouver qu'il avait là dans ce manuscrit le 
poème perdu de Gower. Le titre Mirour de TOmme était la traduction 
exacte du Spéculum HominiSy et le poème lui-même offrait des analogies 
convaincantes avec la Conftssio Amantts. M. Macaulay Ta ainsi inclus 
dans son édition de Tœuvre de Gower. Dans les plus anciens manu- 
scrits de la Confessio Amantts ^ le titre est: Spéculum Hominis; dans les 
manuscrits postérieurs, Confessio Meditantis. ce qui le mettait mieux en 
rapport avec les titres des deux autres poèmes : Confessio Amantis et 
Vox Clamantis '. 

Il est sûr que Gower attachait de l'importance à cette trilogie en 
vers; c'est par elle qu'il a voulu que son nom parvînt à la postérité. 
Ses admirateurs ont bien rendu sa pensée lorsque, sur le tombeau 
qu'ils ont érigé à sa mémoire, ils l'ont représenté la tête reposant sur 
trois volumes portant les titres Spéculum Meditantis y Vox Clamantis et 
Confessio Amantis ^. 

Comme nous l'avons déjà dit, chaque poème est écrit dans une 
langue différente. Le fait mérite d'être relevé et jette de la lumière sur 
un moment intéressant dans l'histoire de la littérature anglaise. A 
l'époque où Gower écrivait, le français se perdait vite dans le pays, 
après une lente décroissance. On l'écrivait mal, on le parlait mal. A 
la cour, des influences du dehors et le séjour de poètes étrangers, tels 
que Oton de Granson et Froissart, lui donnèrent pendant un moment 
une vigueur factice. 

Gower doit avoir beaucoup profité du commerce avec la France. Il 
manie le français sans difficulté et ses vers en cette langue sont aussi 
coulants que ceux de son poème anglais. Dans tout le Mirour de 
rOmmCy poème de 30.000 vers, M. Macaulay ne relève que vingt lignes 
qui soient fautives ^ Cela est d'autant plus remarquable que la versifi- 
cation qu'il a choisie est difficile et inconnue ou presque inconnue en 
Angleterre. Il a adopté la stance octosyllabique à douze vers et à deux 
rimes qui était à la mode en France au xin* siècle. Dans un article de 
la Romaniay M. G. Raynaud donne une liste des poèmes les plus 
importants parmi ceux qui ont cette forme *. On serait enclin à pen- 

1. Works of Gower (yo\, I, Introd., p. 35). 

2. Works of Gower (y o\, IV, Introd., p. 20). 

3. Works of Gower (vol. I, Introd., p. 44). ^ 

4. Works of Gower (vol. I, Introd., p. 43, 44). ^Cf. Romania (IX, p. 231). La 
Stanza a la forme suivante (a, a, b, a, a, b, b, b, a, b, b, a). 
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LES TROIS GRANDS POÈMES DE GOWER II 

ser que Gower avait appris le français par des voyages en France; 
mais il nous dit le contraire : « d'autres règnes ne sai guère *... » 

Il faut ainsi conclure qu'il doit sa connaissance de cette langue à ses 
rapports avec des Français qu'il rencontra en Angleterre, probablement 
à Londres. 

Bien que les stances dii Mirour de l'Omme suivent les règles de la 
versification française, elles ont un caractère anglais. Les syllabes 
paires portent presque toujours un accent ; cette même caractéristique 
se retrouve dans les vers français de William of Waddington, qui 
néglige l'égalité syllabique, mais garde la règle de l'accent *. 

La période féconde dans la .vie de notre poète s'ouvre avec 
la composition du Mirour de POmme; depuis, il n'a jamais rien 
fait de si considérable en français. Nous ne savons pas la date des 
50 ballades '. M. Macaulay incline à la mettre parmi ses dernières 
productions et à les rapprocher en date d'une collection de 18 ballades 
nommée le Traitiéde Mariage. Celle-ci est de l'année 1397, au moment 
de son second mariage, c'est-à-dire tout à la fin de sa carrière poé- 
tique. H serait intéressant de savoir à quel moment Gower a particu- 
lièrement subi l'influence de la littérature française; mais sur une base 
de faits si fragile il est difficile d'établir une opinion. Ce qui est cer- 
tain c'est que pendant ses années d'apprentissage il a dû se servir de 
plusieurs modèles français. 

Le Mirour de VOmmey qu'on peut placer entre les années 1376 et 
1379, fut bientôt suivi du poème latin la Vox Clatnantis, qui décrit la 
révolte des paysans en 1381; le poème français avait fait mention de 
leur mécontentement, mais pas d'un soulèvement ^. 

Le troisième poème est à peu près contemporain du précédent. On 
peut s'étonner pour plusieurs raisons que l'auteur ait ici fait usage de 
l'anglais : il venait de réussir dans la tâche difficile d'écrire en une 
langue autre que la sienne ; de plus, c'est le roi Richard II qui lui avait, 
dit-il, donné l'ordre d'écrire cette nouvelle œuvre. Il est possible que 
nous ayons dans ce fait un témoignage du succès des poèmes de Chaucer. 

Nous ne savons pas la date du commencement de la Confessio Aman- 



1. Mir. derOmme(24$<)6), 

2. JVorks of Gower (yo\. I, Introd., p. 44). 
5. Works of Gower (y o\. I, Introd., p. 72). 
4. Af/>. de rOmw^ (26437). 
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12 UNE SOURCE DES POÈMES DE GOWER 

fis; M. Macaulay propose Tannée 1386. Un des manuscrits du poème 
porte la date 1390, et nous n'avons aucune raison de douter qu'il fût 
alors terminé, bien qu'il ait subi quelques altérations postérieures. 
L'ordre que j'ai suivi est celui que nous offre Gower dans le résumé 
déjà signalé. 

Comme le lecteur peut le comprendre, les trois grands poèmes de 
Gower forment le gros de son œuvre. J'ai considéré les autres, sonnets 
ou poèmes politiques, comme étant en dehors de mon sujet. Je 
donne en note les dates approximativees que propose M. Macaulay 
pour chacun des poèmes de Gower '. 

J'aurais voulu me restreindre à l'étude du Mirour de rOmmCy mais 
en le lisant et surtout en étudiant les notes de M. Macaulay, je me 
suis rendu compte qu'un travail qui n'envisagerait pas les trois poèmes 
en bloc n'aurait pas une utilité durable. Ces derniers forment une tri- 
logie dont chaque partie se dégage mal des deux autres. Je consacrerai 
plus tard un chapitre aux rapports qui existent entre eux. Dans une 
étude des sources, le Mirour de VOmme étant le premier en date des 
trois poèmes, a une importance particulière. 

Dès maintenant le lecteur peut remarquer l'immense longueur de 
l'œuvre de notre poète. Le Mirour de VOmme contient environ 
30.000 vers, la Confessio Amantis environ 33.000, et la Vox Clamantis 
environ 10.000 vers, ce qui forme un total de 73.000 vers. Pour remplir 
un pareil cadre, Gower a dû se servir des moyens les plus expé- 
ditifs. n a eu recours au même fonds d'idées pour les trois; mais 
en se servant des mêmes matériaux, il a réussi à donner à chacun 

I. M. Macaulay propose ces dates approximatives pour les poèmes de Gower : 
Poèmes français : 



Spéculum Hominis 
Mirour de VOmme 


entre i375-i379 


Traita de Mariage 
jo ballades 


1397 

? 


Poèmes anglais : 

Confessio Amantis 
Poèmes latins : 


terminé 1390 


Fox Clamantis, 
Chronica Tripertita 
Carmen super Viciorum 
Pestilentia 


peu après 1381 
1387 
1399 


Sonnets 


après 1395 
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LES TROIS GRANDS POÈMES DE GOWER I3 

d'eux un caractère différent. Ce sont ces contrastes que je voudrais 
relever ici. Le Mirour de VOmme se rapproche des ouvrages cycliques 
et religieux, homélies ou mystères; la Confessio AmantiSy des ouvrages 
encyclopédiques, et la Fox ClamantiSy des ouvrages satiriques. Tous les 
trois offrent des éléments très divers et il est intéressant de savoir com- 
ment l'auteur les a ou ne les a pas combinés. Si nous passons au résumé 
du Mirour de VOmmCy le premier en date des trois poèmes, nous décou- 
vrons quatre parties très distinctes : 

I" partie : Le Prologue, traitant de la création, de l'origine du péché, 
des Vices, filles du diable. 

n* partie : Traité sur les Vices et les Vertus. 

ni* partie : Traité sur les abus de la société. 

IV* partie : Vies de la Sainte Vierge et de Notre-Seigneur. C'est 
une suite de compositions variées dont l'une est mise pour égayer 
le lecteur et une autre pour l'édifier, mélange qui est caraaéristique 
des ouvrages semi-religieux. 

La première des quatre divisions du Mirour de tOmtne est pleine 
d'épisodes '. L'auteur nous décrit la création, la chute de l'homme, le 
désespoir de Satan qui apprend qu'Adam, malgré sa désobéissance, 
reste toujours l'enfant aimé de Dieu ; la naissance des sept Vices capi- 
taux, issus du mariage de Mort et de Péché, fille du Diable ; un par- 
lement aux enfers pour décider comment on peut rendre la perte de 
l'homme définitive ; celui-ci se sent attiré par les Vices mais n'ose pas 
céder à leurs séductions de peur de la mort. Le Diable se plaint de 
n'avoir pas su rendre l'homme son esclave ; Péché le console et pro- 
pose de multiplier le nombre de sts descendants pour faire accroître 
son pouvoir malfaisant. Le Diable y consent et Péché arrange le 
mariage de ses sept filles, les Vices capitaux, avec Siècle, c'est-à-dire le 
monde. Au jour des noces la chevauchée des sept mariées ne manque 
pas de magnificence. Chaque figure allégorique des vices est accom- 
pagnée par son animal favori : Orgueil par un lion, Envye par un 
chien... Elles sont toutes montées, Accidie, c'est-à-dire la paresse, 
« Sur un asne lent et lass Enchivalchant le petit pass » *. Le tableau 

1. Mir, de VOmme (1056, 1« division). 

2, Mir. deVOmmelsS^^). 
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14 UNE SOURCE DES POÈMES DE GOWER 

introduit ici par Gower ne manque pas de charme et de couleur. A 
la chevauchée succède un banquet décrit en peu de lignes. Le poète 
passe ensuite à l'énumération des enfants qui naissent du mariage 
des sept Vices avec Siècle. Chaque Vice a cinq filles qui ont aussi 
beaucoup d'enfants et de petits-enfants ^ Cest une engeance funeste 
et innombrable dont la puissance est comparée à celle de la bête à 
sept têtes et à sept couronnes de l'Apocalypse, symbole très aimé au 
Moyen Age *. 

Ayant appris quels sont les éléments composant l'armée du mal, il 
faut maintenant faire connaissance avec les forces qui constituent 
l'armée du bien, c'est-à-dire les Vertus. La personnification des vices, 
présentées comme les filles du diable, oblige l'auteur à personnifier aussi 
les vertus. Il leur attribue ainsi une origine céleste ' ; Dieu est représenté 
coilime le père des sept Vertus capitales, et les Vertus de moindre 
importance sont les descendants de l'union des sept Vertus avec Rai- 
son. Les passages décrivant ces rapports pèchent par la brièveté, et 
paraissent calqués sur des passages correspondants relatifs aux vices. Le 
pretnier tableau, c'est un parlement au ciel où Raison et Conscience 
se |)laignent à Dieu de l'accroissement de la progéniture du diable. 
Dieu consent à l'augmentation des forces du bien par le mariage des 
sept Vertus avec Raison. Le tableau suivant est celui de la fête au jour 
des noces *. Au lieu d'une chevauchée et d'un banquet, l'auteur nous 
dépeint la cérémonie dans l'église. Les dames y arrivent, toutes vêtues 
de blanc; Conscience est un des principaux assistants, Gracedieu est le 
nom du prêtre qui officie. On aurait pu avoir là un épisode pitto- 
resque que le ton sérieux du traité au milieu duquel il se trouve 
eût mis bien en relief. Notre poète n'y consacre que quatre strophes 
qui lui permettent seulement une description des plus sommaires. 

L'énumération des vertus qui suit est encore plus longue que celle 
des vices et contient quatre mille vers. Je n'en parlerai pas maintenant, 
puisque c'est le sujet d'autres chapitres K Enfin, après avoir assisté 
pendant longtemps à la formation des deux milices représentant le bien 
et le mal, nous les voyons en face l'une de l'autre. Nous nous atten- 

1. Mir. de TOw»/^ (1057-9720). 

2. Mir. de VOmme (9889-9930). 

3. Mir, de rOmme {100^ i), 

4. Mir, de VOmme (10093-10164). 

5. Mir. de rOiwm^ (10177-18372). 
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LES TROIS GRANDS POEMES DE GOWER I5 

dons à ce que Torgueil injurie Thurailité et que la colère s'attaque à la 
douceur; nous croyons voir le défilé des troupes et entendre les ordres 
des capitaines qui sont les Vices capitaux et les Vertus cardinales. Il 
n'en est rien. Notre poète déclare que les deux armées sont prêtes à se 
battre, mais il ne décrit aucune bataille. Il déclare tout simplement 
que c'est le péché qui triomphe dans toutes les luttes de ce monde, et 
passe à la description des abus de la société pour mieux démontrer les 
différents aspects du mal '. L'abandon subit d'un sujet que l'auteur a 
traité très en détail est un défaut de composition très grave; nous 
trouvons ce même manque de transition encore une fois dans le 
poème, entre les abus de la société et la vie de la Vierge. 

La HE* division du Mirour de VOmmCy qui est très longue, traite des 
abus de la société et l'on y découvre de fréquentes analogies avec la 
Vox Clamantîs. Une allusion à la gabelle * fait supposer que cette par- 
tie a une origine française. Un vers surtout est à relever, il parle des 
mauvais chevaliers qui 

Ne quieront point l'onour de France >. 

Entre la III* partie et la IV* partie du Mirour deVOmme, l'auteur consacre 
500 vers à des problèmes touchant la métaphysique de cette époque * : 
d'où vient le mal ? Pourquoi l'homme est-il supérieur aux bêtes ? etc. 
De nouveau il représente l'homme esclave du péché et impuissant à 
taire le bien. Le pécheur, qui est Gower lui-même, tourne ses yeux 
vers la Vierge en la suppliant de lui porter secours. Notre poète a 
ainsi l'occasion d'introduire ici le récit de sa vie et aussi de celle de 
ses parents qu'il déclare tiré d'une source latine K La version de 
la légende que nous offre le Mirour de VOmme est voisine de celle 
qu'on trouve dans VEvangelium de Naîivitaie Mariœ et qu'on retrouve 
un peu modifiée dans la Conception de Notre-Dame^ de Wace ^. 

1 . Af />. de VOmme ( 1 8407- 1 8420). 

2. AfiV. de rOmme (23773, 24440, 26128). 

3. AfiV. de rOwm^ (23671). 

4. Mir. de VOmme (26604-27480). 

5 . Mir. de VOmme (27469-27480). 

6. VEvangelium de Nativitate Mariae est reproduit dans l*éditioii de la Conception 
de Notre Dame, par Marcel et Trébulien, Caen, 1842. 

Works of Gower (I, Introd., p. $2). M. Macauiay l'a rapproché de la Leçenda 
Aurea, 
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Passons maintenant du résumé du Mirour de l'Omme à celui de la 
Canfessio Amantis. Celui-ci oflfre autant d'éléments hétérogènes, mais 
l'ensemble, à défaut d'unité d'idées, fait remarquer une conformité 
absolue dans l'introduaion des sujets : tel se présente le poème au 
commencement, tel il reste jusqu'à la fin. 

Il se répartit en deux cadres : le premier enferme une reproduction 
du tableau que nous offre le Roman de la Rose, celui d'un amant déses- 
péré se plaignant à des amis consolateurs. Gower suit le Roman de la 
Rose d'assez près ; l'amant cependant chez lui n'a qu'un conseiller, le 
prêtre de Vénus ; dans le Roman de la Rose il a recours au chapelain 
de Nature, au Dieu d'Amour, à la Nature, à la Raison et autres. Dans 
le poème français, la dame cède à la fin aux instances de l'amant ; 
dans la Confessio Amantis, après une longue période d'attente, Vénus 
explique à Gower, qui est lui-même l'amant, qu'il est trop âgé pour 
penser à l'amour ; ainsi sa longue tristesse n'a point de récompense. 

Le second cadre qu'on trouve dans la Confessio Amantis, inséré dans 
le premier, est un traité sur les Vices et les Vertus emprunté à la 
seconde partie du Mirour de POmme. 

C'est une forme abrégée du traité que nous avons dans le poème 
français, mais il n'est pas encore dépourvu d'étendue. L'amant 
s'adresse au prêtre de Vénus en lui posant des questions d'amour; 
celui-ci répond en ajoutant régulièrement des renseignements sur les 
vices et les vertus, il passe ensuite à des contes qui sont censés illus- 
trer les vices et les vertus, et qui le font souvent très mal. Le prêtre 
de Vénus quand il parle de l'amour a la morale facile de l'empire 
romain ; quand il expose les vices et les vertus, au contraire, il a la 
sévérité d'un prêtre prêchant en chaire. On peut expliquer facilement 
cette anomalie par l'origine des différents passages, mais le rôle du 
prêtre n'en reste pas moins paradoxal. Nous avons aussi dans la Con- 
fessio Amantis trois éléments différents : un tableau de l'amant déses- 
péré, un tableau des vices et des vertus et un recueil de contes '. Il 
faut y ajouter quelques digressions sur l'histoire des religions, l'astro- 
nomie, et autres sciences. C'est un mélange bizarre où l'on trouve de 
tout. 

La Fox Clamantis, III* poème de cette trilogie et H* au point de 

I. M. John Morley fixe le nombre des contes à 135, mais il est difEcile de les 
compter, quelques-uns n'étant qu'indiqués. 
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LES TROIS GRANDS POÈMES DE GOWER I7 

vue de la date, n'oflfre pas beaucoup dHntérêt au point de vue de la 
composition. Il est beaucoup plus court que les deux autres poèmes, 
n'ayant qu'environ dix mille vers. On peut le diviser en troi^^ 
parties distinaes, dont la première, la révolte des paysans, offre ui 
grand intérêt historique. La H* partie traite des abus de la société e 
correspond à la III* division du Mirour de l'Omme. La III* partie es 
une description générale de la société ' ; elle expose le rôle funest» 
que jouent les vices dans les affaires des hommes. Beaucoup de pas 
sages du poème reproduisent des idées exprimées dans le Mirour à 

I . J'ai un peu lu les poèmes de Rutebeuf et je n'y ai pas trouvé des analogie 
notables avec cette partie du Mirour de TOmme, 
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CHAPITRE m 

Analogie du traité des Vices et des Vertus 
avec deux sommes françaises. 

La « Somme le Roi ». Difficulté de son étude ; V « Ayenhite » de Dan Michel. Rapports 
étroits de la a Somme le Roi » avec le « Mirour de TOmme ». 

Le Mirèour du Monde ». Comme la a Somme le l?ot », il n'a pas été publié en entier en 
français; V édition de Lausanne y V « Ancien » et le « Nouveau Mirêotir » / comparaison 
des trois textes. 

Comparaison de la « Somme le Roi » et du « Mirèour du Monde; différences d'ordre secondaire. 

Le Mirèour du Monde est un peu plus rapproché du « Mirour de VOtnrne » que la « Somme 
le Roi ». 

Comparaison du traité de Gower avec les sommes françaises. — /o Différences dans les élé- 
ments adventices. Personnificatiofi des vices et des vertus. Bestiaire. Contes. Proverbes. 
— //o Différences fondamentales. Divergences dans la classification des vices et des ver- 
tus. La façon de traiter les vertus est plus complète che^ Gower. Sa dissertation a un 
caractère plus religieux^ moins populaire que les sommes françaises. Transpositions fré" 
quentes. Passages supprimés dans les sommes fratiçaises. 

La source oii a puisé Gower est-elle antérieure ou postérieure aux sommes françaises? 

Le « Mirour de TOmme » comparé avec le « Manuel de Pechie^ » et avec « Piers Plowman ». 



Si Ton veut trouver la source du traité sur les Vices et les Vertus 
de Gower, il faut chercher d'abord parmi les livres français de théolo- 
gie popularisée. On rencontrera en premier lieu une somme très con- 
nue au XIII* siècle, nommée la Somme le Rai, qui fut écrite par un 
dominicain. Frère Lorens ou Laurent, et dédiée par lui à Philippe le 
Hardi en 1279. 

On a déjà beaucoup écrit sur cette somme dans laquelle on a pensé 
trouver la source du ParsotCs Taie de Chaucer. Une des difficultés qu'on 
rencontre dans son étude vient de ce qu'elle n'a jamais été imprimée 
et n'existe en entier sous forme de livre que dans une traduction en 
moyen anglais faite en 1340 par Dan Michel, moine à Canterbury '. 

I . Ayenbite of Inwyt, publié par Dr Richard Morris, Early Englich Text Society, 
1866. 
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La question de savoir comment il a rendu son texte français a été 
l'objet de plusieurs thèses ou articles '. Ces recherches ont démontré 
qu'il restait fidèle à son original français là où il le comprenait et que 
le texte du manuscrit dont il s'est servi est bon. Pour comparer le 
texte français avec la traduction anglaise on a souvent imprimé des 
passages de ce manuscrit ; mais on trouve là la Somme le Roi d'une 
façon trop fragmentaire pour qu'on puisse s'en servir dans une étude 
sur sa composition. Le lecteur qui voudrait étudier cette somme est 
maintenant forcé de se fier à l'intermédiaire de VAyenbite of Inwyt, 
C'est à ce livre que je renverrai le lecteur partout où il me sera pos- 
sible de le faire. 

Une comparaison entre la Somme le Roi et le poème de Gower 
prouve que les parties qui traitent des vices et des vertus dans les 
deux compositions remontent à une même source. Le Mirour de 
rOmme, en ce qui concerne son traité sur les qualités morales, est de la 
même famille que la Somme le Roi. Le lecteur n'a qu'à considérer les 
analogies que j'ai relevées dans le H* tableau à la fin de cette thèse à 
propos de la « Flaterie * », parmi les Vices, et de « Paor » ', ou la bonne 
peur, parmi les Vertus. Il verra que les passages sont souvent iden- 
tiques et que beaucoup d'images sont les mêmes. 

Si l'on continue les recherches on apprendra qu'il existe une autre 
somme française du xni* siècle qui se rapproche de la Somme le Roi 
et qui porte le titre de Miredur ou Miraour du Monde. Celle-ci est beau- 
coup moins connue que la somme de Frère Lorens et elle est si ana- 
logue à cette dernière que plusieurs critiques ont considéré les deux 
traités comme un seul ouvrage portant tantôt le titre de Somme le Roi, 
tantôt celui de Mirëour du Mondes. L'étude de ce dernier présente les 
mêmes difficultés que celle de hi Somme le Roi. Le Mirëour du Monde n'a 
jamais été publié en entier ; un manuscrit de cette somme qui a été 
trouvé en Suisse en 1845 a paru dans les publications de la Société 



1. Beitràge ^ur Erklàrung und Textkritik von MicheVs « Ayenhite of Inwyt », thèse 
Robert Evers, Erlangen, 1887; Engîisclje Studien, Kôlbing, Band I, 379-423; Band II, 
27. Professer Varnhagen. 

2. Tableau II, I^ partie, v. 1369 et suiv. du Mir. de VOmme. 

3. Tableau II, II« partie, v. 10838 et suiv. du Mir. de VOmme, 

4. M. Paul Meyer, dans Bulletin de la Société des anciens textes ^ 1881 (p. 48). 
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d'Histoire de la Suisse Romande '. Malheureusement, la moitié du 
traité manque dans le texte, et si on veut l'étudier d'une façon com- 
plète, il faut avoir recours aux manuscrits; la partie qui manque 
à l'édition est une dissertation sur les Vertus qui fait pendant 
au traité sur les Vices par lequel la somme commence. L'exposition 
des vertus cependant n'est pas complètement exclue du livre de 
M. Chavannes, vu que le manuscrit qu'il publiait contenait un premier 
petit traité sur les Vertus, long de quelques pages, qui sert d'introduc- 
tion à la vraie dissertation sur les Vertus *. 

La question des rapports entre les différents manuscrits du Mirëour 
du Monde est assez délicate. M. Paul Meyer a proposé de les classer en 
deux catégories dont l'une serait nommée V Ancien Mirëour, l'autre le 
Nouveau Mirëour. Cette dernière serait V Ancien Mirëour amplifié par 
des emprunts faits à la Somme le Roi de Frère Lorens. Le manuscrit 
1 109 de la Bibliothèque nationale à Paris serait le type de Y Ancien 
Mirëour y et le manuscrit 14939 de la même bibliothèque, cdmàxi Nou- 
veau Mirëour ^ 

J'ai un peu étudié ces deux manuscrits en les comparant avec celui 
qu'a édité M. Chavannes pour voir si l'un des trois offrirait des ana- 
logies plus considérables avec le Mirour de VOmme que les deux 
autres. Je n'ai réussi qu'à trouver des lacunes et des leçons fautives 
dans chacun des trois. Tantôt c'est V Ancien Mirëour et le manuscrit 
suisse qui sont d'accord, tantôt le Nouveau Mirëour et le manuscrit 
suisse qui donnent la même leçon. Dans tous les trois on trouve des 
leçons fautives qu'on peut corriger à l'aide des deux autres *. V Ancien 

1 . Lt Mirëour du Mande,,,, reproduit avec des notes par F. Chavannes, dans Mémoires 
et Documents de la Société d'Histoire de la Suisse Romande^ Lausanne, 1845 (t. IV). 

2. Mir. du Monde, éd. Chavannes (p. 224); ms. 14939 (fol. 180). 

3. Bulletin de la Société des Anciens Textes, 1892 (p. 69-85). 

4. Leçons fautives probablement : 

Li singes d'un enfan menteur, ms. 1 109 (f. 207 rb). Un jone singe à enchanteur, 
ms. 14939 (f. 23 va), ibid,, éd. Chavannes (p. 78). Fin phelepier, ms. 1109 (f. 207 va), 
Fin frepier, ms. 14939 (f. 23 vb); éd. Chavannes (p. 79). Sedechias, éd. Chavannes 
(p. 82); Id., ms. 14939 (f. 24 va); Ezechias, ms. 1109 (f. 207 vb), cf. roys Ezechie, 
Mir. de VOmme (1081). Nos querellez en douleurs, ms 14939 (f. 75 ra); nos caroles 
en dolours, ms. 1109 (f. 188 ra); nos karoles en doleurs, éd. Chavannes (p. 210). 
Car quant tu commenças à morir et tout ton aage, ms. 14939 (^- 75 ^)î ^^ 
quant tu commenches a vivre dont commences tu a morir, ms. 1109 (^- ^^^ ^^)> 
id., éd. Chavannes (p. 210). Violes à enfans, éd. Chavannes (p. 219); hochetez 
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Miréàtir a, comme le manuscrit suisse, perdu toute la dernière moitié 
du traité, et dans la partie qui nous reste il manque des passages con- 
sidérables ^ Il est suivi d'un autre traité, nommé le Livre de Sapience, 
qui répète la même matière, mais qui paraît être tout à fait indépen- 
dant de Y Ancien Mirëour. Celui-ci, malgré son caractère incomplet, a 
une importance très grande. Dans les parties qui nous restent, la 
matière est plus étendue que dans les deux autres manuscrits; on y 
trouve des amplifications longues quelquefois d'une centaine de mots. 
La Franchise, dans chacun des trois textes, est envisagée d'une façon 
différente ; le second aspect de la Franchise est la Franchise par grâce, 
opposée à la Franchise par nature et par gloire; elle est considérée 
comme l'état de salut de l'homme; son état avant que la grâce ne l'ait 
touché est comparé à la roue de la Fortune qui brise les hommes et à 
un moulin à vent dont la voile est subitement déchirée par un coup 
de tempête *. Ces images manquent aux deux autres manuscrits. Il y 
a beaucoup d'exemples de ce genre K Le manuscrit 1109 a aussi des 
métaphores -♦, des citations ^ et des mots servant de remplissage qu'on 
ne trouve pas dans ces derniers ; une citation qu'on fait remonter à 
« Catons » dans le Nouveau Mirëour et dans le manuscrit suisse est 
attribuée à Caton et à Sénèque dans le manuscrit 1 109. 

a enfans, ms. 14939 (f. 77 rb) ; ms. 1109 (f. 190 va), voiel à enfant. Il parole en 
trouillart, ms. 14939 (f. 139 ra); patrollant, Somme h Roiy ms. 2898 (f. 140 va); he 
spekth to god patroyllart, Ayenhite (p. 211). 

1. Mir, du Monde, ms. 1109 (f. 210 vb), correspond aux pages 95-102, éd. Cha- 
vannes. 

2. Mir. du Monde : ms. 1109 (f. I94ra);ms. 14939 (f. 81 ra); éd. Chavannes 
(p. 228); cf. Ayenhite (p. 85). 

3. Après a vraie proueche », Histoire d'Alexandre, ms. ii09(f. 192 vb) ; ms. 
14939 (f.-8o ra); Ayenhite (p. 53). 

Les « vrais Biens », ms. 1109 (f. 191 rb); ms. 14939 (f. 78 v.); éd. Chavannes 
(p. 223). 

Vraie noblesse, IX Ordenes d*angeles, ms. 11 09 (f. 194 vb); ms. 14939 (S- 81 rb); 
éd. Chavannes (p. 230) ; Ayenhite (p. 88). 

4. Métaphores : 

Araignée, Mir, du Monde, ms. 1109 (f. 194 rb); Tempereour a rome, tbid. 
(f. 194 rb). 

5. Citations : Mir, du Monde, ms. 11 09 (f. 188 rb); ms. 14939 (f. 75 rb); éd. 
Chavannes (p. 211). 

« ou livre de sapienche », ms. 1109 (f. 188 rb); omis ms. 14939 (^- 75 ^)\ 
éd. Chavannes (p. 210). 
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Le manuscrit 1109 se termine par le tableau de la taverne où le 
diable doit enseigner à ses enfants l'art de tromper et de flatter '. Il 
y manque la description des Péchés de la Bouche qui suit le chapitre 
sur la taverne. Le petit traité sur la brièveté de la vie humaine, les 
joies du ciel, etc. (commençant ainsi : « On seut dire ke a envis 
muert »), sert d'introduction à toute la somme dans le manuscrit 
1 109) ; dans le Nouveau Mirëour et dans le manuscrit suisse, — si Ton 
accepte l'hypothèse que ce dernier contenait originairement une dis- 
sertation sur les vertus, — il forme une composition un peu à part 
placée entre le Traité sur les Vices et celui sur les Vertus *. 

Comment faut-il expliquer le caractère plus complet des fragments 
de la somme qui nous restent dans le manuscrit 1109, nommé Y An- 
cien Mirëour} Il me semble qu'il n'y a qu'une solution, c'est que 
V Ancien Mirëour y c'est-à-dire le manuscrit 1 109, nous ofire une ver- 
sion plus ancienne du Mirëour du Monde que celle du Nouveau Mirëour. 

Ce dernier, tel que nous le connaissons dans le manuscrit 14939, 
nous offre des traits tout opposés au manuscrit 1109; il est très com- 
plet et se divise en trois parties, dont l'une est un traité sur les Vices, 
la seconde un traité d'un caractère général, et la troisième un traité 
sur les Vertus. Les Vices et les Vertus y sont décrits très longuement 
et on y trouve beaucoup de passages qui manquent au manuscrit 
suisse. L'ordre des sujets, comme je le démontrerai plus tard, est celui 
de la Somme le Roi. On y trouve peu de lacunes et peu de leçons 
qu'on puisse corriger à Taide du manuscrit 1109 ou du manuscrit 
suisse. Quelquefois des mots sont omis ou une métaphore offre un 
caractère plus général que dans ces derniers. Dans VAyenhite^ le Mirour 
de rOmme et dans les deux autres manuscrits, c'est une oie qui effraye 
l'enfant et l'empêche de continuer son chemin. Dans le manuscrit 
14939, l'espèce n'est pas désignée et l'enfant est arrêté par un oiseau 
quelconque '. 

Il n'en est pas de même pour le manuscrit suisse ; celui-ci se dis- 
tingue du manuscrit 14939 par son caractère incomplet. Il a perdu le 

1. Mir. du Mond, éd. Chavannes (p. 170); ms. 14939 (f. 64 rb); Ayenbite (p. 56). 

2. Mir. du Monde, ms. 1109 (f. 188 ra) ; ms. 14939 (f. 74 vb); éd. Chavannes 
(p. 209). 

Cf. Ayenbite (p. 70). 

3. Ayenbite (p. 32). Mir. de VOmme (5509). Mir. du Monde, éd. Chavannes 
(p. 126); ms. ii09(f. 216 vb); ms. 14939 (f. 42 ra). 
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traité sur les Vertus, c'est-à-dire la moitié de la somme qui nous 
occupe. Dans la partie qui nous reste, il lui manque souvent de longs 
passages ' ; l'exposition des Vices est très abrégée *. On trouve assez 
souvent des leçons fautives qu'on peut corriger à l'aide des deux autres 
manuscrits. Quelquefois on constate des contresens, par ex. quand 
« garin le loherenc » est rendu par le « lohren garni * ». Peut-être faut- 
il attribuer ce lapsus à l'éditeur ? J'ai eu recours à ce manuscrit seule- 
ment parce qu'on trouve là le Mirëour du Monde sous foime de livre. 
Une comparaison entre le Mirëour du Monde et le Somme le Roi ne 
laisse voir dans la cohiposition de ces deux ouvrages que des différences 
d'importance secondaire. L'ordre des sujets est presque le même. Ils 
commencent tous les deux par les dix commandements, passent aux 
douze articles de la foi, aux sept péchés capitaux, puis aux péchés de 
la bouche. Ceux-ci dans la Somme le Roi sont associés à la « Glou- 
tonie », puisque, comme le dit l'auteur, elle est également péché de la 
bouche *. Dans le Mirëour du Monde ils forment un groupe à part \ 
Le traité sur les Vices est suivi d'une dissenation générale sur la vie 
et la mort, le bonheur du ciel, les vertus en général (au milieu de 
laquelle est insérée la patenôtre) ; puis, vient un traité sur les Vertus 
qui correspond mal à celui sur les Vices. La Somme k Roi se termine 
par quelques pages d'une couleur plus dramatique; le Nouveau Mirëour y 
par les douze services de tribulation. Il y a quelques divergences dans 
le plan, dont la plus importante est Temploi dans la Somme le Roi de la 
bête de l'Apocalypse comme cadre aux sept péchés mortels^. 



1. Lacunes : 

Passages omis après « Comme il escoute », Mir. du Monde, éd. Chavannes (p. 73). 

— « Pense en quel péril » — — (p. 75). 

— avant « Certes c'est la plus 

noble bataille » — — (P- 83). 

— après « De ces joyaux » — — (p. 89). 

— « Qui vivent de son pain » — — (p. 94). 

— « Le comuel de la crois » — — (p. 96). 

2. Arrogance : Mir, du Monde, éd. Chavannes (p. 62); cf. ms. 14939 (f. 19). 
Avarice — — — (p. 151) — -- (f. 47 vb). 

Luxure — — — (p. 160) — — (f. 55 ra), etc. 

3. Mir.duMonde, ms.ii09(f. 2o8rb);ms. 14939 (f. 25rb);.éd. Chavannes (f. 84). 

4. Ayenhite (p. 50). Mir, du Monde, éd. Chavannes (p. 173); ms. 14939) (f. 65 vb). 

5. Je parle du Nouveau Mirèour, c'est-à-dire du ms. 14939. 

6. Ayenbite (p. 15). Mir. du Monde, éd. Chavannes (p. 136); ms. 14939 (f. 45 vb). 
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Chaque péché y correspond à une des sept têtes de cette bête; dans 
le Mirëour du Monde^ la bête est présentée au lecteur seulement comme 
le portrait de Tavarice. Les remèdes aux Vices dans la Somme le Roi sont 
présentés en groupe au lecteur dans le traité sur les Vertus. Dans le 
Mirëour du Monde nous avons deux séries de remèdes aux Vices, dont 
l'un vient après chaque Vice et dont l'autre forme le traité sur les 
Vertus. 

Il est rare qu'on trouve dans le Mirëour du Monde Texposition d'une 
idée pour laquelle on ne puisse établir aucun parallèle dans la Somme 
le Roiy mais on constate quelquefois dans la Somme le Roi l'exposition 
brève d'une idée qui est plus longuement développée dans le Mirëour 
du Monde. Ce fait est surtout à remarquer dans le traité sur l'orgueil, 
où l'auteur introduit le conte du sujet ingrat, où il réprouve les gens 
qui aiment à faire des chansons et où il apprend au lecteur la mauvaise 
grâce avec laquelle les fidèles vont à l'église le dimanche *. J'ai étudié 
les subdivisions de ces deux vices dans les deux sommes et j'ai trouvé 
qu'elles sont toutes traitées plus brièvement dans la Somme le Roi^ 
l'Arrogance exceptée. Celle-ci a six branches dans la Somme le Roi, seule- 
ment quatre dans le Mirëour du Monde, et ces dernières ne sont pas les 
mêmes que celles de la Somme le Roi *. La FV* branche d'Arrogance, la 
« Vantance », dans ta Somme le Roi, est certainement prise dans les 
Péchés de la Bouche. Dans les deux endroits, dans la Somme le Roi, la 
Vantance est comparée au coucou K J'ai un peu étudié le traité sur les 
Vertus et je n'ai pas constaté une exposition plus brève des qualités 
morales dans la Somme le Roi que dans le Mirëour au Monde. Là, chaque 
vertu est divisée en sept degrés et sept branches, de sorte qu'il était 
difficile pour un compilateur de supprimer des passages sans nuire à 
la symétrie du plan. Il est possible que nous ayons là l'explication du 
peu de variantes dans cette partie des deux sommes. Le nombre des 
contes est fort restreint dans la Somme le Roi aussi bien que dans le 
Mirëour du Monde et ils sont rarement les mêmes dans les deux com- 
positions. 



1. AftV. du Monde f éd. Cha vannes (p. 34, 75). 

2. Arrogance, Ayenbite(p. 21); Mir. du Monde, éd, Chavannes(p. 61); ms. 14939 
(f. 19 r). 

3. Yelpinggc, Vantance, Ayenbite (p. 22, 59); cf. Mir, du Mom^r, éd. Cha vannes 
(p. 177); ms. 14939 (f. 66 vb). 
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Quelques traits par lesquels le Mirëour du Monde se distingue de la 
Somme le Roi le rattachent au Mirour de VOmme. Les titfes déjà présentent 
une remarquable analogie. La bête de TÀpocalypse dans les deux traités 
est un portrait et non un cadre comme dans la Somme le Roi \ Certains 
passages du Mirëour du Monde qui manquent à la Somme le Roi cor- 
respondent à des passages dans le Mirour de VOmme. En voici quelques 
exemples : 

Mir. du Mondey Mir, de VOmme 
éd. Chavannes 
Le vanteour est comme une geline. p. 62; v, 1981. 

Sédéchias montre ses trésors. p. 82; v. 1081. 

Vaine Gloire. Le chalemel du deable. p. 75; v. 1261. 

Il est à remarquer que les vers sur la mort, d'Hélinand le moine, 
se trouvent au même endroit dans les sommes françaises et dans le 
Mirour de VOmme, Les voici : 

Mestre Helemauns, qui fist toutpleins 
Lez Vers du Mort, tesmoigne au meinz 
Qe mort t*ad dist comme tu orras : 
« Houstez voz troefFes et voz gas, 
Car tiel me couve soubz ses dras 
Q,'assetz quide estre fortz et seins ^ ». 

Ce passage a été signalé par M. Paul Meyer comme mettant hors 
de doute le nom de l'auteur des « Vers de la Mort ' ». 

Passons mainten^t à la question de savoir en quoi le traité sur les 
Vices et les Vertus dont s'est servi Gower se distingue des sommes 
françaises. 

Les différences qu'on y remarque peuvent être classées, il me semble, 
en deux catégories, dont la première comprend les éléments adventices 
et la deuxième l'exposition des Vices et des Vertus elle-mêmes. 
Dans la première catégorie il faut remarquer la personnification des 
Vices et des Vertus. Rien n'est plus fréquent au xiii* siècle. On les 
trouve personnifiées sur des portails d'églises et dans des fresques ; on 
leur donne un rôle de femme dans les mystères, et on les décrit dans les 

1. Mir, du Monde, éd. Chavannes (p. 136); Mir, de VOmme (9889); Ayenhite 
(p. 14, 15). 

2. Mir, de VOmme (11404); cf : « si corne dit il mans de la mort — Ostes vos 
sifflois et vos gas », ms. 14939 (f. 99 rb); Ayenbite (p. 128). 

3. Romania (I, 364). 
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poèmes moraux comme le Mirour de rOmme\ On ne trouve rien 
dans les sommes françaises qui corresponde dans le Mirour de VOmme 
à la chevauchée des sept Vices ou à la cérémonie dans Téglise au jour des 
noces des Vertus. 

Le poème de Gower renferme des citations fréquentes d'un bestiaire; 
on en trouve aussi dans les sommes françaises, mais moins souvent et 
pas toujours au même endroit. L'auteur des sommes françaises dit qu'il 
tire les siennes d'un livre sur la Nature des Bestes *. Dans une somme 
latine qui offre beaucoup de rapports avec les sommes françaises, il est 
question du Liber de Natura Anitnalium. Il est probable que le bestiaire 
mentionné dans la somme latine est le même que celui dont on parle 
dans les sommes françaises. Ce dernier explique quelques-unes des 
images, prises dans un bestiaire, qu'on trouve dans le Mirour de FOmme^ 
mais il en reste d'autres qui paraissent dériver d'une source différente. 
U est probable que Gower s'est servi tantôt des citations prises dans un 
bestiaire qu'il trouvait dans les sommes françaises, tantôt de citations 
qu'il a prises ailleurs, mais il est possible qu'il les ait trouvées toutes 
dans la somme où il puisait et que nous connaissons maintenant d'une 
façon seulement approximative. U transposait tellement qu'il est bien 
difficile de ne pas laisser échapper des analogies. Voici quelques 
exemples de citations que j'ai trouvées dans les sommes françaises et 
dans le Mirour de VOmme : 



Miriour du Monde 


Ayenhite 


Mirour 


Sum, Virt. ac Vit, 


éd. Chav. ms. 14939. 




de VOmme 




Hupe (p. 181) (f.éyvb) 




(2893) 


De Pecc. Ling., Detrac- 
tor(ch.vi, 566). De- 
tractor crabroni com- 
paratur. 


Basilique 


(p. 28) 


(3745) 




Salemandre (<^- 1 1 5 rb) 


(p. 167) 


(9517) 


Fortitudo, Patientia 
(p. VI, ch. II, 391). 


Formie (f. i6br;f. 39 


va) 


(14478) 


Prudentia, Providentia 
(p. i,ch. v, 304). 



1. Mir. du Mondey éd. Chavannes (p. 180); ibid., ms. 14939 (f^^' ^44 ^^)'* Ayenhite 
(p. 224). 

2. Summae Virtutum ac Vitiorum, parGuil. Peraud. Fortitudo (pars V, 380), Securitas, 
Teniperantia (ch. xvii, 372). Prudentia, Providentia, ch. v, 314 ; « Aristoteles dicit in 
iib. de natura animalium ».) 
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28 UNE SOURCE DES POÈMES DE GOWER 



Ees 


(f. 102 rb) 


(p. 136) (12855) 




Linx 


(f.79ra) 


(p. 81) (1765) 




Serpent (aspis) 


(f. i58rb) 


(p. 257) (15253) 


Prudentia(p. i,ch. iv. 






Conf, Aman- 


299). 






tis (I, 463). 




Geline (p. 62) 


(f. 192) 


(1981) 


De Pecc. Ling., Jactan- 
cia(ch.xvi, 584). 



etc. 



Citations que j'ai trouvées dans le Mirour de tOmme. 

Camele (4417); Beemoth(4453); Oisel q'ad face d'omme (5028); Ees (5457); 
Alouette (5637); Grisilons (5821); Luce (6253); Areine au mer (6397); Noctua 
(6793); Ostour (7CX)9); Chitoun (8221); Pantiere (9254) ; Panetere (12866). 

Plusieurs contes sont insérés dans le traité de Gower sur les Vices et 
les Vertus. Ils correspondent rarement à ceux qu'on trouve dans les 
sommes françaises qui sont plutôt des tableaux ou des métaphores 
développées. On y compare la flatterie au chaud vent du midi ', 
l'ingratitude des hommes envers Dieu à des sujets infidèles ^ ; on y 
décrit comment le pèlerin, rendu insouciant par le doux vent des 
louanges, laisse tomber son manteau sans s'en apercevoir '. Il y a peu 
de contes véritables en dehors de ceux pris dans la Bible, et comme je 
l'ai déjà remarqué ils ne correspondent pas à ceux qu'on trouve dans 
le traité de Gower *. 

Les contes qu'on trouve dans le Mirour de VOmme insérés dans le 
traité sur Vices et les Vertus sont les suivants Q'omets ceux qui 
viennent de la Bible ou des livres apocryphes et je marque par un 
astérisque ceux qu'on trouve aussi dans la Confessio Amantis) : 

Mir, de VOmme, Conf, Amantis. 

* (3234-3240) Uhomme envieux qui perd un œil « pour (II, 291-364) 

que son compagnon perd la vue 
entière » (Sum. Vit., Invidia). 

* (4 16 5-4 176) « Socrates » et sa femme. (III, 639-698) 
(5082) Les Furies (allusion seulement). 

1. Mir, du Monde, éd. Chavannes, (p. 82), 

2. Mir. du Monde, éd. Chavannes, (p. 34, 86). 

3. Mir. du Monde, éd. Chavannes (p. 82). 

4. Contes dans VAyenbiteÇp. 45, 155, 190, 191, 195, etc.). 
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' (7093-7130) 


Vol fait i la statue d'Apollon. 


(V, 7ia5*-72io*) 


(7622) 


Tantale. 


(V. 363) 


*(9949) 


« Les Sereines ». 


(I, 481-529) 


(16688) 


Cf. Mir. du Monde (p. i8o), AyenbiU 
(p. 61). 




• (10909) 


« Uluxes et Grces ». 


(VI, 1 391-1788) 


(16675) 






(I2$6$) 


Le diable et saint Machaire(Sum. Vin., 





De Beat., Humîl., p. 664). 
(12997- 13020) Alexandre blâme un serviteur qui a 

tué le roi « Daire » son maître. 
(13020-13044) « Le Senatour Paul ». 

• (14725-14760) La statue qui avertissait les Romains de (V, 2031-2224) 

l'approche des ennemis. 
(i5553"i55 64) Ruine d'une église bâtie avec de l'argent 

mal gagné. 
(15757-68) Saint Nicolas sauve une famille en 

détresse. 
(15769) Un saint qui fait ses aumônes la nuit. 

• (17089-17 100) La chasteté de « Valentinian ». (V, 6398-6428) 

Beaucoup de proverbes sont insérés dans le traité de Gower, 
quelques-uns remontent aux sommes françaises mais d'autres leur 
sont étrangers \ 

Les différences que j'ai relevées entre le traité de Gower et les sommes 
françaises ont été jusqu'ici faciles à expliquer; il n'en est pas de même pour 
celles que j'ai classées dans la deuxième catégorie. Ce ne sont plus de 
simples développements ou des traits ajoutés, mais des modifications 
fondamentales. 

La classification des Vices et des Vertus chez Gower est plus 
complète, plus symétrique que celle des sommes françaises ; la table à 
la fin de cette thèse le démontre clairement. Le traité de Gower a de 
plus un caraaère plus religieux et moins populaire. L'analyse d'un des 
Vices ou d'une des Vertus est souvent beaucoup plus détaillée et très 
différente de celle du même Vice ou de la même Vertu dans les sommes 
françaises. Gower a une subdivision d'Orgueil nommée Inobedience *, 
à neuf branches, qu'on ne trouve pas dans la Somme le Rai ni dans le 

1. Cf. Works of Gower (yo\, I, Introd., p. 58). 

2. Inobedience, Mirour de VOmme (2005), 9 branches : Despit, Desdaign, Delacioun, 
Murmur, Rebellioun, Contumacie, Contrarions, Contradiccioun, Blasphème, Mir, de 
VOmme (2438), cf. Mir. du Monde, éd. Chavannes(p. 194), Ayenbite{p, 69). 
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30 UNE SOURCE DES POÈMES DE GOWER 

Miréour du Afomfe; ces dernières ont une subdivision , « Desloiauté » , à trois 
branches, qui manquent au Mirour de VOmme \ Envie a cinq branches 
dans les poèmes de Gower, trois, mal définies, dans les Sommes 
françaises *. Une des subdivisions d'Avarice est Ingratitude ^ dans les 
poèmes de Gower, pour laquelle on ne trouve aucune comparaison dans 
le Mirëour du Monde ou dans Xz, Somme leRoiy si ce n'est dans la description 
de« Desloiauté ». 

La façon de décrire les Vices et les Vertus est tout aussi différente 
que la façon de les classer. Des passages dans le Mirour de VOmme 
décrivant un Vice sont souvent beaucoup plus longs que dans les 
sommes françaises. En parlant de Vaine Gloire, Gower cite Job deux 
fois, Isaïe deux fois, Baruch, Joël, Salomon et David une fois +. Le 
j Miréour du Monde ou la Somme le Roi ne contiennent aucune de ces 

citations. De même le portrait de « Blasphème » est'beaucoup plus com- 
plet que celui que nous trouvons dans le Mirëour du Monde 5 ; il est 
illustré par l'anéantissement de Sennachérib et de son armée, par le 
larron sur la croix, par la bête qui sort de la mer dans l'Apocalypse, 
images qui manquent au Mirëour du Monde, 

On peut expliquer quelques-unes de ces amplifications par le fait que 
Gower avait l'habitude d'introduire dans le Mirour de VOmme des 
idées appartenant aux sommes françaises, sans tenir compte de la place 
qu'elles y occupaient. Il est difficile de se rendre compte jusqu'à quel 
point il se servit de ce procédé. Il suflSsait qu'une allusion lui rappelât 
un passage qu'il avait écrit longtemps auparavant pour qu'il le développât 
en ajoutant de nouvelles strophes. C'est ainsi que les deux dernières 
strophes, à propos de l'hypocrisie, proviennent d'une allusion à ce vice 
dans le traité sur la « Gloutonie » dans le Mirëour du Monde ^. 



1. Mir, du Monde, éd. Chavannes (p. 33). Desloiauté a 3 branches, Vilenie, Forse- 
nerie, Renoierîe. 

2. Mir. de FOmme (261^); Mir. du Monde, éd. Chavannes (103); ms. 14939 
(f. 32 vb). 

3. Ingratitude, Mir. de VOmme (6589). 

4. Mir, de VOmme: Job (1273, 1334); Isaïe (1280, 128$); Johel (1291); Salomon 
(1317); David (1325). 

5. Blasphème : Mir, de VOmme (2437); Mir, du Monde, ms. 14939 (f. 71 r) ; éd. 
Chav. (p. 194); Ayehbite (p. 69). 

6. Mir, de VOmme (1177-1188); Mir, du Monde, ms. 14939 (f. 61 vb) ; Ayehbite 

(p. 53). 
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La description qu'il nous offre de la prière est formée en gran^'^ 
partie de passages qu'il trouvait dans les sommes françaises à < 
endroits différents; les six pleurs du chrétien sont associés dans 
dernières au don de Science ' ; le mépris du chrétien pour les plais 
du monde, à la vn* branche d'Humilité ^ Pour montrer combi 
Gower a transposé, je donne en bas de la page une liste de passa) 
sur la prière que l'on rencontre dans les sommes françaises et qu' 
retrouve dans le Mirour de rOmme à des endroits très différents '. 

Le Mirour de VOmme a, semble-t-il, un caractère plus religieux q 
les sommes françaises. On y trouve plus de versets pris dans la Bib 
plus de contes des livres apocryphes et plus d'avertissements 2 
moines ^. On y trouvé aussi des idées qui paraissent étrangères à 1' 
prit d'un homme comme Gower et qui sont très familières à un ecc 
siastique. Un des traits de la « Peresce », la paresse, c'est que le laïq 
ne sait pas dire sa patenôtre 5 ; T « Obstinacioun », ou l'opiniâtreté, i 
des subdivisions de la « Lachesce », c'est la méfiance du chrétien qu 
perdu sa foi, qui ne veut pas aller à confesse et se laisser guider | 
un prêtre ^. Il est difficile de croire que Gower aurait choisi ces tr; 
pour décrire la paresse et l'opiniâtreté s'il ne les avait pas trouvés dî 
un ouvrage auquel il faisait des emprunts. 

Les citations de théologiens et d'auteurs de livres moraux se 
beaucoup plus nombreuses dans le Mirour de VOmme que dans 
sommes françaises. Dans le poème de Gower, Boèce est considi 
comme un philosophe chrétien ; on lui attribue le traité sur la conf 
sion 7. 

1. Mir. de rOwwie (10525); Ayenbite (p. 161). 

2. Mir. de VOmme {10621) \ Ayenbite (p. 14}); Mir, du Monde, ms. 14939 (f. i< 
3- Liste de Passages sur la Prière dans le Mirour de VOmme tirés des sommes fi 

çaises: 



Ayettbite, 


Mirour de VOmme. 


Ayenbite. 


Mirour de VOmme 


p. 210 


10405 


p. 143 




10621 


p. 211 


10422 


p. 86 




10645 


P- 157 


10500 


p. 201 




10662 


p. 161 


10525 


p. 245 




10669 


p. 199, 142, 245 


10585 


p. 246 




10681 


p. 14Z 


10609 


p. 246 




10700 


4. Avertissements 


aux moines. Mirour 


de VOmme (2741, 


3193, 5305 


, 5629, -JA 


7921, 8765, 13441, 


17809). 








5 . Mirotir de VOimne (5559). 








6. Mirour de VOmme (5737). 








7. Mirour de VOmme (14833). 
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On a recours à Sénèque pour décrire la manière dont il faut prier \ 
Les citations d'auteurs classiques, ou considérés comme tels au 
moyen-âge, sont souvent erronées. Ces erreurs ont dû exister dans la 
composition où a puisé Gower ^. Il est peu vraisemblable que Gower 
ait eu recours à Boèce et à Sénèque pour démontrer l'utilité de la con- 
fession ou de la prière, à moins qu'il n'ait trouvé les citations de ces 
auteurs dans le traité dont il s'inspirait. Il faut faire remonter aussi, il 
me semble, à cette même composition les exhortations aux moines et 
des emprunts constants à la Bible ou aux livres apocryphes qu'on 
trouve dans le Mirour de fOmtne. Les sommes françaises offrent sou- 
vent des traits pittoresques qui sont omis dans le poème de Gower. 
Les plaisirs du monde dans ces sommes, opposés aux joies du ciel, 
sont comparés à des jeux d'enfants. 

Lors despite et desprise toutes les richescez du monde, honneurs, 
biautez, noblescez, tout H semble que ce soit lez gieus dez enfans en my la 
rue qui mult se travaillent et rien n'y gueugnent 3. 

Dans le Mirour de POmme la pensée est reproduite, mais l'image 
manque. La convoitise dans les sommes françaises est représentée 
comme un diable nommé Clo-bource *. L'épithète manque chez Gower. 
On pourrait multiplier les exemples de ce genre K 

L'auteur du Mirëour du Monde et aussi celui de la Somme le Roi 

1. Mirour de TOmme (10225). 

2. Il paraît certain que plusieurs des citations de Gower sont fausses ; ainsi Gower, 
Mir, de TOmme (8$ 3 3), cite Sénèque à propos d*un passage qui, d'après la Summa 
Vitiorum de Peraud, serait de saint Jérôme (Sum. Vit., Gula, p. i, 3 3). De môme Sénèque 
est encore cité, Mir, de TOmme (14209), pour un passage que la Somme le Roi (Ayen- 
bite, p. 164) attribue à saint Augustin. Pour d'autres passages (1849, 34ïS> ^^77» 
7315, 7640, 10748, 10813, etc.), voir Macaulay, Works of Gower (}y 57). 

3. Mir, du Monde, ms. 14939 (f. 105 ra); Ayenhite (p. 143); Mir, de TOmme 
(10621). 

4. Mir, du Monde, ms. 14939 (f. ^^3 vb); Ayenhite (p. 187); Mir, de TOmme (7585 
10621). 

5 . Exemples de métaphores : 

a, « Lî botereaux ne puet souflFrir Todeur de la vigne, etc. » ; Mir, du Monde, ms. 
14939 (f. 123, vb); Ayenhite (p. 87); cf. Parson's Tale^ Canterbury Taies (§ 43). 

b, « G)mme lanorrice conforte Tenfant qui pleure » ; Mir, du Monde, ms. 14939 
(fol. 112 vab); Ayenhite (p. 161); Mir, de TOmme (ios2$), 

c, « Humilité est aussi comme li enfes petit qi est ftlz du roy et hoir du roiaume 
qui pleure et brait et riens ne scet de sa hautesce ». Mir, du Monde, ms. 14939 (f. 102) ; 
Ayenhite (p. 137); Mir, de TOmme (12493), etc. 
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avouent au même endroit avoir abrégé certaines parties de leurs 
sources. 

Je ne devise mie les divers cas qui sont en Symonie, pour ce que il 
appartienent plus as clers que as lais, et cest livre est fait proprement pour 
laie gent ». 

Est-ce pour la même raison que les auteurs des sommes françaises 
ont en d'autres endroits encore fait des suppressions ? La présence de 
ces mêmes passages dans le Mirour de l'Omme expliquerait le caractère 
plus religieux du poème de Gower. 

Cette distinction entre les sujets appropriés aux clercs et ceux appro- 
priés aux laïques n'çst pas la seule indication dans la Somme le Roi et 
dans le Miréour du Monde de l'existence d'une autre somme plus 
longue. Les subdivisions d'un défaut ou d'une vertu sont mention- 
nées en bloc par les auteurs de ces deux sommes ; il est probable qu'à 
l'origine on les exposait chacune à part. La vanité de l'homme qui 
trouve son plaisir dans le faste est décrite à l'aide de douze vents 
qui représentent douze façons de jouir des biens de la fortune. 
Dans la Somme le Roi l'auteur les énumère * ; dans V Ancien Mirëour 
l'auteur parle simplement du « vens de vaine gloire ^ )) ; il n'énumère 
que cinq des douze vents dont il est question dans la Somme le Roi. 
Deux de ces cinq vents sont décrits beaucoup plus longuement par 
lui que par l'auteur de la Somme le Roi ; ce sont la vanité de mener 
grand train, « bel hostel tenir », et la vanité de la parure, « en bêlez 
robes ». Dans le Nouveau Mirëour a il s'agit de XII vens de vaine 
gloire * » et non simplement du vent pris en général. En dehors de 
ce trait je n'ai pas trouvé de variantes à noter. De ces faits il faut 
conclure, je crois, que la version de ce passage que nous offre V An- 
cien Mirëour est déjà abrégée et qu'elle remonte à un traité où les 
douze vents étaient tous énumérés. 

Les subdivisions du péché d'avarice ne correspondent pas toujours 
entre elles dans le Mirëour du Monde et dans la Somme le Roi. A propos de 
Boisdie, VIII* branche d'Avarice, dans le Mirëour du Monde^ l'auteur dit : 

1. Mir. du Monde, éd. Chavannes (p. 138); Ayenhite (p. 42). 

2. Somme le Roi y ms. 2898 Bibl. Sainte-Geneviève, Paris (f. 16) ; AyettbiteÇp, 24, 25). 

3. Ancien Mirëour, ms. 1109 (f. 207 r.). 

4. Nouveau MirèoUr, ms. 14939 (f. 23 rb, v). 

E. FowLER. — Gower, 5 
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Et se jou les voloie toutes metrc en escrist mes livres seroit plus grans 
qu'il ne deveroit ». 

Ici, il n'y a aucune distinction à faire entre V Ancien Mirëour et le 
Nouveau Mirëour ^. 

L'auteur de la Somme le Roi exprime la même pensée à propos de 
Maligneté, \W branche d'Avarice ; il dit : 

En mult d'autre manières est fet le pechie de malignetez. Mes longue 
chose seroit à dire î. 

Il l'exprime aussi au sujet de Marchandise, VIII^ branche d'Avarice, 
subdivision d'Avarice pour laquelle je n'ai trouvé aucun équivalent 
dans le Mirëour du Monde +. 

Il faut, me semble-t-il, accepter l'hypothèse de l'existence d'une 
somme plus complète que ne l'est le Mirëour du Monde ou la Somme 
le Roi ; c'est à cette somme que Gower aurait fait des emprunts, et 
c'est elle qui aurait donné au Mirour de VOmme un caractère religieux 
qui est en partie perdu dans la somme de Frère Lorens et dans le 
Mirëour du Monde, Dans cette version plus ancienne du Mirëour du 
Monde, on constaterait déjà une tendance à populariser le sujet, ce qui 
se manifeste par l'introduction des vers d'Hélinand sur la mort. Il est 
difficile de déterminer si cette version était en français ou en latin. La 
citation d'Hélinand indique le français ; mais il est invraisemblable 
qu'une somme si considérable en français ait existé sans qu'on l'ait 
signalée. On peut l'expliquer peut-être par le fait qu'elle était analogue 
au Mirëour du Monde et à la Somme le Roiy et se distinguait surtout à 
mon avis de ces dernières par un plus grand nombre de citations et par 
plus de détails dans les descriptions. 

Dans l'espoir d'y trouver la matière de quelque rapprochement avec 
Gower, j'ai lu le Manuel des Pechie:^ de Guillaume de Wadington, traduit 
en anglais par Robert Mannyng, nommé souvent Robert de Brunne, 
en 1303, sous le titre de Handlyng of Sinne K Le plan des deux traités 

1. Ancien Mirëour , ms. 11 09 (f. 222 ra). 

2. Nouveau Mirëour, ms. 14939 (f. 51 ra). 

3. Somme le Roi, ms. 2898 Bibl. Sainte-Geneviève (f. 29 vb); Ayenbite (p. 44) 
Wyckedhede. 

4. Somme le Roi, ms. 2898 Bibl. Sainte-Geneviè\'e (f. 30 va) ; Ayenbite (p. 45) 
Chapfare. 

5. Manuel des Pechie:( or HamUyng of Sinne, édité par Dr F. Furnivall et publié par 
le Roxburghe Club, 1862. 



Digitized by 



Google 



UNE SOURCE FRANÇAISE 35 

est presque le même, mais je n'ai pas trouvé la matière de rapproche- 
ments décisife en dehors du portrait de Tirelincel * qui est commun à 
Gower et à Guillaume de Wadington * et qu'on ne trouve pas dans le 
Mirëour du Monde. 

J'ai lu, sans plus de succès, Piers the Plowman de William Lan- 
gland ^ J'ai trouvé des analogies dans la façon dont les deux poètes 
traitent des vices et des vertus ; mais rien qui indique un rapport 
évident. Il y a cependant un trait dans le tableau de la Gloutonie qui 
est commun à William Langland et à Gower et qu'on ne trouve pas 
dans les sommes françaises. L'ivrogne dans la Confessio Atnantis dit : 

Non, baillez ça the cuppe 4 ; 

l'ivrogne dans Piers the Plawman : 

Thenne he wakede of his wynk and wypede his eigen ; 
The furste word that he spac [was] « where is the cuppe 5 ? » 

Ont-ils tiré cette idée d'une source commune ? 

Dans le prochain chapitre, je me propose d'étudier le rapport que 
Miss Petersen a découvert entre le ParsorCs Taie de Chaucer et une 
compilation latine du xin* siècle tirée des œuvres de Raymond de Pen- 
nafort et de Guillaume Peraud. 

On a souvent constaté qu'il existe un certain air de parenté entre 
le Parsons Taie et la Confessio Atnantis, Or ce rapport est certainement 
beaucoup plus marqué entre le Parsons Taie et le Mirour de FOmme. 
On a proposé deux hypothèses comme explication de ces analogies : 
ou Chaucer a fait des emprunts à Gower, ou Gower en a fait au Par- 
son' s Taie de Chaucer. Je rechercherai en premier lieu si la compilation 
latine qu'on peut accepter comme source du Parsons Taie, grâce à la 
découverte de Miss Petersen, ne fournirait pas l'explication des rap- 
ports qui existent entre les deux ouvrages ; et en second lieu si on ne 
pourrait pas, grâce à cette même découverte, expliquer quelques-uns 
des passages dans les poèmes de Gower qui ne semblent avoir aucun 
pendant dans les sommes françaises. 

1. Mit, deVOmme(^2oÇ), 

2. Manuel des Péchiez (4082-6). 

3. Piers the Plowman, par William Langland, 1377, édité par W. W. Skeat pour la 
Early English Text Society , 1869, Trubner, London. 

4. Conf. Amantis (VI, 60). 

5. Piers the Plowman. Vemon Text (passus V, 212, 213). 
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CHAPITRE IV 

Quelques rapports du Traité sur les Vices et les Vertus 
avec une somme latine. 



Le « ParsorCs Taîs » ; ses sources. Découverte de Miss Peter sen. Le « ParsorCs Taie » remonte 
à une compilation latine. 

En est-il de mime pour Us sommes françaises et les poèmes de Gower ? Tableau, Remanie- 
ment de la somme latine de Peraud, Classement des sommes étudiées ici. Traits distinctijs 
des différentes sommes. Quelques rapprochements qu'on m trouve pas ailleurs entre la 
somme de Peraud et les poèmes de Gower, 

Toutes ces compositions ont le caractère d*un livre de dévotion. 



Le Parson's Taie de Chaucer, qui est l'un des deux récîts en prose 
des Canterbury TaleSy a été l'objet de recherches minutieuses. C'est une 
composition d'un caractère striaement religieux et qui cadre mal avec 
d'autres productions du poète anglais. L'auteur commence par une 
description de la pénitence, qu'il divise de la façon la plus usuelle en 
contrition, confession et satisfaction. La dissertation sur la confession 
est coupée en deux par une longue intercalation sur les sept péchés 
capitaux. Les critiques ont considéré les deux parties comme étant tel- 
lement distinctes l'une de l'autre, qu'on a nommé la partie sur la péni- 
tence Â, et celle sur les vices B, et qu'on les a étudiées à part '. 
M. Simon de Smalkalden est allé plus loin dans cette voie en voulant 
diviser le Parsons Taie en trois parties, dont l'une serait un traité sur 
la pénitence, écrit par un prêtre wicliffite, la seconde, un traité sur 
la pénitence, écrit par un prêtre orthodoxe, et la troisième, un traité 
sur les vices. Son opinion n'a pas été acceptée '. 



1. Cf. les atticles du Professeur Liddell; Originals and Analogues Chaucer Society ; 
Anglia (II, 540). 

2, Chauur, a Wicliffite; a critical examination of a the Par son* s Taie », by Herr 
Hugo Simon, dans les Chaucer Society PublicationSy 1876 (série II, part. III, n© 9). 
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Il a été suivi par le Doaeur Eiler, qui, par une analyse très détail- 
lée, a tâché de démontrer que le ParsorCs Taie dérivait de la Somme le 
Roi de Frère Lorens ". Son essai n'a eu qu'un succès relatif, résultat 
qu'il a constaté lui-même. Ses successeurs, néanmoins, ont en géné- 
ral accepté la Somme le Roi comme la source du ParsorCs Talc, 
M. Skeat, dans son édition critique de Chaucer, dit : « On sait main- 
tenant que cette composition n'est autre chose qu'une adaptation (avec 
des altérations, omissions et amplifications caractéristiques de Chaucer) 
d'un traité français de Frère Lorens, intitulé La Somme des Vices et des 
Vertus y écrit en 1279 *. » M. Macaulay, dans sa nouvelle édition de 
Gower, exprime la même opinion '. 

Cette explication était loin de contenter le professeur Liddell ; il a 
entrepris des recherches personnelles et il a trouvé à Oxford deux ser- 
mons offrant avec le Parsons Taie des rapprochements plus importants 
que n'en présente la somme de Frère Lorens. Malheureusement, il les 
a publiés sous une forme très fragmentaire, l'un dans VAcademy *, 
l'autre, nommé The Clensyng of Mannes Sowle^ dans un recueil offert 
au Doaeur Fumivall î. 

Avant la publication de l'article du Professeur Liddell sur le Clen- 
syng of Mannes Sowle y une Américaine, Miss Petersen, avait commencé 
un travail sur le Parson's Taie, en le faisant remonter à une compila- 
tion latine, faite d'après les sommes latines de deux dominicains, Ray- 
mond de Pennafort ^ et Guillaume Peraud 7. En 1901, elle publia une 
thèse ou monographie contenant une liste de rapprochements entre 



1. Chaucer' s « ParsorCs Taie » compared with Frère Lorens « Somme des Vices et des 
Vertus », par Wilhem Eiler. La thèse du D«" Eiler a été traduite en anglais en 
1884 dans les publications de la Chaucer Society (série II, part. V, n© 19, p. 507). Une 
critique du travail du D^ Eiler a paru dans Anglia (V, pt II, 1 30). 

2. « It is now known that this taie is little else ihan an adaptation (with altérations 
omissions and additions as usual with Chaucer) of a French treatise by Frère Lorens 
entitled « La Somme des Vices et à^s Vertus » written in 1279 ». G, Chaucer ^ édité 
par W. Skeat (vol. III, p. 502). 

3. Works of Gower, éd. Macaulay (vol. I, Introd., p. 47). 

4. Academy, 1896 (p. 447, p. 509). En ms. : Recueil des Sermons français, Bodl., 
ms. 90. 

5. Engîish Misceîlany..,, offert au Docteur Fumivall, Oxford, 1901. En ms. : Bodl., 
ms.923. 

6. Summa Casuum Pœnitentix, livre III. « De Pœnitentiis et Remissîonibus ». 

7. Gulielmi Peraldi, Summa Virtutum ac Vitiorum, 
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RAPPORTS AVEC UNE SOMME LATINE 39 

le ParsorCs Taie et les deux sommes latines ^ Les analogies qu'elle 
relève sont d*un caractère trop décisif pour qu'on puisse douter qu'elle 
n'ait fait là une découverte de première importance. Les répétitions, 
qui ont donné l'idée à M. Simon de diviser le traité sur la pénitence 
de Chaucer en deux parties, sont toutes dans la somme de Raymond 
de Pennafort. Dans les deux traités nous avons les trois mêmes défini- 
tions de la pénitence et les trois mêmes divisions de cet état *. Je ne 
crois pas utile d'en dire plus long, me bornant à renvoyer au travail de 
Miss Peiersen. 

Celle-ci, comme je l'ai déjà dit, fait remonter le traité de Chaucer 
à une compilation latine du xiii* siècle, composée de passages pris 
dans les sommes de Raymond et de Peraud. Elle n'a pas pu retrouver 
cette compilation, dont elle croit cependant avoir démontré l'exis- 
tence 5. Elle a pris le livre IH de la somme de Raymond, parlant de 
la pénitence, et le volume II de la somme de Peraud, à propos des 
vices, et elle a relevé tous les passages qu'elle 'pensait devoir rappro- 
cher du Parson's Taie, 

Or, de cette façon, elle a observé un assez grand nombre d'analo- 
gies pour prouver que le Parsons Taie remonte aux sommes latines, 
mais elle n'explique pas la moitié de la composition entière. Parmi les 
analogies qu'elle relève, il y en a plusieurs qui sont communes aux 
sommes françaises et aux poèmes de Gower. On retrouve le portrait 
de la Flatterie dans le Parsons Taie, dans la Somme le Roi, dans le 
Mirëotir du Monde, dans le Mirour de rOmnu de Gower et dans le 
volume sur les vices de Peraud. Que l'on remarque par exemple la ver- 
sion suivante : 

Les losengiers sont les nourrices au déable qui ses enfans li alaitent, et 
endorment en leur péchiés par leur biau chanter 4 ». 

Dans toutes les compositions que je viens d'énumérer, un passage 

1. The Sources of ihe Parson's Taie, Radcliflfe Collège, Monogr. n® 12, p^ by Ginn 
& Ce Boston, U. S. A., 1901. 

2. Chaucer nomme « defaute » les deux dernières actions de la pénitence. Parsoiis 
Taie (S 3). 

3. Petersen, The Sources of îhe Parsori's Taie (p. 80). 

4. Mir. du Monde, éd. Chavannes (p. 178). Voy. Tableau II. 

Cf. Le grognement, la patenôtre du diable. Ayenhite (p. 68). Parsori's Taie (§ 30). 
Sum. Vit. De Peccato Linguae. De Murmure Claustralium (p. 11, ch. II, p. 549). 
« Il met un Mais » Mir. du Monde, éd. Chavannes (p. 182). Parsofis Taie (§ 30). 
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de la somme de Peraud a suggéré de semblables descriptions de la Flat- 
terie. Faut-il donc faire remonter ces compositions à Peraud, en ce qui 
concerne les Vices ? Miss Petersen Ta prouvé pour le Parsons Taie. 
J'ai un peu étudié les sermons mis en lumière par le Professeur Liddell, 
et je crois qu'il doit en être de même pour celui dont il a publié des pas- 
sages dans VAcademy. Pour le prouver, en ce qui concerne les sommes 
françaises, je donne ici une table de rapprochements entre la Somme le 
Roiy le MirëoUr du Monde^ le Mixour de VOmme de Gower et la Somme 
de Peraud. J'ai choisi parmi les vices celui d'Orgueil. La table a 
l'avantage de servir de comparaison avec le •H* tableau à la fin de cette 
thèse. Là, en faisant des rapprochements, j'ai pris le Mirour de VOmme 
comme point de départ; ici, c'est Peraud. Miss Petersen en étudiant 
le ParsorCs laie, qui ne s'occupe des vertus que d'une façon très som- 
maire % n'avait pas besoin d'étudier la première partie de Peraud inti- 
tulée Summa Firtuium, Comme, au contraire, dans les sommes fran- 
çaises et le Mirour de FOmme de Gower, plus de la moitié du traité est 
consacrée aux vertus, j'ai dressé une seconde table pour démontrer 
que la partie sur les vertus dans ces compositions remonte aussi à 
Peraud. J'ai choisi comme sujet la Patience, IV^ remède contre le vice 
d' « Ire », dans le Mirour de l'Omme, et remède contre « Acedie », ou 
la paresse, dans les sommes françaises. 



SUMMA VmORUM « MIRËOUR PU MONDE MIROUR DE L'OMME 

SOMME LE ROI CONFESSIO AMANTTS 

ATENBITE OF INWYT 



SuPERBiA TracutusVI. Cf. De la Chayne des Vices, 

(p. I, ch. I,p. 308). Mir. du Monde, éd. Cha- 
Qjaare vitia sic ordinentur. vannes (p. 207). 

De Orguel et des Autres 
(p. 28). 



Dicto de vitio Guise, Luxurise, Le premier vice est Orguel, et 
Avaritise et Accdi», dicen- les autres sont : Envie, Pa- 
dum est de tribus vitiis reche. Ire, Luxure, Avarice 



1 . The Sources of the Parsemas Taie (p. 66), 

2. J'ai étudié la somme de Peraud dans deux petits volumes publiés au xyi© siècle 
à Lyon : 

Summx Virtutum ac Vitiorum, Gulielmo Peraldo ...authore, Lugduni, apud 
Gulielmum Rovillium, mdlxxi-mdlxxxv. 
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SUMMA VITIORUM 



sequentibos, scUicet vitio 
superbix, invidiae et irx* 
Sicut virtus secundum 
Aug. « amor est ordinatus, 
sic vitium est amor inor- 
dinatus. » 



Amat cnim superbus sui cxal- 

tationem et proximi dejcc* 

tionem. 
Alieni mali amor radix est in 

tribus vitiis quae sequun- 

tur. 



Accdia enim videtur esse par- 
vus amor magni boni. 



De his quse valent ad détesta- 
tionem Superbisein commu- 
ni. 

(parsii, ch. I, p. 309). 



Notandum «rgo quod vitium 
superbiâe, si jam sunt bona 
in aliquo expellit, si non 
sint, ea intrare non permit- 
tit, si qua rémanent, falsifi- 
cat et inquinat. Ad primum 
pertinet illud Augustini 
c Alu siccantur et ima re- 
plentur »... 



Et illud Grego. « Sicut humi* 
litas omnia vitia énervât, 
omnesque virtutes colligit 
et roborat, sic superbia 
omnes virtutes destruit et 
énervât. » 

(/Wi.. 309). 



MIRËOUR DU MONDE 

SOMME LE ROI 
AYENBITE OF INWYT 



MIROUR DE l'OMME 
CONFESSIO AMANTIS 



et Gloutemie. Toutes 
cbes branches issent d'a- 
mour désordcnée et de mau- 
vais désir. 

AfiV. du Mottdê (p. 27). 



Li orguelleux et li envieus 
aiment che que il ne doi- 
vent point aimer,... chest-à- 
dire mal ou abaissement de 
leur» proismes. 

Mir. du Monde (p. 28). 



Li parecheus aiment poi che 
que il devrait molt amer, 
chest Dieu 

Mir, du Monde (p. 29). 



Or dirons et métrons aucunes 
raisons pourquoi le vice 
d'orguel fait à fuir et pour- 
quoi on le doit haïr. 

Mir, du Monde (p. 95). 



S*il y a aucun bien en la per- 
sonne, et que orguel y entre, 
orguel boute tous ces biens 
hors. 

Or, si comme dist St Augus- 
tin, « Orguel se paine de 
destruire et de perdre tous 
biens, et toutes bonnes ver- 
tus; et où que orguel soit, 
nul bien n'y puet entrer, 
ne veut que nul y entre ». 

Et Sainct Grégoire dist que : 
« Aussi que humilité aféblie 
et destruit tous vices et 
assemble et enforce toutes 
vertus, aussi orguel toutes 
vertus destruit et afole. » 
Mir. du Monde (p. 95). 



Sicut humilitas non solum Et aussi, que, « Humilité n'est 
gratia est, sed etiam vas mie seulement vertu, maii 
aliarum gratiaruni. est avec vaissiaus pour les 

autres garder ». 
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SUMMA VITIORUM 



Sic superbia non solummodo 
est malum, sed impedimen- 
tum etiam bonorum. 

Unde quidam sapiens ait 
Alexandre, quum agnosce- 
ret eum superbum : « Deus 
pracsto est largiri sapien- 
tiam, sed non habes ubi eam 
recipias ». 
(p. II, ch. I,p. 309-310). 



Propterea quisquis es qui 
salutem tuam studes operari 
adversus hanc, super caput 
tuum cornu crucis habcre 
mémento, ut non elevcris in 
superbiam. 

(p. u, ch. n, p. 510). 



MIRËOUR DU MONDE 

SOMME LE ROI 
AYENBITE OF INWIT 



MIROUR DE L OMME 
CONFESSO AMANTIS 



Aussi orguel n'est mie seule- 
ment mal, ains est avec 
empêchement de tous biens. 

Dont un saige dist à Alixandre 
que il savait orguel leux : 
« Dieu est appareillé de 
donner i toi sapience ; 
mais tu n'as lieu où tu le 
puisses recevoir. » 

AfiV, du Monde (p. 95-96). 



Dont tu qui convoites ton 

salut, aies tous jours en ton 

cuer encontre orguel, sur ton 

chief, le cornuel de la crois. 

Mir. du Monde (p. 96). 



Vitium Superbijc est ... Go- 
liath in fronte percussus a 
David etc. 

(p. n, ch. II, p. 511). 



Cetera vitia quando sunt cum 
superbia se habent sicut do- 
mus juxta turrim, quse non 
de facili expugnatur, quia 
turris défendit eam ; sic vitia 
qu£ sunt cum superbia, de 
fadli non ezpugnantur. 



Superbia ... rex est super 
omnes iîlios superbix. 

(p. II, ch. III, p. 312). 



Superbia ... non cessans 
ab impugnatione hominis, 
dum ipse vivit. 

{Ibid., ch. II, p. 312). 



Cest péchié est proprement la 
forte reche au Déable, par- 
quoi il se défent si fort, 
qu'il n^a garde de nuli. Et 
en celé tour il garde le tré- 
sor des autres vices qu'il a 
conquis sus l'âme. 

Mir. du Monde (p. 61). 



Ce parust bien du feel Golic, 
Qpant despisoit de s'cstoutie 
David, etc. 

Mir. de VOmme (2176). 



Orguel si est l'aisnée fille au 

Déable. 
« Orguel est Royne des vices 
et mère et nourrice ». 

Mir. du Monde (p. 3 1). 
Prede is the dyevles oge dog- 
ter thet heth grat del ine 
his kende. 

Ayenhite (p. 17). 

L'esprit d'orguel est le premier 

qui assaut le chevalier Dieu, 

et cheli qui derrain le laisse. 

Mir. du Monde (p. 31). 

This 7enne is the verste thet 

asayleth thane knigt oure 

Lhord and huan last let. 

Ayenhite (p. 17). 



Surquiderie est celle tour. 
Muré du fort orguil entour, 
En quel ly déable à son voloîr 
Gart tout l'esperitel errour. 
AfiV. de TOmme (1489-92). 



N'est pas tresdoulce celle 
Micre, etc. 

Mir. de VOmme (2473). 
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SUMMA VmORUK 



Pro loco superiori dccerut, et 
Melioribus se pracferri affec- 
tât. 
Sententias suas et facta et ver- 
ba jaaat. 

(p. II. ch. IV, p. 513). 



Greg. : Itetn cetera vitia Deo 

aufenint paaperes et igoo- 

biles : sed superbia aufert ei 

potentes, nobiles et di vîtes. 

(p. II, ch. V, p. 314). 



Altissimo sequalis esse cupit. 
(p. 31S). 



Superbus etiam aposuu est a 
Deo. 

(p. 3 15). 



Item illud quod Dominus spe- 
cialiter voluit habere, super- 
bus non timet sibi assumere, 
videlicet gloriam. 

(/frii/., p. 315). 



Unde Deum negat, inquan- 
tuni dominus est. 



Unde beata Virgo : Deposuit 
potentes de sede, etc. 

(p. II, ch. VI. p. 517). 



Qui se de virtutibus extollit, 
.... non gladio, sed medica- 
mento sibi vulnus facit. 

(Ibid., p. 317). 



MIRËOUR DU MOKDE 

SOMME LE ROI 
AYENBITE OF INWYT 



Apres vient vantance. 
Mir. du Mondtt ms. 14939 
(f. 19 r). 



Orguel est le fort et le pré- 
cieux vin au déable, dont 
il cnyvre les haus hommes... 
Ce n'est mie vin à garchon- 
nier... 

Mir. du Monde (p. 32). 
« Hebe-gyleth the hege men », 
etc. 

Ayenbite (p. 16). 
Et aussi convoite-t-il a estre 
samblable à Dieu. 

Mir. dn Monde (p. 96). 



Vaine gloire est larrecin et des- 
loiauté,... ettoltd Dieu ce qui 
sien est, et ce qu'il veut que 
nous li rendons de tous ses 
biens, c*est gloire et loenge. 
Mir. du Monde (p. 68). 
(Cf. _ _ (p. 96). 

Et ainsi ne veut-il avoir Dieu 

à Souverain ne à Seigneur. 

Mir. du Monde (p. 96). 



Notre Dame dist el magnificat, 
que « Nostre Seigneur dé- 
pota et abaissa du siège les 
orguelleux... » 

Mir, du Monde (p. 97). 



Quer il est en molt grant 
péril à cui tout triacle est 
tourné en venin. 

Mir, du Monde (p. 32). 



MiRouR DE Comme 

CONFESSIO AMANTIS 



Le Vanteour de plus en plus 
De vanter ne s'est abstenus. 

Fait mainte longe et belle 
conte. 

Mir. de FOmme (1741-44). 



Orguil endroit de sa malice 
Fuist le primer apostata. 
Mir. de rOmme (2$ II -12), 



Ly Vanteour est ly fol liere, 
Qpi tout s'afforce en sa covine 
D'embler la gloire a dieu le 
[piere, 
A qui tout honour se refiere ; 
Mir. de FOmme (1994-97). 



Orguil est celle enfermetée. 
Que le triacle de sauntée. 

Tome en poison envenimé. 
Mir. de tOmme (2523-4). 
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Seneca, « natura contumax 
est animus hnmanus, » etc. 

(p. 518). 



Duodecim exempla Sacres 
Scripturae quibus ostenditar 
quod Deus multum odiat 
superbum. 

(P- 319)- 
Primum exemplam est in Lu- 

cifero... 
De' ca:Io pnecipitatus est in 
abyssum et de primo ordine 
creaturanim positus est in 
novissimo. 

(p. $20). 



Sextum exemplum 
NabuchodoDOSor.... 



(p. 320). 



NoDum exemplum est in 
Antiocho... 

(P- 321). 



Qjiis enim nesciat tolerabilio- . 
rem esse superbia in divite 
quam in paupere ? 

Unde Ecde. xxv. Très species 
odivit anima mea. Pauperem 
superbum etc. 

(p. 322). 



Abrenuntio Satans, et omni- 
bus pompis ejus. 

(p. 323). 



MIRfiOUR DU MONDE 

SOMME LE ROI 
AYENBITE OF lïfWYT 



Après, il me demanda : abre- 
nuncias Sathane, et omnibus 
opibusejus, et omnibus pom- 
pis ejus? 

Mir, du Monde (p. 47). 



MIROUR DE L OMME 
CONFESSIO AMANTIS 



Contumacie Toi nommer, 

AfiV. de rOmme (2362). 



De Lucifer hom voit lisant, 
Tantost qu'il ust fait son avant, 

Dieus le rua de maintenant 
Jusqu'en abisme... 

Mir. de VOmme (1873-7). 



NabugodoDosor... 

V. Glory, Conf, Amantis. 
(I, 278s). 
Du Nabugod ce poet om lire, 
etc. 

Avantance. Mir, de VOmme. 
(1887). 
Antiochus aussi refu, etc. 

Mir, de VOmme (2384). 



Mais Tomme povre q'est haltcin 

Et quert l'onour avoir du sire, 

Qpant il n*ad propre seal ne 

[cire. 

Ne riens dont poet paier u 

[mein, 

Cil quert sa gloire trop en 

[vein : 

Car povre Orguil, je suis cer- 

[tcin. 

Comme Salomon le fait des- 

[crirc, 

etc. 

Mir. de VOmme (1311-17). 
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Supcrbia inflat hominem. 

(p. II, ch.VII, p. 323). 



mirSour du monde 

somme le roi 
ayenbite of inwyt 
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CONFESSIO AMANTIS 



Despit, qui porte cuer inflat 
Du vent d*orguil, etc. 

iVtr. (U l'Omme (2233-4). 



Superbia etiam folia et fructus 
comedit. 

(p. 324). 



Superbia excaccat hominem. 
(ch. VIII, p. 325) 



Superbia infatuat hominem 
• ad modum ebrietatis... et 
est vclut ebrius. 

(p. 326). 



Orguel aveugle Thomme. 

Mir. du Monde (p. 31). 

This zenne of prede ys to 

dredvol, vor hi ablent mcn. 

AyenhiU (p. 16). 



Orguel est le fort et le pré- 
cieux vin au déable, etc. 
Mir, diiMonde (p. 32). 



« La halte poesté divine 
L'Orguil des gens ove leur 
[racine 
Sanz reverdir ensechera, » 
Mir, de VOmme (2557-59). 



Nec solum velut phreneticus 
est superbus, sed etiam 
velut paralyticus. 

(p. 326). 



Orguil 

Au frénésie est comparée. 

Mir, de VOmme (2525). 



Diabolns facit stcut comix, 
qua; élevât nucem in altum, 
et permittit eam cadere, ut 
comminuatur, et statim des- 
cendit et comminuum co- 
medit. Sic diabolus, etc. 

(p. 327)- 



Ce dist Solyn en Tcscripture : 
« Ossifragus de sa nature 



...laist chaoir Toss pardessure, 

Que tout en pièces le purfent : 

Ensi devoure a son talent 

Sa proie parmi ia fendure. » 

Ly deable auci par cas sem- 

[blable. 

etc.. 

Mir, de VOmme (1849-61). 
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SOMMES FRANÇAISES MIROUR DE l'OMME 



PATiENTiA [Fortitudo, p. VI, Paciencb [IV* degré de Pro- Pauence [Remède contre Ire], 
ch. I, p. 386]. ocscc]. (13969). 

Mir. du Monde y ms. 14959 

(f. 115 m). 
Somme le Roi^ ms. 2898 (f. 102 

0- 

Ayenhite oflnwyt (p. 167). 



Per patientiam cutramus ad 
propositum nobis certa- 
mcn. Jacob, v. 

(ch. II, p. 388). 



Patieniia vincit homo perse- 
cutores, et dxmones, et 
seipsum. 

(ch. II, p. 388). 



Ut salamandra, de igné tribu- 
lationis vivit. 

(ch. II. p. 391). 



Ipsa ad modum piscis marini 
aquis tribulationum nutri- 
tur. 

(ch. II, p. 39Ï-392) 



Patientia est velut aanim quod 
igné tribulationis dépura- 
tur. 

(ch. II, p. 392). 



Li s. esperis fait li chevalier 

fort et pacient. 
Mir. du Monde t ms. 14939 

(f. 115). 
Ase the holy gost maketh his 

knygt ziker... Alsuo he him 

maketh strangand tholyinde. 
Ayenhite (p. 167). 

Par ccste vertu vaint li homme 
li deable, la char et le monde. 
Mir. du Monde (f. 11$ ra). 
Be thise virtue the guode over- 
comth aile his vyendes thane 
dyevcl, the wordle, and 
tbet vless. 

Ayenhite (p. 167). 

Comme la salemandre qui vit 
en feu. 
Mir. du Monde (f. 115 rb). 

Ase the salamandre thet leueth 
ine the uere. 

Ayenhite (p. 167). 

Comme li poisson qui jut es 

yaues de tribu lation se bagne 

et norrist. 

Mir, du Monde (p. 125-26). 
Ase the viss thet ine the trauai- 

linde wetere him batheth 

and norisseth. 

Ayenhite (p. 167). 



Tribulation forge pacience... 
comme li ors que comme 
plus est u feu plus est fins 
et purs. 

Mir. du Monde, ms. 14939 
(f. 115 r). 



L'en puet resembler Foldelit 
Au salemandre, quelle vit 
De sa nature cl fieu ardant ; 
Mir. de VOmme (95 16-9). 



Piscon y ad, ce dist un sage. 
Quelle en nature ad tiele usage, 
Q^nt le tourment verra plus 
[grant, 
Et la tempcste plus salvage, 
Plus tost se baigne cnmy le 
[rage 
Et s*esJoyt plus que devant. 
Mir, de VOmme (14077-82). 
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VII. Qjiod hominem quasi 
martyrem £acit. Gregor. Sine 
ferro vel ilammis martyres 
essepossumus, si patientiam 
in animo veracitcr conserva- 
mus. 

Patientia (ch. II, p. 392). 



Wythoutc thise virtuc non- 
ne is yprovcd ne thet gold 
ne may by wythoutc ver 
ydensed. 

AyenbiteÇp. 167). 



Tribulatio omnino liquefacit 
ut ignis mctalla dura. 
Tribulatio (ch. III, p. 399)- 



Vas ignominiae commuutur 
in vas glorisc. 

(P- 399)- 



III. Tribulatio hominem robo- 
rat : sicut ignis roborat latc- 
rem, quem tamen videtur 

comburere ; ad Romanos v. 



MIROUR DE L OMME 



Grégoire dist que par souffrir 
Les mais qui pourront avenir 
Du siècle, qui tous mais envoie , 
Hom se puet faire droit martir 
Sanz le martire de morir : 
AfiV. (/e rOwwtf ( 14005 - 14009) . 



Mult sueffrc de feu la coupe 
d'or avant qu'elle soit mise 
sur table, et H calices aincois 
que il soit benois et mis sur 
Tautel. 
Mir. du Monde (f. 115 rb). 

Moche tholeth (souffre) the 
coupe of gold of strokes of 
yzcn erthan hi by yzet ope 
thet bord of the kinge and 
the chalis er ha by yblissed 
and yzet ope thane weved. 
Ayenhite (p. 167). 

Car tribulation forge pacience, 

si comme dit St Pol, aussi 

comme H feu fait la tu i lie 

dure. 

Mir. du Monde (f. 115 ra). 

Ase zayth zaynte pauI, ase thet 

ver maketh the tegelc hard. 

Ayenhite (p. 167). 



L'apostre en son escript diffine 
Et dist, comme feu qu'attempre 
[et fine 
Metall, etc. 
Mir. de VOmme (v. 14041-3). 



Ce voit om, ainz que la chalice 
Soit digne a si tressaint office, 
Ou que la coupe d'orr ensi 
Soit mise au table d'emperice, 
Leur fait souffrir dure justice 
Du feu. 

Mir. de VOmme (14053-6). 



Les parallèles qu'on peut établir entre les sommes françaises, le 
Parsons Taie et les poèmes de Gower n'empêchent pas que ces com- 
positions ne soient très différentes les unes des autres. L'auteur d'une 
de ces sommes développe une idée d'une façon, l'auteur d'une autre 
somme présente la même idée, mais l'expose différemment. On peut 
expliquer ce manque de suite dans les parallèles qu'on peut établir par 
la complexité et la surabondance des matières dans la somme de Peraud. 
C'est un fouillis où Ton trouve de tout, un traité sur un vice ou une 
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vertu est suivi par un autre traité sur le même vice ou la même vertu; 
une liste de remèdes contre un vice est suivie quelques pages plus loin 
par une seconde liste de remèdes contre ce même .vice. Le passage 
(' Adan ou es tu ? ' » est introduit dans les sommes françaises et dans le 
Mirour de VOmme pour décrire la peur des justes ; dans la somme de 
Peraud on le trouve dans un chapitre sur la dévotion, ou plutôt sur le 
manque de dévotion des fidèles. Dans les sommes françaises, il 
est inséré dans le traité sur la Peur ; dans le Mirour de VOmmey dans 
celui sur la Peur, considérée comme une subdivision de l'Humilité. 

Il est difficile, sans les avoir étudiés, de se rendre compte combien 
les deux volumes de Peraud sont pleins de matière ; les auteurs de 
sommes postérieures ont dû avoir de la peine à discerner ce qu'il fal- 
lait prendre ou laisser. Si le lecteur se reporte au premier tableau à la 
fin de cette thèse, il verra combien la liste des subdivisions des Vices 
et des Vertus est longue dans les sommes françaises et dans le Mirour 
de rOmme, Or, ce n'est pas la moitié de celles qu'on trouve chez 
Peraud. VAcedia ou la paresse -, un des vices qui est traité le plus 
sommairement, est décrit par l'énumération des douze folies propres à 
l'homme oisif, par deux chapitres sur les raisons qui devraient rendre 
l'Acedia détestable à l'homme, par un chapitre consacré au témoignage 
de la Sainte Ecriture contre le vice de l'Acedia, par l'exposition des fruits 
de la bouche — il est difficile de dire pourquoi l'auteur introduit cette 
dernière ; — viennent ensuite vingt pages sur l'homme qui ne veut ni se 
convertir, ni aller à confesse, un chapitre sur sa lenteur, plusieurs cha- 
pitres sur sa négligence, d'autres sur son manque de dévouement, sur 
son dégoût pour la vie, sur son désespoir, etc. Le traité sur VAcedia 
est suivi d'un petit traité sur la ferveur exagérée nommée dans les 
sommes françaises la « Foie Ferveur ». 

Il faut supposer, ce me semble, qu'une tendance à abréger et à sim- 
plifier la somme de Peraud s'est manifestée dès le commencement. Le 
traité sur les Vices a dû être remanié avant qu'on en eût pris des pas- 
sages pour les associer à une partie de la somme de Raymond, afin de 
former la compilation que suppose Miss Petersen. Dans le^Parson's Tale^ 
à propos de la Dérision, péché de la bouche, on a : 

1. Mir, du Monde, ms. 14939 (f. 99); Ayenhite (p. 129); Mir, de TOmm^ (11 365). 
Sum Vit, ^perbia: Q.uod... debemus in festis meditari (ch. XXXVIII, p. 467). 

2. Acedia, tr. V. 
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For certes, swiche scorneres faren lyk the foule tode, that may nat endure 
to smelle the sote savour of the vyne whanne it florissheth ». 

On trouve cette métaphore dans la somme de Peraud, dans son traité 
sur l'Orgueil; il est question des moqueurs : 

Irrisores sunt, utbufones venenati, qui pati nequeunt odorem vineae domini 
florentis ^. 

Le chapitre où on trouve cette image est perdu dans la compilation 
à laquelle remonte le Parsons Talc, Si on le trouve dans ce dernier, 
c'est qu'un remanieur a pris cette métaphore pour développer la des- 
cription de la moquerie au chapitre sur les péchés de la bouche 
dans la somme latine K Celui-ci était très court et ne contenait que 
huit lignes. On ne peut supposer qu'une pareille transposition ait eu 
lieu après que le Traité sur les Vices de Peraud avait été associé au traité 
sur la pénitence de Raymond. 

On peut classer en deux groupes les compositions qui reproduisent 
des morceaux plus ou moins longs de la somme de Peraud. Le premier 
groupe se compose du Parsons Taie et probablement des sermons étu- 
diés par le Professeur Liddell. Il dérive de la compilation latine 
que Miss Petersen suppose formée par le Traité sur la Pénitence de 
Raymond et des passages pris dans le Traité sur les Vices de Peraud. 
On peut diviser les compositions de ce groupe en deux parties, dont 
l'une traite de la pénitence, l'autre des vices; les critiques les ont nom- 
mées A et B ^. C'est seulement la partie B qui remonte à Peraud et, 
sauf pour quelques remèdes aux vices ^, les parallèles qu'on peut éta- 
blir sont tous pris dans son volume sur les vices. 

Les compositions qui appartiennent au second groupe se rapprochent 
davantage de la somme de Peraud. Elles offrent des passages tirés de 
ses deux volumes et non plus seulement de son Traité sur les Vices. 
Comme le Parsons Tale^ elles se divisent en deux parties, dont l'une 
fait pendant à l'autre ; mais une de ces parties est le Traité sur les Vices, 
l'autre est celui sur les Vertus auquel est subordonnée l'exposition de 
la confession. Dans ce groupe, il faut placer la Somme le Roi, le 

1. Pars. Taîe($4^), 

2. Superbia, Irrisores (p. m, ch. XVII). 

3. De Peccato linguae, Derisio (ch.XI). 

4. Article du Prof. Liddell dans le English Miscelhny. 

5. Remède contre TAcedia, Sources ofthe Parson's Taie (p. 66). 

E. FowLER. — Gower. 4 
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Mirëour du Monde, le Mirour de VOmme, et, par l'intermédiaire du 
Mirour de VOmmey la Confessio Amantis. Il est à remarquer que la par- 
tie consacrée aux vertus dans ces compositions se rapproche plus de la 
somme latine que la partie consacrée à l'exposition des vices. Chaque 
vertu dans la Sotnnte le Roi et dans le Mirêour du Monde est associée à un 
don du Saint-Esprit et à une béatitude, et les compilateurs de ces 
sommes l'exposent à l'aide de sept degrés et de sept branches. Or, les 
éléments de ce cadre correspondent aux sujets traités dans le volume 
sur les vertus de Peraud. 

Je donne ici un tableau pour exprimer les rapports entre les diffé- 
rentes compositions que je viens de nommer. Il n'a de valeur qu'à 
titre d'éclaircissement; je n'ai pas les connaissances qui me permet- 
traient de résoudre les problèmes difficiles qui se posent à ce sujet. Je 
nomme B la somme remaniée de Peraud que je suppose avoir existé ; 
C, le Parson's Taie et les sermons étudiés par le Professeur Liddell, 
remontant à Raymond et à Peraud; D, le groupe des sommes fran- 
çaises et des poèmes de Gower remontant seulement à Peraud. 




A I =: SUMMJE ViRTUTUM ; A II = SUMM^E VlTIORUM. 

B I = Al remanié. B n r= A ii remanié. B — B i + B ii. 

C =:: B II + liber III de la Su mm a Casuum PŒNiTENTiiE de Raymond. 

C I = Le sermon français du xiii* siècle décrit dans I'Academy, 1896, p. 447-509. 

C II =:r Parson*s Talé. 

C m = The Clensyng of Mannes Sowle, décrit dans le English Misullany. 

D = Somme inconnue dérivant en partie de la somme de Peraud. 

D I = L'Ancien Mirëour (ms. 1 109, Bibl. Nat.). 

D II = Le Nouveau Mirëour (ms. 14939, ^i^^- Nat.). 

D m = La Somme le Roi. 

D IV =: Le Mirour de l*Omme. 

D v = La Confessio Amantis. 
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Il reste une question délicate à résoudre : une des compositions se 
rapproche-t-elle plus de la somme de Peraud que les autres? Pendant 
assez longtemps j'ai pensé pouvoir démontrer qu'il en était ainsi pour 
le Miré'our du Monde. Il est certain qu'il existe des passages qu'on 
trouve dans la somme latine et dans le Mirèour du Monde et pas dans la 
Somfne le Roi. Dans les deux premiers traités on oite saint Grégoire 
pour blâmer les riches vêtements des gens orgueilleux *. On donne 
l'anecdote d'Alexandre que la fierté empêche d'accepter le don de 
Sapience oflFert à lui par Dieu*. On ne trouve aucun pendant dans la 
Somme le Roi pour le chapitre intitulé « La Chayne des Vices ' ». Les 
remèdes aux Vices dans la Somme le Roi correspondent au volume de 
Peraud sur les Vertus et sont traités en bloc, après les Vices. Le 
Mirèour du Monde a deux séries de remèdes, dont l'une s'intercale 
entre les Vices et l'autre correspond au traité sur les Vertus de k 
Somme le Roi, Les deux* séries sont dans Peraud. Mais ces omissions 
dans la Somme le Roi peuvent être expliquées par le fait que le conipila- 
teur de cette somme abrégeait là où le compilateur du Mirèour du 
Monde amplifiait. 

Un autre fait qui est important à relever, c'est qu'on trouve entre 
le Mirour de VOmme et la somme latine des analogies qui n'existent 
pas entre les sommes françaises et cette dernière. Faut-il les faire 
remonter à cette version plus ancienne du Mirèour du Monde que je 
suppose avoir existé ? Si le lecteur regarde le P*^ tableau à la fin de cette 
thèse, il verra qu'on trouve le titre de quelques-unes des subdivisions 
des Vices et des Vertus dans la somme latine et dans le Mirour de VOmme 
et pas ailleurs; par exemple : Obédience et Inobedience, subdivisions 
d'Humilité et d'Orgueil. Je donne ici même quelques exemples d'autres 
rapprochements. 



1. Unde Gregor. « Nemo pretiosa vestimenta », etc. (Superbia p. m, ch. XIV, 

P- 375). 
Saint Grégoire si dit « sen précieuses robes » (Mir. du Monde, éd. Chavannes(p. 78). 

2. « Superbia non habet ubi sapientiam recipiat. Didymus philosophus ad Alexan- 
drum : Deus praesto est largiri sapientiam, sed non habes ubi recipias a, Sum. Virt.(De 
Beat., p. IV, Humilitas, p. 662). 

« Un saige dist à Alixandre » etc. Mir. du Monde, éd. Chavannes (p. 95). 

3. Mir. du Monde, éd. Chavannes (p. 207). 5m w. Vit., Superbia (p. i, ch. I, p. 308). 
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Conte de Thomine jaloux. 



Mit', de rOntnUf Envie (3229-40). 
Cf. Conf. Amantis (II, 291), 
Sum, VU., Invidia (p. i, ch. I). 



Le diable et saint Machaire. 



Mir. de VOmme, Humilité (12565-76). 
Sum. Virt., De Beat., Humilitas. 



David pleure la mort d'Absalon. 



Mir.dePOmme^ Compassioun (12985-96). 
Sum. Virt.^ Just., Compassio (p. xiv, ch. III). 



Sum. Virt. et Vitiorum. 
Superbiam tolerabiliorem esse in divite. 

Sup. (p. I, ch. VI, 322). 



Mir. de VOmme. 
Povre orguil je suy certein... 

Vaine gloire, fille d'Orgueil (1316). 



Grcgo. : Sine ferro vel flammis martyres esse Grégoire dist que par souffrir 
possumus. Hom se puet faire droit martir 

Sum. Virt., Paticntia (ch. II). Sanz le martire de morir. 

Pacience (14005-9). 



Unde Hiero. : « unica sylva pluribus elephan- Mill elephantz, sicome je truis, 
tibus sufficit. » Tous en un bois sans quere plus. 

Ou la (pars I, p. 23). Senec ensi le fait escrire, 

Gule (853^.5). 



Maledictio qui est super perjurios... unde L'avisioun de Zacharie, 
Zach. V. Qpn hait le ciel voler veoit 

De Pecc. Ling. Pcrjurium (p. 556). Un grant volum, 



Perjurie (6482-4). 



Oritur autem secundum Bcrnar. isia curiositas Vaine curiosité. . . 



in aliox ex incuria sui etc. 

Sap. (pii.ch. XXXV. 438). 



Car tous jours serche l'autri vie, 
Et de soy ne s'est remenbré : 
Dont Bernard dist.. . 



(1611-T8). 



Num, 12. De Maria Sorore Moysi. 

De Pecc. Ling. Dctractio (ch. VI, 567). 



Maria lasœr Moyses 



Detraccioun (2653). 
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Toutes les sommes étudiées dans ce chapitre, malgré des éléments 
distinctifs, ont le même caractère, celui d'un livre de dévotion. 

Dans la Somme le Roi ou le Miréour du Monde^ on a presque tout l'en- 
seignement d'un prêtre, les lo commandements, les 12 articles de la 
foi, les patenôtres, la pénitence, la confession, les vices et les vertus 
et le jugement dernier. Dans le Mirour de VOmme^ Gower omet les 
articles de la foi, les commandement? et les patenôtres; mais les par- 
ties qu'il garde sont moins popularisées que dans les sommes fran- 
çaises. Dans la Confessio AmaniiSy l'origine du cadre des vices et des 
vertus est voilée, bien qu'on reçoive l'impression qu'il s'harmonise 
mal avec des contes d'Ovide, tels que Narcisse ou Deïdamie *. 

I. Conf. Aniant. (I, 2275 ; V, 2961). 
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CHAPITRE V 
Analyse des Vices et des Vertus 

Complexité dans la composition du traité sur les Vertus, Quelques traits caractéristiques du 

traité sur les Vices. 
Analyse des Vices, Le portrait de Pécljé, 
Analyse des Vertus. 



L'étude analytique des Vices et des Vertus dans les poèmes de 
Gower offre un plus grand intérêt qu'on ne pourrait le penser tout 
d'abord. Les vertus dans le Miriour du Monde et dans la Somme le Roi 
ont un caractère complexe, Les auteurs se trouvent forcés d'expliquer 
pourquoi ils associent telle idée à telle autre idée. Ce n'est pas sans 
raison, car pour décrire une vertu capitale ils se sont, en général, ser- 
vis de passages empruntés à trois endroits différents de Peraud. Une 
vertu dans les sommes françaises emprunte leurs éléments à l'une des 
vertus théologales ou cardinales, dans la somme latine, à l'un des 
dons du Saint Esprit et à Tune des béatitudes. Dans cette somme, 
Gower ne mentionne ni les dons du Saint Esprit ni les béatitudes. 

La complexité des éléments qui composent les différentes vertus 
dans les sommes françaises s'explique par le fait que les vertus dans 
la somme de Peraud correspondaient mal aux vices. Ce sont Foi, Espé- 
rance^ Charité^ les trois vertus théologales, et Prudence^ Tempérance^ 
ForcCy Justice, les quatre vertus cardinales \ Il ne peut pas faire de la 
foi ou de l'espérance l'opposé de l'orgueil ou de l'envie. Les sept dons 
du Saint Esprit se prêtaient mieux à cet emploi. On avait dans Timor, 
don du Saint-Esprit, interprété comme la bonne peur ou fhumilité, 
un bon remède contre ce vice. Mais quelquefois aussi les dons du 
Saint-Esprit se prêtaient mal au nouveau rôle qui leur était confié. 

Il est difficile d'expliquer pourquoi le don de science est une sauve- 
garde particulière contre la colère, comme aussi le don de Sapience ou 

I. Ayenbite (p. 124). 
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de sagesse contre Gloutonie. L'auteur, ou les auteurs, des sommes 
françaises s'aperçoivent de la difficulté ; ils disent à propos d'Ire ou la 
colère : 

Le tiers don du Saint esperit fait (rorae) clervoiant et sage, il estrippe et 
jeté hors la racine et le pechie d'ire et de félonie ». 

A propos du don de Sapience Ils disent qu'il 

Joint l'homme à dieu par une glu d'amour — de sorte qu'il se paist en 
lui, se nourrist en lui, s'en graisse en lui, s'endort en lui, etc. 2. 

Ils continuent en déclarant que ce don de dieu enseigne la sobriété 
qui combat contre le vice de Gloutonie. Nous passons alors à la discus- 
sion de la sobriété qui est traitée de la façon la plus large et qui cor- 
respond à un chapitre sur la tempérance dans Peraud '. 

Les passages composant le traité sur chaque vertu chez Gower ont 
en général, je crois, la même diversité d'origine, mais ils ne rappellent 
plus l'ordre qu'ils avaient dans la somme latine. On trouvera, par 
exemple, deux strophes d'un même caractère décrivant la charité, 
dont cependant l'une remonte chez Peraud au traité sur les béatitudes, 
l'autre au traité sur la charité. 

Les éléments divers dont s'est servi l'auteur de la somme latine 
sont réunis dans les sommes françaises en une même construction 
dont l'échafaudage reste apparent; dans les poèmes de Gower 
l'échafaudage est perdu. 

Il y a une symétrie dans la façon de traiter les vertus dans les 
sommes françaises qui paraît leur être propre ; chaque vertu a sept 
degrés et sept branches qui sont exposés* d'une façon plus ou moins 
longue, très longue généralement. Gower établit cinq divisions pour 
chaque vertu correspondant aux cinq divisions de chaque vice. 

Passons à l'étude des vices, qui offre moins d'intérêt que celle des 
vertus. Ici, je le crois, on ne peut pas constater des étapes différentes 
dans la popularisation de l'enseignement du clergé. Les sommes fran- 
çaises se distinguent de la somme latine, les poèmes de Gower des 

1. Mir. du Mondây ms. 14939 (f. 108 rb) ; Jyenbite(p. 150). 

2. Mir. du Mondey ms. 14939 (f. 153 vb); Ayenbite (p. 246). 

3 . Temperantia (Tractatus III). 
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sommes françaises, mais les divergences ne montrent pas une ten- 
dance vers la simplification. Les auteurs du Miréour du Mande et de la 
Somme le Roi développent et égayent les discours sur la morale en y 
ajoutant des contes et des exemples pris de la vie réelle, par exemple 
l'anecdote du favori ingrat du roi, pour illustrer la déloyauté ', ou le 
tableau de la taverne qui symbolise Técole du diable *. 

Chez Gower le pittoresque, en général, manque, mais les descrip- 
tions des qualités morales sont souvent plus longues. Je prierai le lec- 
teur de regarder le II* tableau à la fin de cette thèse. 

Les Vices sont représentés par Gower comme hermaphrodites; c'est 
un trait inattendu ^ Gower lui-même avoue en être étonné; il dit : 

Car de nature a leur naiscant 
Trestous sont mostre hermafodrite : 
Sicome le livre m'en recite, 



Les filles dont je vous endite 
Sont auci homme nepourquant 4. 



Il est probable que les emprunts de Gower pour la première partie 
du Mirour de VOmme remontent principalement à deux compositions 
ou deux groupes de compositions. Dans la première, ou dans les pre- 
mières, les vices ont dû être représentés comme les filles du Diable; 
dans la description de leur personne et de leur vie, il n'y avait sans 
doute rien de masculin. On aurait ici la source de la chevauchée des 
Vices et de leur mariage avec Péché dans le poème de Gower. 

L'autre composition, qui semble unique, d*après les recherches que 
j'ai déjà signalées dans cette thèse, a dû être analogue au Miréour du 
Monde et à la Somme le Roi, Nous le savons grâce à ces mêmes 
recherches. Or les vices dans le Miréour du Monde et dans la Somme le 
Roi sont à peine personnifiés. C'est vrai qu'on les désigne comme les 
filles du diable 5, mais c'est une personnification si légère qu'elle n'a 
que la valeur d'une métaphore. Je ne crois pas qu'on puisse trouver 
une allusion à leur sexe. Dans la somme latine de Peraud, les Vices 

1. Mir, du Motide, cd. Chavanncs (p. 3$). 

2. Mir. du Monde ^ éd. Chavanncs (p. 171). 

3. Voyez Tarticle de M. Paul Meyer dans Romania (xxix, 57). 

4. Mir. de VOmme (102 5-1032). 

5. Ayenbite (jp. 17); Mir. du Monde ^ms. 14959 (^- ^^ ^^)- 
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sont des hommes, et ils sont représentés comme les princes d'Enfer et 
les chefs de bataillon de Tarmée du Diable. L'Orgueil est l'héritier du 
Diable; dans les sommes françaises, c'est sa fille aînée. 

Nous devons maintenant passer brièvement en revue chacun des 
sept vices et chacune des sept vertus dans le Mirour de VOmme pour 
démontrer quelles sont les parties les plus difficiles à expliquer au 
point de vue des sources. Je ne mentionnerai que les subdivisions qui 
me paraissent offrir de l'intérêt \ Je parlerai moins longuement des 
vices et des vertus dans la Confessio Amantis. 



LES SEPT VICES 



Orguil ^ 

Cinq divisions : Ipocresie, Vaine Gloirey Surginderiey Avantancey Ino- 
bedience. 

Subdivisions : Flaterie, Dérision, Malapert, Groucer, Murmur et 
Rebellioun, Blasphème, etc. 

Dans le poème anglais, Pride ^ 

Cinq divisions : Hypocrisy, Inobedience, Surgindry, Avantance, Vain 
Glory. 

Toutes les subdivisions associées à l'orgueil que j'ai relevées ici, 
sauf Malapert, sont comprises parmi les péchés de la bouche dans les 
sommes françaises. Il est bien probable qu'il en existe d'autres qui s'y 
rapportent. La Flaterie est, parmi toutes les compositions étudiées ici 4, 
le défaut qui prête aux parallèles les plus frappants. La V* division 
d'orgueil, Inobedience, offre des difficultés 5. Il manque aux sommes 
françaises, mais elles ont une division, Desloiauté, avec trois branches, 
qu'on ne trouve pas chez Gower. Est-ce le même défaut sous un 
autre titre ? La pensée, dans les deux traités, n'est pas tout à fait la 

1. On trouve une liste de toutes les subdivisions dans le I" tableau à la fin de cette 
thèse. 

2. Mir. de VOmme (1057-2616). Voyez tableau II. 

3. Conf. Amantis (Bk l). 

4. Voy. tableau II. 

5. Mir. de VOmme (v. 2005) ; Mir. du Mottdc (p. 33). 



Digitized by 



Google 



ANALYSE DES VICES ET DES VERTUS 59 

même ; dans les sommes françaises, c'est l'ingratitude de Thomme et 
la bonté de Dieu ; dans Gower, c'est la désobéissance prise d'une 
façon moins générale. On trouve le germe des deux idées chez 
Peraud '. 



Envie \ 

Cinq divisions : Detraccioun, Dolour d'auiry joyCy Joye (Tautry maly 
Supplantacîoun, Fals-sernblant. 

Subdivisions : MalebouchCy Bilingues. 

Dans le poème anglais, Envy ^ 

Cinq divisions : Sorrowfor anothersjoyy Joyfor anothers' grief y Detr ac- 
tion y False-semblanty Supplantation. 

Les passages sur Detraccioun remontent certainement au traité sur ce 
sujet à propos des péchés de la bouche dans les sommes françaises et 
dans Peraud *. Il est probable que presque toutes les subdivisions de 
ce vice ont la même origine. Les divisions Dolour (fautry joyCy Jàye 
(Tautry mal portent, dans la Somme le Roi y le nom de Malicieuse liesse et 
Pesme doleury et sont définies plus clairement dans la somme latine 
comme Exaltatio in adversis proximiSy et Tristitia in Prosperis proximis K 

Supplantaciouny IV*^ division d'orgueil, dérive, je crois, d'un chapitre 
chez Peraud sur l'ambition et oflFre des analogies avec Foie BacriCy 
IV* branche de l'arrogance ^. Fais-semblant est la V* division de 
l'orgueil ; d'où vient-il ? Peut-on faire dériver ce titre du Roman de la 
Rose ? On trouve cette expression dans les sommes françaises mais pas 
à propos de l'envie. Commç pensée, c'est un mélange des idées qu'on 
trouve sur la flatterie, l'envie et l'ambition. Il n'y a rien qui rappelle 
le Fais-semblant de Jean de Meung. 



1. Inobedieiuia (Superbia, p. m, ch. xxxviii, p. 461). 

2. Mir. de VOmme (v. 2617-5852). 

3. Conf. Amantis (Bk II). 

4. Deiractio, De Pecc. Linguas (ch. vi, p. 561) ; Mir. du Monde, cd. Chavanncs 
(p. iT^); Somme le Roi, ms. 2898, Bibl. Sainie-Gen. (f. 18 vb) ; Invidia (p. 11, p. 498). 

5. Ayenhite (p. 27). 

6. Superbia (p. i, ch. viii) ; « mons superbiae ». Mir, du Monde, éd. Chavanncs 
(p. 6s). 
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Ire *. 

inq divisions : MalencoliCy Tençoun, Hange, Confeky Homicide. 

ans le poème anglais, fVrath *. 

inq divisions : Melancholy, Cheste, Hâte, Contek, Homicide, 

ts subdivisions n'offrent rien de particulier. Il faut les faire remon- 
lux péchés de la bouche ou les considérer comme d'autres aspects 
i violence. L'origine d'un des défauts, Mehaigity m'est inconnue ^ 
s les sommes frjinçaises ce vice est traité autrement. Il est envi- 
comme une guerre faite par l'homme à Dieu et à son prochain, 
qu'on trouve dansPeraud ^, 

î n'ai aucune explication de MalencoliCy si ce n'est qu'elle est men- 
née dans la somme latine à propos de SciencCy don du Saint Esprit 
3sé à Vire 5. Tençoun, IP division d'Ire, signifiant la colère en 
lies, paraît correspondre à Contention péché de la bouche dans la 
me latine, à ContenSy péché de la bouche dans le Mirëour du 
de, et à Cheaste dans VAyenbite ^, La façon de l'exposer dans ces 
lières est différente de celle du Mirour de VOmme. Hange, Contek 
lomicide offrent des aspects différents de la violence. 



Accidie ?. 



inq divisions : Sompnolence, PerescCy Lachesce, Oedivesce^ Négligence. 

ubdivisions : Tirelincely Pusillamité, PovertCy Désespérance^ Oubli- 

n.. . 

>ans le poème anglais, Sloth ^. 

inq divisions : Lachesce^ NegligenUy Idleness, Somnolence, Tristesce. 

ubdivisions : Fusil lanimity, ForgetftilnesSy Obstinacy... 

Mir. de FOmme (3853-5124). 
Couf. Amantis (Bk III). 
Mir, de VOmmc (4706). 

Ira (p. u, ch. i, p. 5 16) ; Mir. du Monde, ùà. Chavannes (p. 10^) \Ayefihite{^. 29). 
Sum. Virtut.^ De Donis, Scientia (p. v). 

Sum. Vit. y De Pecc. Linguac (p. x) ; Mir. du Monde, éd. Chavannes (p. 187); 
hitc (p. 65). 

Mir. de VOmmt (5125-61 80). 
Conf. Amantis (Bk IV). 
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Sompnolence^ PeresUy Lachesce, Oedivesce décrivent tous la paresse ; la 
négligence, le désespoir, Toubli, la pauvreté et d'autres sont les défauts 
qui en résultent. Les sommes françaises ont une autre classification 
offrant six vices qui empêchent Thomme de se mettre au travail ', 
six vices qui l'empêchent de le bien terminer et aussi six mauvais 
penchants qui l'arrêtent, parmi lesquels est la tristesse, défaut que 
Gower a pris comme une de ses cinq divisions dans la Confessio Aman- 
lis. J'ai trouvé l'image de Tirelincel dans le Manuel de Pechie^ de 
William de Wadington et pas ailleurs *. La négligence ' (une partie du 
passage qui la concerne est perdue dans le Mirour de VOmtne) est inter- 
prétée comme l'ignorance et l'indifférence à cause desquelles un homme 
ne désire pas connaître ses devoirs religieux. Le pendant parmi les 
vertus est Science^ c'est-à-dire la connaissance par un homme de ses 
devoirs religieux, idée qui introduit le traité sur la confession. 



Avarice *. 



Cinq divisions : Covaitisey Ravyne^ Usure^ Sinumie, Escharceté, 

Subdivisions : Chalengty Guile, Perjuriey Mençonge^ Malengin^ Tri- 
chérie^ Fraude^ Ingratitude, Larctne, Sacrilège. . . 

Dans le poème anglais, Avarice ». 

Six divisions : Coveitise, Usury, ScarcenesSy Ingratitude, Ravine, Sacri- 
lège, Prodigality, 

Subdivisions : Perjury, Robbery, Stealth, etc. 

L'exposition de ce vice est longue et offre bien des difficultés. 
Pourquoi a-t-on une subdivision Ingratitude qu'on ne trouve ni dans 
le Mirëour du Monde, ni dans la Somme le Roi ? On trouve Tidée dans 
Peraud, mais la façon de la développer est différente ^. Chalenge, 

1. Ik paraissent correspondre à Delatio, Acedia (p. ii, ch. V, 266) et à Desperatio 
Acedia (p. 11, ch. xvi, 297). 

Mir. du Monde ^ éd. Chavannes, Accide(p. 117) ; Ayenbite(p. 31). 

2. Voyez chapitre III (p. 54-35). 

3. Mir. de VOmme (6073), cf. Acedia^ p. 11, ch. vu (p. 289). 

4. Mir.de TOmm^ (6181-7704). 

5. Conf. Amantis (Bk V). 

6. Mir. de TOmme (6)89); cf. Mir. du Monde, éd. Chavannes (p. 134); Ayenhite 
(p. 34); Avaritia (p. i, ch. vu, p. 125) : « cupiditas ingrata est ». 
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Guîky Perjurie, Mençonge, Malengin paraissent former un groupe dans 
le Mirour de VOmme, décrivant la malhonnêteté dans les paroles. On 
trouve quelques-uns de ces défauts dans Peraud parmi les péchés de la 
bouche. Tricherie, Fraude, Ravyne, Larcine et d'autres décrivent la 
malhonnêteté dans les actes. Usure, Simonie, Sacrilège sont des divi- 
sions très usuelles de l'avarice. VEscharceté, la parcimonie, qui 
est un défaut très approprié à l'avarice, mais pour lequel je n'ai trouvé 
aucun vice correspondant dans les sommes françaises, est envisagé 
dans le Mirour de rOmme comme la dureté envers les malheureux; 
dans la somme latine, on l'expose comme la folie de l'homme qui se 
rend esclave de l'argent '. 



Gloutenie 



Cinq divisions : Ingluvies, Delicacie, Yveresce, Superfluité, Prodega- 
lité. 

Subdivision : Follarges, 

Dans le poème anglais, Gluttony ^ 

Deux divisions : Drunkenness, Delicacy, 

L'unique subdivision Follarges ^ peut seule nous arrêter ici ; elle 
paraît correspondre à Largesse le dernier défaut de l'avarice dans la 
Confessio Amantis 5. Nous avons le même tableau là et dans le Mirour 
de rOmme à propos de Prodegaliié. Dans le poème français, les 
ivrognes dans la taverne disent à propos d'un camarade qui s'est ruiné : 
« C'est grant pité de luy Bon compains fuist ^ ». Dans la Confessio 
Amantis, ils disent : « A good felawe is Jacke 7 ». Les auteurs des 
sommes françaises avaient consacré un chapitre aux péchés de la 
taverne ^, mais le propos apitoyé des habitués ne se trouve pas chez 

1. AfiV. de rOmm^ (7489), cf. Avaritia (p. i, ch. v, 99). 

2. AfiV. deVOmme (7705-8508). 

3. Conf. Amantis (Bk VI). 

4. Mir. de /'Omw^ (8415). 

5. Conf, Amantis, Prodegality and Largess (V, 7641); cf. De Stultitiis Prodigi, Ava- 
ritia (p. V, ch. m, p. 238). 

6. Mir. de TOmme (8500-1). 

7. Conf, Amantis (V, 7752). 

8. Mir. du Monde, éd. Chavannes (p. 171) ; Ayenbilâ(p. 56). 
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eux et figure au contraire dans Piers Plowman » de William Lan- 
gland. 



Leccherie 



Cinq divisions : Fornicaciouny Stupre^ AvolteriCy Incesty Foldelit. 
Subdivision : La maquerelle. 
Dans le poème anglais, Lecherie *. 
Subdivision : Incest ^ 

Les sommes françaises avaient divisé la Leccherie en deux : Luxure de 
cuer et Luxure de cors^ division qu'on trouve dans Peraud et qui est 
perdue dans le Mtrour de VOmme ^, La Somme le Roi a 14 divisions ou 
branches qui sont toutes attribuées à Tadultère, mais qui semblent 
dériver dans le latin de stuprum^ adulterium, fornicaiio et peccatum 
luxuriae in sacerdote 5, c'est-à-dire à peu près les cinq divisions qu'on 
trouve chez Gower. Ce vice offre peu de sujets de remarque dans le 
Mirour de VOmme. On trouve quelques lignes gracieuses décrivant, à 
propos du Foldelity la joie des jeunes amoureux au printemps. Le 
portrait de l'entremetteuse a dû être introduit par Gower ; il est^pos- 
sible qu'il ait pensé à la duègne deBel-Accueildansle-R(w/wxwd^/ai?oj^; 
c'est un rôle de femme qui a toujours existé dans la littérature et que 
la popularité du Roman de la Rose mettait à la mode ^. Dans la Confessio 
AmantiSy Gower ne parle que de l'inceste, ayant déjà eu occasion de 
parler des autres aspects de la luxure. 

La description des Vices se termine par un portrait de Péché, leur 
mère, qui sert de cadre aux Vices dans la Somme le Roi et qui est 

1 . Mir. </« rOww^ (86 1 7r97 2 1 ). 

2. Conf. Amaniis (VIII). 

3. Cf. Virginité, Conf. Amantis(y^ ^359); Chastite, ibid. (VII, 4215). 

4. Ayenbite (p. 46); cf. Luxuria(p. 11, ch. i, p. 45). 

5. De Incestu, De Adulterio (ch. v); De Stupro (ch. v); De Simplici Fornica- 
tione (ch. i); De Raptu,... peccatum Luxuriae in Sacerdote, Luxuria (Tract. III). 

6. Gower pouvait emprunter ce personnage à la même source que Guillaume de 
Lorris et Jean de Meung, c'est-à-dire vraisemblablement à Ovide. Sur les rapports de 
la duègne du Roman de la Rose et de la hna d'Ovide, voir les pages où M. Ernest 
Langlois discute et développe le rapprochement indiqué par Gaston Paris : E. Langlois, 
Origines et sources du Roman de h Rose, Paris, 1890 (p. 121-124). 
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associé au vice d'avarice dans le Mirëaur du Monde '. Le passage n'est 
pas sans vigueur dans le Mirour de VOmme et constitue un des bons 
exemples de la manière dont Gower manie une langue étrangère et 
une versification diflScile : 

L'apocalips q'est tout céleste 
Reconte d'un horrible beste, 
Q,*issoit de la parfonde mer : 
Corps leopart, ce dist la geste, 
Mais du leoun ot geule et teste, 
Des pies fuist urce a resembler, 
Sept chief portoit cil adversier, 
Si ot disz corns pour fort hurter, 
Ove disz couronnes du conqueste »... 



LES SEPT VERTUS 



HumiUté^ 



Cinq divisions : DevociouHy Paour^ Discrecioun, Fergoigne, Obédience, 
Subdivisions : Oreisoun, Contemplacioun, 6 Larmes, etc. 
Dans le poème anglais, Humblesce ^. 

Le traité sur cette vertu est long et complexe. Il présente un carac- 
tère religieux que la manière d'analyser le vice d'Orgueil met bien en 
lumière. L'auteur envisage la présomption de l'homme vis-à-vis de Dieu 
et non, sauf d'une manière très secondaire, l'arrogance de l'homme 
envers son prochain. L'homme a besoin, dit-il, de prier et de pleurer 
sur ses péchés — nous avons ainsi les traités sur la Dévotion et sur la 
Contemplation et les six pleurs du pécheur ^ — ; l'homme a raison, 
dit-il, de s'épouvanter devant la mort et le dernier jugement — traité 

ï. Ayenhite (15) ; Mir. du Monde, éd. Chavannes(p. 156). 

Cf. Apocal. (i 3) : « De bestia quam vidit Joannes » ; Avaritia (p. n, ch. iv, p. 1 50) : 
De Fraudibus Negotiatorum. 

2. Mir. de VOmnie (9889-9897). 

3. Mir. de l'Omme (iOîyj-12612), 

4. Conf. Amontis(l, 3403). 

5. Mir. de VOmme (10189-10836). 
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sur la peur dans lequel sont insérés les vers d'Hélinand sur la 
mort* — ; Thomme doit agir, dit-il, avec sagesse — traité sur la Dis- 
crétion avec les sept yeux par lesquels le chrétien choisit entre le bien 
et le mal * — ; Thomme doit toujours, dit-il, avoir peur de se mettre 
en avant — traité sur la Vergogne ^ — ; il doit aussi se garder de la 
fausse doctrine — traité sur TObedience ^, qu'on pourrait intituler 
plus correctement traité sur la Foi. — Dans cette exposition de 
THumilité, le ton est élevé et souvent aussi les idées, traits qui 
manquent à la dissertation sur les Vices et qui n'apparaissent plus 
d'une façon aussi marquée dans celle sur les autres Vertus. On 
retrouve cette même grandeur d'idées pour l'exposition de l'Humilité 
dans les sommes françaises ; nous avons le même tableau des frayeurs 
de la mort et de la petitesse de l'homme; mais d'autres images 
manquent, telles que les sept yeux du chrétien, les joies de l'âme unie 
à Dieu, insérées parmi les passages sur la Contemplation dans le Mirour 
di rOmme. On les trouve ailleurs dans les sommes françaises ^, 



Charité ^ 



Cinq divisions : Loenge, Conjoye, Compassbun, Support, Bonne Enten- 
cioun. 
Dans le poème anglais. Charité andPiteT. 

Les vertus qui combattent l'Envie dans le Mirour de VOmme offrent 
de grandes ressemblances avec celles qui combattent l'Ire ou la colère. 
Il n'en est pas ainsi dans les sommes françaises, où il existe une dis- 
tinction assez marquée entre les subdivisions de l'Envie et de l'Ire. Là, 
l'amour est le lien entre les degrés et les broches de la vertu qui 
combat l'Envie, tandis que la discrétion et le bon jugement sont au 
fond de toutes les vertus qui luttent contre le vice à'Ire, Conjoye, 

1. Af/>. </(î rO/wm^( 1 083 7-1 15 56). 

2. Mir. de VOmme (115 57-1 1892). 

3. Mir. de VOmme 1 1893-12 108). 

4. Mir. de VOmme C12 109-12432). 

5. Cf, ch. III, p. 31. 

6. AfiV. rf^/'Owm^ (12612-13380). 

7. Conf, Amant is (il y 3173). 
E. FowLER. — Gower. 



Digitized by 



Google 



6() UNE SOURCE DES POÈMES DE GOWER 

Campassioufîy Support dans le Mirour de VOmme décrivent la bonté et 
le dévouement. Ils contiennent des passages qui correspondent à des 
branches de l'Amitié dans les sommes françaises; par exemple, Thomme 
fort doit être pour les faibles comme un pilier dans une maison * ; les 
admonitions sont un « douls oignement * », etc. Le titre Compassioun 
paraît dériver originairement de la somme latine de Peraud '. 

Nous avons dans ce passage trois contes ^ qui manquent aux 
sommes françaises : celui de David pleurant Absalon, qu'on retrouve 
aussi dans la somme latine 5, Alexandre blâmant le serviteur de 
Darius qui a tué son maître, le sénateur Paul s'apitoyant sur 
l'infortune d'un roi ennemi. Je ne trouve rien pour expliquer le 
titre Bonne Entencioun dans les passages sur la Charité, mais l'idée est 
suggérée dans le Miré'our du Monde par le défaut opposé Mauvaise 
Enîention ^, qui est représentée comme une des subdivisions d'Envie. 
Quelques idées dans l'exposition de la Charité considérée en elle- 
même sont tirées du petit traité général qui précède le traité sur les 
Vertus dans les sommes françaises 7. 



Pacience ^ 



Cinq divisions : Modeste, Debonnaireté, Dikcciouny Concorde, Pités, 

Subdivision : Ameisté, 

Dans le poème anglais. Miséricorde ^. 

Ce traité est assez terne et n'est en général qu'une reproduction des 
passages sur la Charité. L'explication de ce fait vient de ce que l'au- 
teur, ou les auteurs, des sommes françaises offrent la discrétion sous 
ses différents aspects tomme remède au vice d*Ire'°. L'homme sage a 

1. Mir. de VOmme (13093) ; Ayenhite (p. 148). 

2. Mir. de VOmme (13133^; Ayenhite (p. 148). 

3. Compassio;5«fw. Virt., Justitia, Misericordia (p. xiv, ch. iv, p. 548, 550). 

4. Mir. de VOmme (ii^^Si 12997, 13021). 

5. Justifia (p. xiv, ch. iv, p. 548). Compassio. 

6. Mir. du Monde, ms. 14939 (f. 32 va). 

7. Mir. de TOw/w^ (13249); Ayenhite (p. 89). 

8. Mir. de VOmme (13 381-14 100). 

9. Conf. Amantis (IH, 2629). 

10. Ayenhite (p. 150); Mir. du Monde, ms. 14939 (f. 108 rb). 
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sept yeux pour le guider; il a aussi une règle; il pleure de six 
manières différentes. Gower avait déjà introduit ces idées dans son 
traité sur l'Humilité. Ainsi, il ne pouvait pas y revenir. Or, pour 
remplir son cadre il prend quelques idées, comme je l'ai déjà dit, du 
traité sur la Charité, et il introduit une description de la patience, 
vertu qui n'est exposée que plus tard dans les sommes françaises. 
C'est ce morceau que j'ai choisi lorsque j'ai voulu démontrer la 
parenté des différentes compositions étudiées ici '. C'est la Patience 
qu'il prend comme titre de son traité. On la compare dans les sommes 
françaises à la coupe d*un roi, à la robe d'écarlate d'une reine, à la sala- 
mandre. Gower n'a que quelques-unes de ces métaphores. On les 
trouve toutes dans la somme latine de Peraud. 



Prouesce ^ 



Cinq divisions : Vigile^ Magnanimité ^ Constance, Sollicitudey Science. 
Subdivisions: Magnificence, Seurte, Persévérance, Confessioun, Contri- 
cioun, Satisfaccioun. 

Dans le poème anglais, Prouesce K 

Cette vertu est décrite très longuement et elle offre des éléments 
aussi complexes que ceux du traité sur l'Humilité. Elle a en commun 
avec cette dernière un caractère religieux. I.e traité de l'Humilité nous 
dépeint la vie intérieure de l'âme, son désespoir et ses extases. Le traité 
religieux inséré dans la description de la Prouesce, les devoirs pratiques 
du chrétien, tels que la confession, la pénitence, le jeûne et les bonnes 
œuvres. Les sommes françaises représentent cette vertu, comme tou- 
jours, à l'aide de sept degrés et de sept branches ; mais l'auteur rejette 
tout de suite la figure d'un arbre à sept branches pour introduire celle 
de sept batailles qui correspondent à la lutte du chrétien contre le mal. 
Les sept degrés de la Prouesce sont très analogues aux subdivisions de 
la Fortitudo dans la somme latine ■* ; la comparaison de la vie chré- 

1. Mir. de rOmnie (14P41-14088) ; Ayeiihite (p. 167); Mir. dit Moiide^ nis. 14939 
(f. 115 rab). Voir plus haut, ch. IV, p. 46). 

2. Mir. J<; rOmwkî (14 loi- 15 180). 

3. Conf. Amantis(\V, 1638). 

4. Voyez Tableau I. 
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tienne avec une série de batailles y est suggérée aussi '. A propos de la 
première bataille du chrétien, on a dans les sommes françaises une 
longue digression sur la confession, qui est traitée de la façon la plus 
usuelle et divisée en confession, contrition et satisfaction ^. La somme 
latine n'a pas un traité sur la confession, mais l'auteur de cette somme 
y fait constamment allusion, surtout à propos de la négligence, ou 
l'infidélité des chrétiens, et à propos de la prière K 

Nous trouvons bien des éléments des sommes françaises dans la des- 
cription de la Prouesce que nous offre Gower, mais d'autres traits qui 
lui sont caractéristiques manquent à ces dernières, par exemple l'idée 
de l'excellence du travail exprimée fréquemment à propos de la Solici- 
tude dans le Mirour de rOmme ^. Cette idée revient dans plusieurs 
endroits et elle est symbolisée par l'industrie de la fourmi. On trouve 
cette image dans la somme latine '>, Magnanimité, Constance, Magnifia 
cence, Seurte, Persévérance, subdivisions de la Prouesce, sont décrites 
dans les sommes françaises et dans le Mirour de rOmme et offrent des 
aspects différents du courage. Vigile, vertu opposée à Sompnolence dans 
le poème de Gower, est mentionnée dans le Mirëourdu Monde au traité 
sur VAcedie, La longue digression sur la confession, attribuée, comme 
nous l'avons dit ailleurs, à Boèce, est introduite par Gower dans son 
traité sur la Science, cinquième division de la Prouesce. Cette vertu est 
considérée comme la connaissance par l'homme de ses responsabilités, 
en opposition avec la Négligence, cinquième division de VAcedie, qui 
représente l'insouciance ^. 

L'exposition de la confession est très claire chez Gower; il énumère 
avec beaucoup de clarté quelles sont les questions qu'un confesseur 
doit poser au pécheur ; mais, au contraire, les six conditions qui 
doivent exister dans la confession et qui occupent une assez grande 

1. Fortitudo(p. m). 

2. Mir, de VOmme (14833). 

3. « De dilatione conversionis », Acedia (p. 11, ch. 266 ; 
Negligentia — ch. vn, 289). 
Cf. Quando sii orandum. Justitia, Oratio (p. vu, ch. vi). 

Ubi — — vil). 

Quomodo — — viii). 

Quid — — ix). 

4. Af/r. de VOmme (14401), 

5. Sum Virt. Prudentia, Providentia (ch. v). 

6. Voyez Prudentia (ch. i). 
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place dans les sommes françaises sont à peine indiquées par lui. Dans 
les trois traités étudiés ici, on trouve le pécheur représenté comme 
larron, traître et meurtrier; larron, parce qu'il a dérobé à Tâme ses 
jouissances religieuses ; traître, parce qu'il a trahi le château du cœur ; 
meunrier, parce qu'il a tué son âme. Ces images sont assez curieuses '. 



Franchise \ 



Cinq divisions : Justice, Libéralitéy Alnwsne, Largesce, Saint Pourpos, 

Subdivision : Poverte. 

Dans le poème anglais^ Largess '. 

Comme on pouvait s'y attendre, on a ici une dissertation sur l'au- 
mône qui est beaucoup plus longue dans les sommes françaises que dans 
le Mirour de VOmme. L'auteur, ou les auteurs, de ces premières énu- 
mèrent quatorze branches de l'arbre de la Miséricorde au lieu de sept ; 
ils disent à ce sujet : « cis arbres a plus de branches que li autre devait 
dit — à dextre sont les œuvres de miséricorde, à senestre ce sont les 
œuvres corporieux ». Un long passage décrivant ces branches manque 
au manuscrit de la Somme le Roi qu'a traduit Dan Michel. Gower, qui 
pèche souvent par la minutie de ses descriptions, expose l'idée de la 
libéralité d'une façon plus courte et plus générale que les auteurs des 
sommes françaises ■*. Il laisse complètement de côté leur cadre de sept 
degrés et de quatorze branches suivis de quatre conditions ; il intro- 
duit, en revanche, l'idée de la pauvreté qui correspond chez eux à la 
IV*^ branche d'Humilité. Il donne l'exemple du serpent qui met une 
de ses oreilles contre terre et ferme l'autre de sa queue pour ne pas 
être entraîné par la convoitise ^ On a cette métaphore à propos du 

1. Cf. « usurarius latro — prodiior homicida est »; Sum, Vit. y Avaritia (p. 11, 
ch. Il, p. 131) : « De 12 aliis quae — Usurae ». 

2. MiV. ^<'/'Owm<j (15 181-1621 2). 

3. Conf, AmanlisÇVy'jSs'j). 

4. Ayenbite (p. 185-199); Mir, du Monde, ms. 14939 (f. 123); Mir. de VOmme 
(15 182). Cf. Sum. Virt.y Juslitia, Misericordia (p. xiv, ch. 11). 

5. Mir. de l*0tnnie,(i^2S}) ; Ayenbite, p. 257); Mir, du Monde, ms. 14939 (f. i$8, 
rb); Sum. Virt., Prudentia (ch. iv, p. 299); cf. psaume LVii (5); Conf. Amantis (I, 
463). 
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don de Sapience dans les sommes françaises et on la trouve dans l'in- 
troduction aux Vices de la Confessio Amanlis, 

Gower donne trois contes ' : de l'homme qui bâtit une église avec 
de l'argent mal gagné, d'une famille en détresse sauvée par saint Nico- 
las, d'un saint qui faisait ses aumônes la nuit. La Somme le Roi et le 
Miréour du Monde en ont d'autres qui sont placés avant les quatorze 
branches de la Miséricorde, celui de Saint-Germain-d'Auxerre, de 
Saint-Jean « Taumonnier », de Saint-Boniface, du pauvre homme qui 
fit cadeau de son unique vache à un prêtre et qui la vit rentrer le soir 
à retable suivie des cent vaches de cet ecclésiastique *. 



Mesure 3 



Cinq divisions : Diète, Abstinence, Norreturey Sobretc, Moderacioun, 
Rien sur ce sujet dans le poème anglais. 

La sobriété, remède contre le vice de Gloutonie est associée dans les 
sommes françaises au don de Sapience qui, avec celui de l'entendement, 
représente la communion de l'homme avec la divinité. On s'étonne 
que des idées si hautes soient juxtaposées aux vertus assez terre à 
terre constituant des remèdes contre les vices de la luxure et de la 
Gloutonie. Gower, qui évite ces contradictions, met dans son traité 
sur la dévotion la plupart des passages qu'il reproduit à propos de la 
contemplation et de la vie mystique. Sa dissertation sur les remèdes 
contre la Gloutonie est ainsi beaucoup moins complexe que celle 
des sommes françaises. On n'y trouve pas l'idée bizarre que le 
don de Sapience fait « dieu sentir et congnoistre si comme par 
goust etc. -♦ ». En outre, la sobriété, dans les sommes françaises, est 
considérée comme la mesure en toutes choses, dans la pensée, le main- 
tien, les paroles etc. ; dans le Mirour de VOmme, elle l'est seulement 
comme la mesure qui peut vaincre la gourmandise. 



1. Mir. de /'Ow/w^ (11555, i$757, 15769)- 

2. Ayetibite(jp. 190-1). 

3. Mir. de VOntme (i 621 3-16572). 

4. Ayenhîte (jp. 245); Mir. du Monde, ms. 14939 (f. 153 va). 
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Chasteté \ 

Cinq divisions : Bonne garde, Virginité, Mutrimmie, Continence, 
Aspre vie. 

Subdivisions : Les cinq sens, cinq Fleurs de lys avec trois grains. Para- 
bole du semeur. 

Dans le poème anglais, Chastity *. 

Ce vice offre bien des sujets de remarque. Il est associé à la contem- 
plation dans les sommes françaises et ne Test pas dans le Mirour de 
rOtnme K Ces dernières ont une longue digression sur la prière *, 
qu'on retrouve dans le poème de Gower, mais découpée dans des pas- 
sages isolés servant de remplissage. La pensée, au contraire, du soin 
avec lequel il faut se garder contre les plaisirs des cinq sens est déve- 
loppée dans le Mirour de VOmme 5. L'auteur y insiste en donnant 
comme exemple les contes de Circé et des Sirènes. La même idée et 
les mêmes contes forment une espèce d'introduction au traité sur les 
vices et les vertus dans la Confessio Atnantis. 

Le traité sur la Virginité offre des rapports très nettement marqués 
entre toutes les compositions étudiées ici. Dans chacune d'elles, on 
trouve la comparaison de la virginité avec une fleur de lys à cinq 
feuilles et à trois grains. Dans le Mirour de l'Omme et dans la Confessio 
Amantis on a le conte de Valentinien ^. 

A propos du mariage, Gower a un passage d'une certaine vigueur 
sur l'égalité des hommes : 

Car de nature et de sa loy 
Chascune femme endroit de soy 
Q.'est bonne, est able et digne au Roy; 
Et chascun homme véritable, 



1. Mir. de VOmme (16573-18372). 

2. Conf. Amantis (Bk VII, 5307). 

3. Ayenbite (p. 199); Mir. du Monde, ms. 14939 (f. 134). 

4. Ibid. (p. 207); ihid, (f. 137 rb). 

5. Mir. deVOmme (16575-16688). 

6. Ibid. (17089); Conf. Amantis (V, 6398). 
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Combien qu'il ait ou nient ou poy, 
Au quelque dame en droite foy 
Par ses vertus est mariable ». 

Cette idée est introduite dans les sommes françaises dans le passage 
sur la noblesse *. On la trouve aussi dansPeraud assez souvent ?, mais 
pas dans le chapitre sur le mariage, où il expose l'opinion que les 
hommes et les femmes ne doivent se marier qu'entre égaux ^. On 
s'étonne que Gower ait introduit cette idée de sa propre initiative, 
étant très conservateur dans ses opinions. Comparez la façon dont il 
flétrit « Tescuieresse » et la « presteresse » qui veulent porter la four- 
rure comme les comtesses K 

Dans le traité sur Aspre Vie, l'auteur nous raconte la parabole du 
semeur, que nous trouvons comme un exemple de la beauté de la vir- 
ginité dans les sommes françaises. 

1. Mir. dcTOmme (y. 17394-400); cf. Ayenbite(p. 88). 

2. Ayenhite (p. 89). 

3. Cf. Sum. VU.: Superbia « Quod fatuum sit de nobilitate generis supcrbire » 
(p. III, ch. xxviii, p. 416). 

4. « Secundo débet eligere uxorem similem sibi, nobilem si nobilis est, ignobilem 
si est ignobilis. Temperantia, Matrimonium» (ch. xvi, p. 367). Cf. Superbia (p. m, 
ch. xxviu, p. 415); Mir.de rOww<? (23389). 

5. Mir. de VOmtM (y. 25693). 
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CHAPITRE VI 
Rapports entre les trois grands poèmes de Gower. 



Rapports généraux entre les trois poèmes. 

Rapports entre le « Mirour de VOmme n et la fn Confessio Amuntis »>. Quelques variantes. 

Rapports entre le « Mirour de VOmnie » et la « Vox Clamant is ». 

Rapports possibles entre le traité sur les Vius et les Vertus dans le « Mirour de VOmme » 

. et celui sur les Abus de la Société. 



Il est impossible maintenant de faire une étude solide sur les rapports 
des trois grands poèmes de Gower. La Confessio Amantis a comme 
source commune avec le Mirour de l'Omme un traité sur les Vices et 
les Vertus; nous connaissons ce dernier seulement d'une façon 
approximative. Le Mirour de VOmme doit avoir comme source 
commune avec la Vox Clamantis un traité sur les abus de la société; 
nous ne le connaisons pas du tout. Je voudrais seulement à ce propos 
attirer l'attention du lecteur sur quelques opinions qu'on a exprimées 
et sur quelques faits qui me paraissent offrir de l'intérêt. 

M. Macaulay dit à propos des rapports des trois poèmes : « Le 
Mirour s'accorde avec le poème anglais dans sa description des Vices 
et des Vertus, et avec le poème latin dans la manière dont il traite les 
différents ordres de la société, et en dehors des fréquentes ressemblances 
de détail, il faudrait faire remarquer la manière dont l'ordre général 
du poème français correspond à celui qu'on trouve dans les deux autres 
poèmes '. » 

Quelqiies vers dans le poème français exposent une idée de la 

I . « The Mirour runs parallel with the English work in its description of vices, and 
with the Latin in its treatment of the various orders of society, and apart from the 
many resemblances in détail, it is worth while hère to call attention to the manner in 
which the gênerai arrangement of the French work corresponds with that which we 
find in the other two books ». Works of Gower, éd. Macaulay (vol. I, Introd., p. 36). 
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même façon que dans le poème latin ou anglais; les images et les 
métaphores sont souvent identiques et les termes sont souvent la tra- 
duction les uns des autres. 

Ce serait donc le Mirour de FOmme qui fournirait un fonds d'idées 
aux deux autres poèmes. Comme à propos du traité sur les Vices et les 
Venus nous pouvons remonter un échelon dans l'histoire des sources, 
ce serait le Mtrëour du Monde, ou une somme très analogue, qui aurait 
fourni à la Confessio Amantis son cadre de vices et de vertus par l'in- 
termédiaire du Mirour de VOmme, Or, le traité sur les Vices et les Vertus 
et celui sur les abus de la société occupent la majeure partie du Mirour 
de rOmme^ c'est-à-dire environ 25.000 vers d'un poème qui en con- 
tient presque 30.000. On a ainsi la répétition de la matière du Mirour 
de rOmme, sauf pour 5.000 vers, et dans la Confessio Atnantis et dans 
la Vox Clamantis. 

Comme on l'a vu déjà, le traité sur les Vices et les Vertus sert 
seulement de cadre dans la Confessio Amantis, et la classification des 
qualités est beaucoup moins complète que dans le poème français ; les 
vertus y sont seulement indiquées; le pendant de tous les défauts 
dérivant de l'Orgueil est Humilité; pour l'Avarice c'est Aumône, La 
minutie avec laquelle on a analysé les vices dans le Mirour de l'Omme 
fait ici défaut; les subdivisions sont relativement peu nombreuses. 

Je n'ai pas besoin d'insister sur les analogies qu'on trouve entre le 
poème anglais et le poème français. On peut se reporter au chapitre V 
sur les Vices et les Vertus, et regarder les tableaux à la fin de cette 
thèse. 

Il est à remarquer que Gower garde la division de chaque vice en 
cinq parties, dans le poème anglais, pour les quatre premiers vices, mais 
Tabandonne pour les trois derniers, comme s'il se lassait d'une classi- 
fication qu'il ne trouvait pas dans son texte original. Quelquefois, la 
Confessio Amantis paraît offrir des traits qu'on trouve dans la Somme 
de Péraud et pas dans le Mirour de VOmme. Lsl Prodigalité termine le 
traité sur l'Avarice dans la Somme latine et dans le poème anglais, mais 
non dans le Mirour de VOmme '. 

Il y aurait un travail à faire, je crois, sur les quelques contes qu'on 
trouve dans la Confessio Amantis et dans Péraud, et pas dans le Mirour 
de VOmme; mais je ne puis l'entreprendre ici. 

I. ConJ. Amantis (V, 7641). Sum. Vitiorum^ Avaritia, Prodigalius (p. v, p. 236). 
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Plusieurs critiques ont attiré l'attention sur la façon illogique dont 
Gower introduit un traité sur les différentes religions du monde, au 
milieu de sa dissertation sur T Avarice ^ 

Or le Mireour du Monde, au même endroit, parle des quatre empires 
de la Chaldée, de la Perse, de la Grèce et de Tltalie : 

Après, régna Orguel et ambition tout comme les quatre empires furent 
en leur seignourie li un après l'autre, primes H Caldeu, après celi de Grèce 
qui li Caldeu vainquirent, après les Grejois, après les Romains. Or est venue 
dame Avarice *, etc. 

Uénumération des quatre empires introduite sans raison d'être dans 
le Mireour du Monde a-t-elle suggéré à Gower sa digression sur les 
différentes religions de l'antiquité ? Il avait déjà décrit les quatre empires 
dans son prologue de la Confessio Amantis ^ En tout cas la somme 
française n'oflfre rien qui explique les longs passages de la Confessio 
Amantis sur les sciences et sur l'art de gouverner ^. 

Je n'ai pas assez étudié la Vox Clamantis pour pouvoir dire quelle est 
la nature des rapports entre ce poème et le Mirour de VOmme, Je puis 
seulement constater que les analogies sont très nombreuses. M. Macau- 
lay démontre que Gower a fait constamment des emprunts dans son 
poème latin aux poèmes latins d'Alexandre Neckam et de Pierre Riga 5. 
Or, pour bien établir les rapports entre le Mirour, de VOmme et la Vox 
Clamantis à propos des abus de la société, il faudrait connaître quels 
sont les vers empruntés à ces deux auteurs. Une pareille étude semble 
tout à fait en dehors des limites de cette thèse où il s'agit de trouver 
la source d'un traité sur les Vices et les Vertus. Cependant certains rap- 
ports entre ce dernier et le traité sur les abus de la société suggèrent 
que l'idée d'une critique de la société était déjà en germe dans le traité 
sur les Vices et les Vertus. On trouve quelquefois dans les deux traités 
l'exposition de la même idée ou l'introduction de la même métaphore. 



1. Conf, Amantis (V). 

2. Mir. du Monde, ms. 1109 14 empires li Caldeu. 

— — ms. 14959 : 4 empires — 

— — éd. Chavannes, (p. 135). 

3. Conf. Amantis, (Prol., 663). 

4. Conf. Amantis (Bk VII). 

5. Works of G&wer, éd. Macaulay (vol. IV, Introd., p. 32). 
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Je donne quelques exemples de passages qui appartiennent au traité 
sur les Vices et les Vertus et aussi au traité sur les Abus de la Société. 
Je ne fais pas de distinction entre les différentes compositions étudiées 



ICI. 



TRAITÉ SUR LES VICES 
ET LES VERTUS 



TRAITÉ SUR LES ABUS 
DE LA SOCIÉTÉ 



Constantin reçoit Tcmpire. Sum. Vit. Avaritia (p. ii, ch. x, Vox Clamantis (m, 283). 
p. 187). Mir. de VOmme (18637). 

Cf. Conf. Amantis (u, 3486). 



Le Portrait du Mercier. 



Des Fausses Balances. 



Des Fausses Mesures. 



Avaritia (p. 11, ch. iv). De Mir. dt VOmnu (25320). 

Fraudibus Negotiatorum (te- Vox Clamantis (v, 745-779). 

nebrosa loca cligcrc). 
AyenHte (p. 44, 45). 



Avaritia (p. 11, ch. v, p. 151) 

(di versa pondéra). 
Ayenhite (p. 44) . 



Mir. de tOmme (25263). 



Avaritia (p. 11, ch. iv, p. i;i) Mir. de VOmme (2^11/^). 
(diversas mensuras). — — (25717). 

Ayenhite (p. 44). Vox Clamantis (v, 793). 



La Justification du Corn- Avaritia (p. 11, ch. iv, p. 150). 
merce. (Nulla terra in omnibus suffi- 

ciat). 
ParsotCs Taie, Avarice (J 67). 



Mir. de VOmme (25189). 

Vox Clamantis (v, ch. 11, titre). 



Les Prélats d'église corn- Avaritia (p. 11, ch. v, p. 156) Mir. de VOmme {i%^o<^). 
paré aux oiseleurs. (Pra;lati ecclesiae sunt velut Vox Clamantis {iii, 26^). 

aucupes). 



Gycsi {Rois, 1. IV, ch. v). Avaritia (p. 11, ch. iv, p. 154). Mir. de VOmme (7559). 
(De decem Malis... munerum). — — (18928). 



il ne faut pas travailler le Mir. de VOmme (6278) . 
dimanche. Ayenhite (Avarice, p. 41). 

Mir. du Motide, éd. Chavannes 

(P- 139)- 
Sum. Vit. Avaritia (p. 11, 
ch. XV, p. 228). 



Vox Clamantis (v, 686). 



Plusieurs traités sur les sept péchés capitaux se terminent par une 
critique des différentes classes de la société. C'était la règle dans les 
sommes latines où l'exposition des vices et des vertus était suivie par 
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rénumération de douze abus, les XII Abusiva \ On les trouve assez 
souvent dans les compositions du moyen-âge, par exemple le Tractatus 
de VII Peccatis \ 

Après une dissertation sur les Vices, l'auteur dit : 

Isci commence le prologe de la vie de gent de religion. 

Le ms. n'est pas terminé. 

Une homélie en anglais du xiii* siècle se termine par un traité sur les 
douze abus de la société ^ 

Le Mariage des Filles au Diable, tst un poème ou fragment de poème 
qui n'oflfre qu'une critique de la société. C'est une fable courante au 
xiu^ siècle, et dont il nous reste plusieurs rédactions sensiblement dif- 
férentes. Dans l'une d'elles, la versification est celle qu'on trouve dans 
le Mirour de FOmme, c'est-à-dire la strophe de douze vers octosylla- 
biques Çaabaabbbabba)^. 

Un manuscrit du Musée britannique à Londres contient un traité 
moral dont une partie concerne les vices et les vertus, l'autre les abus 
de la société ». L'exposition diffère de la Somme le Roi, mais la pensée 
est souvent la même dans les deux traités. 

La VIII* branche de V Avarice dans le manuscrit de la Somme le Roi 
qu'a traduit Dan Michel n'a pas de passages correspondants dans le 
Miréour du Monde ; or, cette branche de l'Avarice dans la Somme le Roi 
parle de la tromperie des marchands. La VIII* branche de l'Avarice 
dans le Mirëour du Momie traite delà ruse en général. Certains passages 
dans la Somme le Roi semblent reproduire des passages du chapitre 
intitulé « De fraudibus negotiatorum » dans la somme de Péraud. 
L'auteur de la Somme le Roi nous offre-t-il dans cette VIII* branche 
d'Avarice un abrégé d'une exposition sur les abus dans le commerce 
qu'on trouverait ailleurs dans le Mirëour du Monde et qui offrirait un 
développement plus considérable de ce sujet ? Si ce passage existe je ne 

1 . Summa Camum Petit Untiae, par Raymond de Pennafort. 

2. Trinity Collège, Cambridge (R. 14, 7-576). 

3. Old Engîish Homélies y édité par Dr R. Morris, Early Engl. Text Soc). 

4. Nouveau Recueil de Contes y Dits, Fabliaux , édité par Achille Jubinal, Paris, 
1839 (y^^' ^y 282-292). Quelques variantes ont été signalées dans un article d'Hauréau 
(Journal des Savants, 1884, p. 225-8), cité dans une notice de M. Paul Meyer (Roma- 
nia, XXIX, p. 54-72), qui étudie à nouveau Forigine de cette fable. 

5. Ms. 13 10, Harleian, British Muséum. 
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l'ai pas trouvé. Ce qui est certain c'est que Gower mentionne à peine 
les erreurs des différentes classes dans son traité sur les Vices et les 
Vertus; mais des images et des métaphores sont quelquefois les mêmes 
dans les deux traités, et on trouve ces mêmes images et ces mêmes 
métaphores dans les sommes françaises ou dans la somme latine. 

Ces quelques faits que je viens de relever n'offrent rien qui puisse 
servir de preuve pour une affirmation catégorique, mais ils me permettent 
de proposer l'hypothèse que le germe du traité sur les Abus de la Société 
était déjà dans le traité sur les Vices et les Vertus. 
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CONCLUSION 



Malgré la longueur des recherches que j'ai entreprises dans cette 
thèse, le résultat qu'on peut en tirer est loin d'être définitif. Le traité 
sur les Vices et les Vertus de Gower qu'on trouve dans ses poèmes du 
Mirour de VOmme et de la Cotifessio Amantis se rapproche de très près 
de la Somme le Roi et encore plus près du Mirëour du Monde; mais il 
ne paraît pas avoir son origine dans aucune de ces deux sommes. Il 
•semble avoir comme source une autre somme qui doit en être très 
voisine, et qui se distinguerait d'elles par plus d'ampleur dans l'expo- 
sition. Malheureusement nous ne la connaissons pas. 

La question de savoir dans quelle langue était écrite cette dernière est 
très difficile à résoudre ; si c'est le français, pourquoi ne l'a-t-on jamais 
signalé? si, au contraire, c'est le latin, comment peut-on expliquer 
la citation des vers d'Hélinand sur la Mort dans le Mirour de VOmme 
au même endroit que dans les sommes françaises? 

Je n'ai aucune explication de ces faits. 

Ce qui est cenain c'est que le traité moral, qu'on trouve dans les 
poèmes de Gower, n'est pas moins développé que les traités moraux 
français. Il doit avoir une place imponante dans une liste de compositions 
incorporant la morale popularisée de l'église ; il mériterait aussi d'être 
connu par celui qui voudrait étudier les différentes façons de person- 
nifier les vices et les vertus ou de les associer les uns aux autres. 
C'est un sujet qui était très à la mode au Moyen Age ; en dehors des 
traités moraux, on le trouve représenté sur les portails et les façades de 
cathédrales ou de grandes églises, comme à Laon, Chartres, Paris, 
Amiens; on l'interprète dans des fresques, comme dans le cloître de 
Santa-Maria Novella à Florence; on l'introduit dans des poèmes allégo- 
riques comme la Divine Comédie de Dante. Mais sous toutes ces 
formes il est rare, je crois, de trouver un tableau des vices et des vertus 
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qui soit plus minutieux que celui de Gower ou plus fidèle aux idées 
courantes sur la morale. Le plaisir que prend lauteur à remanier un 
tel sujet montre quelle étape sépare notre poète de son contemporain 
Chaucer. Ce que je viens de dire à propos du Mirour de VOmme s'ap- 
plique à un momdre degré à la partie sur les Vices et les Vertus dans la 
Confessio Amanîis, 

Cette étude sur les sources du Mirour de VOmme fait mieux connaître 
la place que doit prendre Gower dans l'histoire de la littérature. Il faut 
chercher ses modèles en France parmi les écrivains du xin*^ siècle et 
non parmi ses contemporains. Jean de Meung, Guillaume de Lorris, 
Benoît de Sainte-More sont ses maîtres et non Guillaume de Machault 
et Alain Charrier. 

Je n'ai pas une connaissance suffisante de la littérature italienne pour 
déclarer que Gower ne lui a rien emprunté; mais à propos du 
Mirour de l'Omme, s'il a emprunté, ce sont des traits presque imper- 
ceptibles. 

Ce travail relève encore un fait qui concerne les proches rapports 
des trois poèmes. Le Mirour de VOmme contient un fonds d'idées que 
l'on retrouve dans la Confessio Amantis et dans la Vox Clamantis. Il 
explique dans le poème anglais des contradictions qui ont paru n'avoir 
aucune raison d'être ; il oflFre un tableau moins précis de la société con- 
temporaine que celui que nous avons dans la Fox Clamantis, Les trois 
poèmes forment une trilogie dont les deux poèmes postérieurs 
reproduisent et quelquefois complètent les pensées exprimées par le 
premier. Bien qu'ils aient peu de valeur littéraire ils expriment fidèle- 
ment ce qu'était la littérature anglaise de cette époque avant qu'elle 
fût touchée par le souffle poétique. Malheureusement cette appréciation 
n'est acquise qu'au prix de la lecture de 73.000 vers, et c'est la payer un 
peu cher. 

Si l'œuvre du poète n'a pas grand attrait pour le lecteur, son portrait 
sera peut-être plus sympathique. C'est celuid'untravâilleurinfatigablequi 
reproduit et remanie, et reproduit de nouveau, car il pense toujours que 
les idées d'autrui valent mieux que les siennes. Il avait une ambition, c'est 
que ses poèmes fissent connaître son nom à une longue postérité. Si 
nous nous souvenons de lui maintenant, c'est comme d'un retardataire 
dans un moment de vie et de progrès; mais sa prière fut exaucée 
pendant au moins deux siècles. C'est à Gower que Shakespeare fait 
appel quand il évoque dans le prologue de Pet ides la vieille poésie. 
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TABLEAU I' 



L'ORDRE DES VICES ET DES VERTUS 



I . Mon but, en dressant ce tableau ainsi que le suivant a été de donner une idée 
des rapprochements qui se présentent entre les ouvrages étudiés dans ce travail. 
Le premier tableau analogique expose les diverses classifications des Vices et des 
Vertus, le second les Analogies dans la description d* Orgueil et d'Humilité pris 
comme exemples. 

E. FowLER. — Gower. 6 
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TABLEAU GÉNÉRAL DE l'oRDRE DES VICES 



" 






SUMMA VITIORUM«ï 




MIRËOUR DU MONDB* 


SOMME LE ROlb 


AYENBITE OF INWYTC 


(Analogies avec 
les sommes françaises) 




Orguel 


Onrgueil 


Prede 


Snperbia 




I Branche Desloiauie, 


I Br.Dekauté. 


I Br. * Ontreuihe \ 


Inobedientia. 




(p. 33). 


(f. II). 


(p. 17). 


Superbia (p. m, 
cb. xxxvni. p. 461). 




I Geton ViUnie. 
II — Forsettene. 


I Geton ViUnie, 


I. Voulbede. 






II — Forsenerie. 


2. IVodbede. 






(p. 46). 


(f. 12). 








III — Renoitrie. 


III — Renairie. 


3. Renoyrye. 






(p. 50). 










II Br. Despit. 


11 Br. Despit. 


II Br. *Onwortbnesse\ 


Irreverentia. 




(p. S4). 


(f. 13). 


^Despit), (p. 19) 


Ibid.(ch. XXXVII, p. 452). 




III Br. Arrogance. 

(Forcuidance). 
(p. 6ii. 


III Br. Seurquidance. 

{Arrogance). 


ÏII Br. Arrogance, 

(P-21) 


Prxsumptio. 
Ibid. (ch. IV, p. 543). 




(f. 14). 








I Geton Fol Maintien, 


I. Geton Singularité, 


j ^Onlepibede' . 
\[Singularity\. 






(p. 62). 




Singularitas. 






2. — Foie emprise. 


2. Prodigalité. 

3. ValsStrif. 


Ibid. (ch. XXXV, p. 439). 
Defensio Peccati. 






} . — Fol amtens. 


Ibid. (p. 440). 




II _ Vantanche. 


4. — Vantence. 


S'Yelpingge'. 
^' ^[Boasting\. 


Jactaniia. 




(p. 62). 


(f. 15). 


r. ,> Ibid. (p. 439). 
DePecc. Ung.(p.ii, 










ch. XVI, p. 583). 




III — Dérision. 


5. — Dérisions. 


5. Scorn, 


Malitia irrisorum. 




(p. 6}). 






Superbia (p. m, 
ch.xvn, p.401). 




IV — RiUllim. 


6. — Rebellement. 


6. * IVytbstondinge*. 


Rebellio. 




(p. 64). 






Ibid. (ch. XXXV, p. 440). 




IV Br. Foie Baerie. 


IVBr.FoleBeerie. 


IV Br.TolelVylninge' 

{Ambidon). (p. 22). 


IV Ambitio. 




(Ambidon). (p. 65). 


(Ambition), (f. 15). 


lbid.(ch. VI, p. 353). 










Exaltatio. 










Ibid. (ch. VIII, p. 330). 




V Br. Vaine gloire. 


V Br. Vaine gloire. 


V ^r.'YdekBlUse\ 


V Fana gloria. 




(p. 68). 


(P- »3)- 


Ibid. (ch. XXXIX, p. 478). 




VI Br. Ypocrisie. 


VI Br. Ypocrisie, 


VI Br. Ypocrisye. 


Ypocrisis. 




(P- 90). 


(f. 17). 


(P.^s). 


Ibid. (p. ui, ch. 
XL, p. 486). 




«. Mir. du MotuU, éd. Cha- 


b. Somme le Roi, ms. 2898. 


c. AytnhiUof Imuyt, éd. par 


d. Samma Vitiorum^ par Goil- 




vannes. 


Bibl. SainteGenev., Paris. 


Rich. ftorris. ' ^* 


aume Peraad. 




1 Mir. du Mondt, nu. 14939. 










Il (Bibl. nai.. Paris). 
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ET DES VERTUS (l° LES VICES) 
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SUMMA VmORUM 

(Analogies avec 
les poèmes de Gower) 



Saperbia 



MIROUR DE L'0MME« 

Subdivision A | Subdivision B 



Orgnil 



CONFESSIO AMANTIsf 



Pride 



Hypoerisis, 

Superbia (p. m, ch. xl, 
p. 486) 



flatta Gloria. 

(ch. XXXIX» p. 478). 

Aduîatio. 

' De Pccc. Ling. (p. n, 

ch. VII, p. 570). 

Pntsumptio. 
Superbia (p. u, ch. viii, 

(p. m, ch. IV, p. 345) 
(p. ni. ch. XXXV, p. 439) 

Curiositas. 
Ibid. (p. m, ch. xxxv, 
p. 438) 
Deruto. 
De Pecc. Ling. (p. n, 
ch. n, p. 579) 
Dertsores, Irnsores. 

Superbia (p. in, ch. 
xvn, p. 401). 
Jactantia. 

De Pecc. Ling. (p. 11, 

ch. XVI, p. 583). 

Saperbia (p. m, ch. 

XXXV, p. 439) 



1 Ipocresie, 



(1507) 



II Vaine Gloire. 



III Surquiderie. 



(1201), 



(1441). 



IV Avantance. 



(1729)- 



Inobedienlia. 
Superbia (p. m, ch. 
xxxvm, p. 461). 



V Inobedietice. 



(2005). 



I Ypocrisie. 



(I, S75) 



Foie Emprise, 
Flaterie. 



(1357) 
(1369). 



V Veine Gloire. 

(1, 2681) 



III Surquiderie. 



(1, 1883) 



1. Prxsumpcioun. 

2. Vaine curiosité. 

3. Dérision. 

4. Malapert. 



(1526). 
(1611). 

(1635). 
(1683). 



IV Avantance. 



G» 2399) 



II Inobedience. 



a, 1235) 



1. Despit. 

2. Desdaign. 



(21S2). 



e. Mit. de FOmmey Works of Gower, éd. UacauUy. 
(I, p. 14 et saiv.). 



f. Conf. AmantiSy Works of 
Gower, éd. MacanUy (II et III' 
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TABLEAU GèNÈRAL DE L*ORDRE DES VICES 



VII Br. Mauvaise Paour 
(P- 95) 



MIREOUR DU MONDE 



Orgael 



SOMME LE ROI 



Envie 



I Br, Jugement fauli. 

ms. (fol. 32 vb), 
Veninuuses paroles, 

Ibid(fol.33 rb). 



II Br. Doleurs pesme\. 



' pesmei. 
(T. 33 w). 



III Br. Leesce maleoite 

m$.(f. 33 ra). 



Onrgaeii 



VII Br. Foie Poour. 



Envie 



Faus jugemeni. 

Paroles venimeuses. 

(f. 18 va), 

1. MalatioH. 

2. Amertume. 

3. TraisoH. 

(f. 19) 



En pesme doleur. 

(f. 18 vb) 

En malicieuse lesse 
(f. 18 vb) 



AYENBITE OF INWYT 



Prede 



VII Br. ' Fol Drede \ 
(p. 26). 



Envie 



Detr action, 

(p- s8). 

(With thc Sins of Tongue), 



[In worse sorrow,] 
(p. 27) 

[In luicked gladness,] 
(p- 27). 



SUMMA VITIORUM 

(Analogies avec 

les sommes françaises) 



Snperbia 



Invidia 



TrisHtia in prosperis pro- 

ximi. 
Invidia (p. 11, p. 498) 

Exa liatio in adversis pro- 

ximi. 
Invidia (p. 11, p. 498). 
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SUMMA VITIORUM 

(Analogies avec 
les poèmes de Gower) 



MIROUR DE l'oMME 

Subdivision A | Subdivision B 



CONFESSIO AMANTIS 



E. FowLER — Goxver 
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TABLEAU GÉNÉRAL DE L'oRDRE DES VICES 



MIREOUR DU MONDE 



Don de Paonr 

ms. 14959 (f. 98 vb). 

Arbre d^Umilite, 

(f. 100 vb), 



SOMME LE ROI 



Don de Poor 

Varbre dVmilite. 

(f. 73 vb). 



AYENBITE OF INWYT 



Gift of Dread 

(p. 127). 

Tree of Meekness, 

(p. 134) 



SUMMA VIRTUTUM 

(Analogies avec 

les sommes françaises) 



Timor 

De Donis. 

(p. m, p. 580). 
Humilitas. 

De Beatitudinibus. 

(p. nr, p. 6S4), 



VII Degrés. 

1. Congnùistre sa povrete. 

(f. 100 y). 

2. Plaindre sa deffaute. 

3. Ses pecbieTi regebir. 

4. Etre tenus pour vieus 

(f. loi r). 

5. Oir volentiers vérité de 

soi-meismes. 

6. Li homs suejjre en 

pacience. 

7. Vouloir estre tenu pour 

vil. (f. loir). 

VII Branches. 

(f. loi v). 
I. Dieu bonnorer. 



2. Autrui prisier. 

3. Soi Desprisîer. 



(102 r). 



4. Povrete amer. 



5. Volentiers servir. 

(f. 103 V). 
Li aomement de Obé- 
dience. 



6. Loenge fuir. 

(Sainte Vergongne) 

(f. 104 V). 



7. Par soi du tout en dieu 
fier. 

(f. los r). 



VII Degrez. 

1. Connoistre sa povrete. 

(f. 76 V). 

2. Plaindre ses defau^. 

3 . Ses peclnei confessier. 

4. Avouer ses pecbies. 

5 . Oir vérité de soi-mesmes, 

(f. 77 ra). 

6. Li bons seuffre en pa 

cience. 

7. Desirrer estre tenu pour 

vill. 



VII Branches. 

1. Dieu bonorer. 

2. Autrui prisier. 

3. Soi despire. 



(f- 77). 
(f. 78). 



4. Povrete amer. 



(f. 80 vb) 



5. Volentiers servir. 
I>cs Aournemenz d'Obe 
dience. 

(f. 82). 



6. Loanges fouir. 

(f. 83). 
(Sainte Vergoingne). 

(t. 84). 



y. Par soi du tout en dieu 
fier. 

(f. 84). 



VII Steps. 

1. To know ones poverty.] 

2. To hewail onès sinsA 

3 . To confess onès sins.\ 

4. \To make known onès 

umvortbiness.] 

5. [To bear v/illingly out 

failings.] 

6. [IVillingness to endure 

retroacb.] 

7. [JVillingness to be estee^ 

med vile.\ 

VII Branches. 

(p. 134) 

1. [To bonour God,^ 

2. [To praise otbers.] • 

3. [To despise onésself] 



4. [To love poverty]. 



5. [To minister ioyfuUy], 
Ornaments of Obédience. 



De Paupertate. 
De Beatitudinibus. 

(p. V. p. 679), 
cf. De Signis Humilitatis. 
De Beatitudinibus, Hu- 
militas. 

(Ç. IV, ch. rv, p.675). 
cf. De Dtvisione Humilitatis. 
Ibid. (ch. V, p. 676-7). 



6. [To he fiée praise.] 
Holy Ssamnesse. 

(p. 142), 



7. [To be in good belief] 



III Amor propriae vilitatis ? 
Ibid. (ch. IV, 67s). 
cf. Memoria mortis. 

Ibid. (ch. ni, p. 674). 

De Paupertate. 

De Beat : (p. v, p. 678). 

Justitia Obedientia. 

(p. X. ch.iv,p.499). 

Humilitas. 

De Beat : (p. rv, ch. rv 

p.675). 

Libenter ohedit. 

De Beat : Humil. 

(p.iv, ch. iv,p. 676). 

De 7 Gradibus Obeaientiae. 

Just:(p.x,ch.iv,p.495) 

Contumeliam mamuete audit 
De Beat: Humil. 

(ch. rv, p. 676). 
} erecundia : Signum co- 
lumbinae simplicitatis. 
De Donis Timor. 

(ch. ni, p. S90) 

cf. Cordis elevatio. 

De Donis. Timor. 

(p. X, p. 637) 
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ET 0ES VERTUS (2° LES VERTUs) 



SUMMA VIRTUTUM 

(Analogies avec 
les poèmes de Gower) 



Humilitas 

De Beatitudinibus (p. iv, 
p. 654). 



MIROUR D£ l'OMME 

Subdivision A | Subdivision B 



Humilité 



(10177). 



Devolio. 
De Donis (p.vm, p.6i j) 



Oratio. 

Justitia. (p. vu, p. 452) 
6. FUtui, 

De Beat : De Luctu 
(p. 694). 



De Vita Contemplatîva, 

De Donis. (p. viir, p, 

612). 



Timor, 
De Donis (p. m, ch. i), 

Uwtio gratût necessaria est. 

Just : Obed. (ch. m 

P- 49S) 



ScUntia. 

De Doois (p. v, p. 603). 

Discretio. 
Just. Obed. (ch. iv, 

Just. (p. i). 

Verecundia, 

Just. (ch. IX, p. 470). 

Cf: De Donis, p. 11, ch.m, 

P- 590) 



Ohedientia. 
Just. (p. X, ch. IV, 
p. 495)- 



I Devocioun, 



(IOI80) 



II Paour. 



(10839). 



III Discrecioun. 



(1x569). 



IV Fergoigm. 



(H893), 



V Obédience. 



(12109). 



a. Oreisoun. 

b. Dtvocioun, 
6. Larmes. 



(10193) 
(10525) 



c. Contemplacioun. 

(10587) 



Bonne Grâce. 



1. Ordre 

2. Manière. 

3. HotusUU 

4. Courtoisie. 



Hontouse. 
Noblesse. 



(11255) 



(11752) 



(11767) 



(11906). 
(12074). 
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TABLEAU GÉNÉRAL DE L*ORDRE DES VICES 



MIREOUR DU MONDE 



Don de Pite 

(f. los). 

Arbre (TAmistie. 

(f. io6). 



SOMME LE ROI 



Don de Pitié 

(f. 85) 

Arbre d* Amitié. 

(f. 86 vb) 



AYENBITE OF INWYT 



Gilt of Pity 

(p. 144). 



Tree of Love, 



(p. 146). 



SUMMA VIRTUTUM 

(Analyses avec 

les sommes françaises) 



De Dono Pietatis 

De Donis (p. iv), 

CharitaB 

(Tract: iv). 



Misericordia 

Just. (p. XIV, ch. I, 
p. S3S) 



VII Degrés : VII Raisons, 
(f. 106 r). 

1. Tous avons un père ete. 

2. Tous crestiens, 

3. Tous unefoy. 

4. Tousunmeismesegneur. 

5. Tuit compagnons en 

l'os tel nostre sire etc. 

6. Tuit vivons d 'un esperit . 

7. Tuit membre d'un corps. 

(f. 106 V). 



VII Branches d*Amistie 
(f. 106 v). 

1. Li un membre déporte 

l'autre. 

2. — sueffre — 

3. Li membre obéissent tuit , 

4. Li uns membre aide et 

sert à Vautre. 

5. Tuit li membre prennent 

part aux douleurs et 
aux joies des autres. 
(f. 107 r) 

6. Se li uns membres est 

malade^ tous li autre 
li aident. 
Doucei amonitions. 

(f. 107 r). 

7. Li membre honnncurent 

li un l'autre. 

(f. 107 v). 

8. Li un membre deffent 

loutre. 



VII Degrez. 

(f. 8s v). 

1 . Tuit avons un père, 

(f. 8$ V). 

2. Tuit crestien. 



Tuit une foi 

(f. 86). 

— mesme seigneur. 

— compaignon de l 'ost 

— d'un esperit. 

— d'un cors. 



VII Branches. 

(f. 87) 

1. Li un membre déporte 

l'autre. 

2. — sueffre — 

5. — n*a nul mou- 
vement de ire. 

4. — aide et sert à 
Vautre. 

5. Tuit li membre sentent 

la joie \de chacun £eux. ] 



6. Se li uns membres est 

malades tuit li autre 
li aident. 
Douces anmonicions. 

7. Li membre benneurcnt 

Vun Vautre. 

8. lÀ un membre deffent 

Vautre, 



VIT Steps. 



(p. 14$), 



1. [AU one father], 

2. [AU cbristians.] 

3. [AU tbe same/aitb.] 

4. [AU one lord.'\ 

$. [AU fellow soldiers.] 

6. [AUUvebyoneSpirit.] 

7. [AU limbs of one body.\ 



VII Branches. 

(p. 146). 

1. [One limb forbears ano- 

ther.\ 

2. [Does not bear spiie,] 

3. [Tbe limbs obey tbeir 

bead.] 

4. [One limb belpsanotber.] 

(p. 147). 

5. [AU tbe limbs sbare in 

common.] 



6. [Tbe Unibs beat one tbe 

otber.] 

(Zwete wamingees). 

(p. 148). 

7. [Tbe limbs bonour on* 

anotber.] 



4. Unns pater est deus. 

4. Omnes cbristiani sumus 

4. Una mater-ecclesia. 

5. Exemplum Cbristi. 



9. Vos estis corpus Cbristi. 
10. Unum corpus sumus in 
Cbristo. 
Charitas. 

(ch. vra. p. 2$7) 



10 Exempla. 
(Charitas p. i,ch. x,p.264), 

1. Unum membrum not, 

invidet. 

2. U. m. hesum ab alio se 

non vindicat. 
3- 

4. Membra infirmiora am- 
plius bonorantur. 

(Charitas, ch. X, p. 264). 

5. U.m. aliis compatit ur 

et congaudet. 



(Admonitio). 
Charitas. (p. i, ch. xv, 

p. 271) 
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ET DES VERTUS (2*» LES VERTUs) 



lOI 



SUMMA VIRTUTUM 

(Analogies avec 

les poèmes de Gower) 



Charitas 

(Tract I m), 



Misericordia 

Justitia (p. xiv) 



Actio Gratiarum. 
Just. (p. IX, 

— — (P- 477)- 
(p. 478). 



Compassio. 
Just., Misericordia 
(p. xiv,ch. IV, p. 548), 
— — (P- S 50). 



MIROUR DE L OMME 

Subdivision A 1 Subdivision B 



Charité 



I Loenge, 



II Conjoye, 



(12617). 



(12889), 



III Compassioun. 

("937) 



IV Support. 



(130S7) 



Admonitio, 

Charitas (p. i, ch. xv, 

p. 271), 

Exhortatio. 

Charitas (p. i, ch. vni, 

p. 2S7) 



cf. Bûttitas Intentionis. 

(S. Vit. Superbia, p. m, 
ch. XL, p. 491) 



V Bonne Entencioun. 
(131S4) 

(cf.Mauvaise £iitcntion,Mir, 
du Monde, Envie, ms. 
14939. f- 32 va). 



CONFESSIO AMANTIS 



Charité and Pite 

(II. 3111) 



Beal amonester. 



(13133) 
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TABLEAU GÉNÉRAL DE l'ORDRÇ DES VICES 









SUMMA VIRTUTUM 




MIRËOUR DU MONDE 


SOMME LE ROI 


AYENBITE OF INWYT 


(Analogies avec 
les sommes françaises) 




Don de Science 


Don de Science 


Gilt of Knowledge 


Scientia 




(f. io8). 


(f. 89). 


(p. 150). 


De Donis(p. V, p. 603). 




Arbre d'Equité. 


Arbre d'Equité. 


Tree of Equity. 






(f. 109). 


(f. 95). 


(p. 159)- 






VII Degrés 


VII Degrea. 


VII Steps. 






chaque degré : un œil. 


(f.89). 


(p. 153)- 








Chaque degré : un œil. 
I. Que li bons soit droi^ 


Eveiy step : an eye. 
I. [The man sbould examine 


Animalia plura erant 




1. Qutli bons soit bon juge. 


oculis. 




(f. 109 vb). 


juges. 

(f. 91). 
2. Que li bons doit garder 


bis own beart.] 


Prudentia (p. i, ch. v, 
p. 307). 




2. Que H boms tUgne ligne 


2. [Tbe man sbould bave bis 




d'e^uite entre soi et ce 


les cinq sens. 


body in subjection.] 






qut est dessoui li. 










(f. 109). 










3. Que li bons tiegne équité 


3 . Que li bons ne soit pas 


^, [Tbe man sbould not be 


— ? 




entre soi et ce qui est 


déçu par les cboses tem- 


deeeived by temporal 






devant soi ce sont les 


porieus. 


tbings.] 






cbos temporeus. 


(f. 92). 








(f. 110 ra). 










4. Que li boms praigne 


4. Que li bons praigne garde 


4. [Tbat tbe man takes beed 






garde as bons. 


aus bons. 


to tbose wbo are good.\ 






, 


(f.93). 


(P- 155). 






5. Que li boms regarde les 


5 . Que li bons doit regarder 


5. [Tbat tbe man sbould see 






faus et les mauvais. 


les fous et les mauves. 


tbe way offools.] 






(f. iiovb). 


(f- 93). 








6. Que li prou d'om voient 


6. Que il voient cler les la^ 


6. [Tbat tbe man sbould see 






clers — les las et les 


et les engini au deable. 


tbe dcviVs snates.] 






engins au deable. 


(f.94). 








(f. III ra). 










7. Cil qui a dieu tous jors 


7. Que li bons en haut 


7. [ Tbat tbe man sbould bave 






devant soy. 


regarde — à dieu. 


Godalways before him.\ 






(m vb). 


(f-95). 


(p. 159)- 






VII Branches d'Equité. 


VII Branches d'Equité. 


VII Branches of Equity 






(f. 112 ra). 




(p. 159)- 


cf. Aequitas. 




7 vertuz principaulz. 


7 Vcrtuz principaus. 
I. Humthtei. 


7 Principal Virtues. 


Just. (p. xn, p. 529). 




I. Humilités. 


I. 


[Obédience.] 






2. Amistie. 


2. Amistiei. 


2. 


Love.] 






3. Debonnairete. 


3. Debonairete» 


3. 


Mildness.] 






4. Prouuesce, 


4. Prouesce, 


4* 


Prowess.] 






5. Largesce. 


$. Large te. 


S- 


[Liberality.] 
Largesse. 






6. Caste. 


6. Cbaste. 


6. [Cbastity.] 

7. [Sobrie^.] 






7. Sobretes. 


7. Sobriété. 








(f.96r). 








6. Manere^i de termes. 


6. Manières de Larmes. 


6. Maneres of Tyeres, 


De Beat : De Luctu. 




(f. 112 V). 


(f- 96 V). 


(p. 161). 


(p. VII, 694). 
6. Species Luctus. 
De beatitudinibus. (p. vu, 
690). 
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SUMMA VIRTUTUM 

(Analogies avec 
les poèmes de Gower) 



Patientia 

Fortitudo (p. Vi, ch.ii, 
P- 392) 



MoiUstia, 
Tcmp: Modestia(ch.vii, 
P- 533) 



Vera Amicttia, 

* (ch. X, p. 260) 



MIROUR DE LOMME 

Subdivision A 1 Subdivision B 



Pacience 



(13381). 



I Modeste. 



(13381). 



II Debonnaireté. 



(13455) 



III Dileccîaun. 



Pietas. 

Justitia (p. XIV. ch. n, 

p. 545) 



Bonne Compaignie. 
(13419) 



CONFESSIO AMANTIS 



I . Bonne Ameisté. 

(13694). 

a. Resoun \ 
h.Mtsure Ç 13708. 
c. Loyalté j 



IV Concorde . 



V PiUs. 



(13813). 



(13897). 



Unité, 



(13850) 



Pacience 

(III. 2727) 



Miséricorde. 



(III, 2712). 
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TABLEAU GÉNÉRAL DE l'oKDRE DES VICES 









SUMMA VIRTUTUM 




MIRËOUR DU MONDE 


SOMME LE ROI 


AYENBITE OF INWYT 


(Analogies avec 
les sommes françaises) 




Don de Pronesce 


Don de Pronesce 


Gilt of Strength 


FortitQdo 




(f. 112 vb). 




(p. 161). 


Tract : (iv, p. 379). 




Arbre de Prouesce, 


Arbre de Prouesce. 
(f. 102). 


Tree of Prowess. 

(p. 169). 






VII Degrés. 


VII Degrez. 


VII Steps. 






(f. 114 ra). 


(f. 99). 


(p. 164). 






1. Magnanimités. 


I. Magnammite. 


I. [Magnanimity.] 


Magnanimitas. 

(Fort : p. IX, çh. 1, 

^.. . P-453). 
Ftducta. 




2. Fiance. 


2. Fiance. 


2. [A/fiance.] 






(f. 100). 




(Fort : p. X, p. 435). 




3. Seurte. 


3. Seurete. 


3. [Security.] 

(p. 166). 


Securitas. 

(Fort : p.v, ch. i^p. 580). 




4. Paciencé. 


4. Pacience. 


4. [Patience.] 


Patientia. 




("S w). 






(Fort : p. VI, ch. ra, 
p. 386). 
Constantia. 




5. Cùnstance. 


5. Constance. 


S. [Stedfastness.] 






(f. lOl). 




(Fort : p. vn, p. 427- 
428). 
Magnificentia. 




6. Magnificence. 


6. Magnificence. 


6. [Magnificence.] 








(p. 167). 


(Fort: p. X, p. 435). 




Perseverence. 


Parseverance. 


Persévérance.] 
7. Hunger and Thirst of 


Perseverantia. 




7. Fain et soif de justice. 


7. Fain et suef de joustice. 


Fort :p.vni, p. 430-431) 




(f. 116 ra). 




Rigbleousness.] 


Matt. V. Beati quiesuriunt 
et sitiunt justitiam. 
Justitia (p. ra, p. 439). 




VII Branches de Proesce. 


VII Branches de Prouesce. 


VII Branches of Strength. 






VII Bauilles. 


VII Manières de BaitaiUes. 


VII 


Manners of Fight.l 
— Crowns.J 


Pugna. 




VII Victoirez. 


VII — Victoires. 


VII 


Corona. 




VII Couronnez. 


VII — Coronnes. 


VII 


— Victories.J 

— Rcwards.T 


Victoria. 




VII Loicrs. 


VII - Loiers. 


VII 


Pnemium. 




(f. 116 ra). 


(f. 102 v). 




Fort : p. VI. De Tri- 

bulationis utiliute 

(ch. ni, p. 407-408). 

Militia est vita bominis 

super terram. 

Fort : (p. in, p. 377). 




I Bataille Cotlfession. 


I Bataille Confession, 


I Fight : Shrift. 


Confcssio. 




(f. ri7ra). 


(f. 104). 


(p. 172). 


Fort : (p. VI, ch. v, 




6 conditions. 


6 Conditions. 


6 Conditions. 


p. 421). 




I. Sagement. 


I. Sagement. 


I. [tf'isely.] 






a cui, 


a cui, 


to whom, 






de quoy, 


de quoy, 

(f. 104 r). 


of what. 






2. Sans délai. 


2. Dilijaumcnt. 


2. [mtbout delay.] 






3. Apertement. 


3. Apertement. 

(f. lob). 


3. [Openly]. 






4. Entièrement. 


4. Entérinement. 


4. [/'«//^l 






(f. 118 rb). 


(f. lOb) 








Les Circonsunccs. 


Les Circonsttnces. 

(f. 107). 


The Ci rcu m stances. 


Humiliter ? 




5. Humblemetit. 


5. Humblement. 


5. [M«kly.\ 


(ch. vni, p. 469). 




(f. 119 rb). 


(f. io8). 




Semper ?(ch. vu, p. 46s). 




6. Souvent. (f. 119 v). 


6. Souvent. (f. 108 v). 


6. 


[Often.] (p. 178). 
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SUMMA VIRTUTUM 

(Analogies avec 

les poèmes de Gower) 



Fortitudo 

Tract : iv. 



cf. Vigtiia. 

Tcmp: (ch. iv, p. 341). 
Fortitudo (p. vi, ch. v, 

. . P-423)- 

Magnantmitas. 
Fort. (p.ix,ch.i,p.433) 



Magnificentia. 

Fort. (p. X, p. 435), 

Securitas. 
Fort. (p.v,ch.i,p. 380) 



Constantia. 

Fort. (p. VII, p. 427-428) 



Perseverantia. 
Fort. (p. vn, p. 430). 



Pravidentia 7 

Chahus (p. I, ch. 111, 
p. 244), 
Prudmha. 

Prud. (ch. V, p. 304). 



De Dono Scientix. 
De Donis (p.v, p. 603). 

cf. Kegligentia. 

Acedia (p. 11, ch. vu, 
p. 289). 



MIROUR DE L*OMME 

Subdivision A 1 Subdivision I 



ProueBce 



(14001). 



I Vigile, 



(14101) 



II Magnanimité, 

(14197) 



III Constance, 



IV Sollicitude, 



V Science. 



(i4$93) 



I. Magnificence. 



2. Seurté. 



(I. 



(I- 



Persévérance. 



I. Confessioun, 



(i< 



7 maneres. 



1. Qui. 

2. En quoi. 

3. Quand. 



(M 
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TABLEAU GÉNÉRAL DE l'oï^DRE DES VICES 



MIREOUR DU MONDE 



Don de Prouesce 

(f. H2 vb). 

Arbre de Prouesce. 



5 Empêchements. 

1. [PoMT boute.] 

2. Malvaise paour. 

(f. I20 r). 
5. [Mauvaise amour,] 

4. [Espérance dt longue vie] 

5. Désespérance. 



S attif action 



(f. 120 rb), 



II ^ztiXWt Quelle penance il 
fera. 
(f. 120 va). 

III — A sa cbar. 

IV — contre le monde, 



V 

VI 

VII 



contre adver- 
site^. 
(f. 121 ra). 
encontre Us 
mauvais, 
(f. 121 ra), 
contre presump- 
tion. 
(f. 121 rb) 



SOMME LE ROI 



Don de Pronesce 

Arbre de Prouesce. 

(f. 102). 



5 Empêchements. 

(f. 109 r). 
I. Honte. 



2. Mauvese poor. 

(f. 109 V) 

3. Mauvese amor. 

(f. 109 v). 

4. Espérance de longue vie. 

(f. 109 V), 

5. Desperance, 

(f. iio r). 



Satifacion , 



(f. iior). 



II Bataille QueU penitance 

il fera. 

(f. iio v). 

III — A sa cbar. 

IV — . Contre le monde 

(f. III r). 

Y — Contre adversité 

(f. III r). 



VI 
VII 



Contre les mau- 
ves. 

(f. III r). 
Contre presump- 
tion. 

(f. III v). 



AYENBITE OF INWYT 



Gilt of Strength 

Tree of Prowess. 

(p. 169)- 



5 Obstacles to Shrift. 
I. [Sbame.] 



2. [JTtcked Dread.] 

3. [ff^Uked love.] 

4. [Hope of long life.] 

5. [Despair.] 



cf. Diabolos V modis decipit 
bominem qui est in statu 
poenitentix. 
Fort : (p. VI, ch. 

p. 41$). 
III Tu dehilis es. 

Ibid. (p. 415)- 

Amor mundi. 

Ibid. (p. 423). 

(Voyc2 Acedia.) 



Amendment. 



(p. 180) 



II Fi^ht[Wbatlifetolead,] 



III — [untb tbe 

IV — [witb tbe worlâ.] 

V — [tvilb adversity.] 



VI — [against wiched- 
mss.\ 

VII ~ [against presump- 
tion.] 

(p. 183). 



SUMMA VIRTUTUM 

(Analogies avec 
les sommes françaises) 



Fortitndo 

Tract: (iv, p. 379). 



Fugite fornicationem ? 
Ibid. (ch. V, p. 424). 

Amor mundi ? 

Ibid. (ch. V» 423), 
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SUMMA VIRTUTUM 

(Analogies avec 

les poèmes de Gower) 



Fortitndo 

Tract : iv 



MIROUR DE l'OMME 

Subdivision A | Subdivision B 



Pronesce 



(14001). 



4. Comment. 

5. Combien de fois. 

6. Avec qui. 

7. Pourquoi. 

(14886) 

Confession doit être 
« entière ». 

(14893). 



Contricioun. 



(M917) 



Satisfaccioun 



(15042). 



CONFESSIO AMANTIS 



ProueBçe 
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TA3LEAU GÉNÉRAL DE L*ORDRE DES VICES 



MIREOUR DU MONDE 



Don de Conseil 

(f. 122 ra) 

Arbre de Miséricorde. 

(f. 122 vb) 



VII Branches à. senestre 
Les œuvres corporieux. 
(f. 128 ra), 

1. Pestre Us poires. 

2. Revestir Us potres, 

3. Paistre Us povres a Uur 

hesonget Uur pardonner 
la dette, 

4. Visiter les malades. 

5. HerhergUr Us trespas- 

sans. 

(f. 129 rb). 

6. Conforter ceul^ qui sont 

en cbartre. 

7. Ensevelir Us mors. 

(f. 130 va). 



Trois choses à considérer. 



I. De quoi on doit faire 
aumosne. 



2. A cui[rbomme doit faire 

aumosne.] 

3. Comment [l'homme doit 

faire aumosne.] 



Qjiatre conditions. 

(f. 131 va). 
X. De bon cuer. 



2. Hastivement, 

(f. 131 vb), 

3. Largement. 

(f. 132 rb). 

4. En humilité. 

(f. 132 va). 



SOMME LE ROI 



Don de Conseill 

(f. 112 v). 

Arbre de Miséri- 
corde, 



VII Branches à Senestre 
Les œuvres corporieus. 

(f. 122). 

1. Paistre Us povres. 

(f. 122 v). 

2. Revêtir Us povres, 

3. Prester au povre. 



4. Visiter Us nuilades. 

(f. 124 r), 

5, HehergierUs trespassans 



6. Visiter ceus qui sont en 

chartre. 

(f. 126). 

7. Ensevelir Us inor^. 

(f. 127) 



Trois choses à considérer. 



i. De quoi on doit faire 
aumosne. 

(f. 127). 



2. A cui 



3. Comment » 



(f. 128) 



Qpatre conditions. 
I. De cuer. 



(f. 128 y). 



2. Hâtivement, 

3. Largement. 

4. En humilité. 



(f. 129). 

(f.130). 

(f. i3or). 



AYENBITE OF INWYT 



Gift of Connsel 

(p. 183) 

Tree of Mercy, 

(p. 185). 



Passage omis. 



Three Things to bc consi 
dered. 

(p. 192). 

I. Ofwhat he should give 

alms. 



2. To whom — 

3. How — 



Four Conditions. 

(P- 193)' 
I. Gladly, 



2. Hastily. 

3. Largely. 

4. Willingly. 



SUMMA VIRTUTUM 

(Analogies avec 
les sommes françaises) 



De Dono Consilii 

De Donis (p. vu, p. 608) 

Misericordia, 

(Just., p. XIV, ch. u, 



Opéra misericordiae corpo- 
ralia sunt illa sex. Matth. 25. 

1. Dedere esurienti cibum. 

2. Dedere sitienti potum. 

3. Colligere bospitem. 



Visitare infirmas. 

(p. 555) 
4. Vestire nudos, 

(p. SS4)- 

6. Visitare eos qui sunt in 

carcere. 

7. Sepelire mortuos. 
(Just. Misericordia, 

p. xiVjCh.tv, p. 550), 



De quo sit EUemosyna fa- 
ctenda. 

Justitia (p. XIV, Elee- 
moSyna, ch. v, p, 

5 S 7) 
Cui — 

Ibid. 

(ch. VI, p. SS8). 
Quomodo — 



(p. 195)- 



Ibid. 



(ch. vu, p. $59). 



1. Cum vultus bilaritate, 
(Just : Elee : ch. vu, 

P- 559)- 

2. Cum festtnatume, 
(Just : Elee : ch. vn, 

P- 559)- 

Cum humilitate. 

(Just : Elee : ch. vu, 
P- 560). 
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III 



SUMMA VIRTUTUM 

(Analogies avec 
les poèmes de Gower) 



De Donc Consilii 

De Donis (p. viii, p, 
608). 
Misericordia. 

(Just.,xiv,ch.i,p.Sî4). 



MIROUR DE l'OMME 

Subdivision A | Subdivision B 



Franchise 



CONFESSIO AMAXTIS 



Libéralité 

(V, 7646), 



Digitized by 



Google 



112 



TABLEAU GÉNÉRAL DE l'oRDRE DES VICES 



ILe Don d'Entendement 

(f. 134). 

Vertu de Chaste. 

(f. 135 rb). 



MIREOUR DU MONDE 



SOMME LE ROI 



Don d'Entendement 

(f. 132). 

Vertu de Chaste. 



AYENBITB OF INWYT 



The Gilt of Unders- 
tanding 

(p. 19?)- 
TheVirtueofChasttty 



SUMMA VIRTUTUM 

(Analogies avec 
les sommes françaises) 



De Dono Intellectns 

(p. XI). 

Castitas. 

Temp. (ch. xi^ p. 345- 
574). 



2. Maoeres de vie. 

1. Vie active. 

2. Vie contemplative. 

(f. 134 ra). 



VII Degrés de Œastc, 

(f. 135 rb). 

1. Nette conscience. 

(3 choses nécessaires). 

2. Garder la bouche de 

villaines paroles. 

(f. 135 vb). 

3. Garder tous les sens du 

corps. 

(f. 1^6 ra) 

4. Par aspresce de vte. 

$. Fuir mauvaises comtHi' 
gnie\. (f. 136 va). 

6. Estre enhesongnie en 

bonnes besongnes. 

(f. 137 ra). 

7. Dévote oreson. 
(Très développé). 

(f 137 rb) 



4 Piliers. 

1. Droite foi. 

2. Espérance. 

(f. 137 va). 

3. Dévotion de cuer. 

(f. 138 vb). 

n elez : 

4. Jeune^ et aumosnei. 

(f. 141 rb) 



II Manières de vies. 

1 Vie active. 
Il Vie contemplative. 
(f. 132). 



VII Degrei de Chaste. 

1. Nete conscience. 

(3 choses nécessaires). 

2. Garder sa bouche de 

vilaines paroles. 

(f. 135). 

3. Garder tou:^ les sens du 

cors. 

4. Asprecedc vie. 

5. Fouir mauvese compai- 

gnie. 

6. Estre en besoigniei de 

bonnes euvres. 

{.(■ 137)- 

7 . Dévote orison. 
(Très développé). 

(f. ijSr) 



4 Pilcrs. 

1. Droite foi. 

(f. 158). 

2. Espérance. 

(f. 158 r). 

3. Devocion de cuer. 



u elez. 

(f. 140 r), 
4. Jeunei et aumosne^. 



2. Manners of life. 

1. [Active life.] 

2. [Contemplative life. 



VII Steps of Chastity. 
(p. 202) 

1. [A clean conscience.] 
(3 things necessary). 

2. [To keep the moutbfrom 

foui ivords.] 

(p. 203) 

3. [To guard the / sensés.] 



4. [Sharpness of life.] 

5. [To aivid bad compat^.] 



6. [To be occupied in good 

tuorks.] 

(p. 206). 

7, [Topray to God.] 
(Much developped). 



4 Posts. 

1. [Rigbl belief] 

(p. 207). 

2. [Hope.] 

(p. 207). 

3 . [Dévotion of heart. ] 

(p. 210). 

[Two wings.] 

4. [Fasting and aJms.] 

(p. 217). 



De Vita contemplativa , et 

De Donis (p. viii 

p. 612) 



I. Verbi gratia ? 
S. Vit : Luxuria (p. iv. 
ch. i,p. 6$) 



i. Ut bomo subtrahat sibi 

de cibo et potu. 

Ut homo elonget se ah 

ignf luxuria. 

5. Honesta Occupalio. 

Ibid. (ch. nr, p. 78). 

Oratio. 

(ch. IV, p. 77) 

Ibid. ch. I, 

p. 65). 



cf. I Timor. 

Just. De Latria (p. v, 
p. 443) 
n Spes. 

Ibid. 
Oratio. 
Justitia (p.vn, p. 452), 

Duse aise. 

Ibid. (p. 456). 

4. Jejunium et Eleemosyna^ 

Just. Decommend. Orat 

(p. vn, ch. ni, p. 456). 

Ibid. (ch. IV, p. 460). 
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SUMMA VIRTUTUM 


MIROUR DE l'oMME 






(Analogies avec 
les poèmes de Gower) 




CONFESSIO AMANTIS 




Subdivision A | Subdivision B 






Castitas 


Chasteté 


ChasUty 




(Temp:ch.xi, p. 545-374). 








Cusiodia. 


I Bonne garde. 








Temperantia (p. i, ch. 


(16573). 


I. Folparîer. 






VII, p. 334). 




(16609). 






îndécentia in verbo. 




2. Folotr, 






Ibid. (p. 334). 




(16682). 






Décor respecta aspectus bo- 




3. Folgarder. 






minis. 




(16695). 






(P- 334)- 










Virginitas. 


11 Virginité. 




Virginity. 




(Temp : ch. xi). 


(16825). 




(V, 6243). 




Lilium sex habet folia. 




Flour de Lys 
à V Fuillcs 






I. Folium (sohrietas). 




I. Fnil. 

(16855). 






2. — {lahùr). 




2. FuiL 

(16855). 






3. — {habit ui asper). 




3. Fuit : Humhletè. 






4. — (cnstodia). 




4. Fuil : V ergot g ne. 






\ Modestia 




(16899). 






^* ) sernwnis. 




5. Fuil Paour. 






6. — Fuga occasi(h 




(16901). 






numpeccandi. 










(Temp : ch. ii, p. 349). 










Très grana aurea. 










(Temp : ch. xi, p. 349). 




Avec 3 grains. 






De Matrimonio. 


III Mairitnoiue. 


Jalousie. 


Jealousy with Avarice. 




(Temp : ch. XV, p. 365). 


(17137)- 


(17560). 


(V,455)- 



E. FowLER. — Gower, 
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TABLEAU GÉNÉRAL DE l'oRDRE DES VICES 



mirMour du monde 



[Le Don d'Entendement 

(f. 134) 

Vertu de Chaste, 

(f. 135 rb). 



VII Branches de Chaste 

VII Esus. 

(f. 142 vb) 

1. De ceîx qui sont entiers 

de corps, 

2. [De ceux t qui ayant perdu 

leur cbasteté, se repen- 
tent.] 

(f. 142 va). 

3. De ceus qui sont loyes 

par mariages. 

(f. 142 vb). 

4. De l* estai de veuvete. 

(f. 144 va). 

5. Virginité. 

(f. 14s rb) 



Virginité : Fleur de lis 
k 6 fuelles. 

(f. 146 va), 
à 3 grains dores. 

(f. 147 vb). 



SOMME LE ROI 



Manque. 



6. Chaste de clers ordenes. 

(f. 148 vb). 

7. Chaste des nwines. 

(f. i$orb). 



Don d'Entendement 

(f. 132) 

Vertu de Chaste. 



vu Branches de Chaste 

(f. 146). 

VII Estaz. 

1 . De ceus qui sont entier 

de cors. 

(f. 146) 

2. [De ceux, qui ayant perdu 

leur chasteté^ se repen- 
tent.] 

(f. 146) 

3. De ceus qui sont lie^ en 

mariage. 

4. De V estât de veuvete. 

(f. 149). 

5. De V estât de virginité. 



Virginité : fleur de lis 
4 6 fuelles. 

(f. 152). 
à 3 grains — dorez. 

(f. 154). 

Parabole du Semeur. 



6. Chaste de clers ordenei 

(f. 156) 

7. Chaste de l'ordre de 

religion. 

(f. 158), 



AYENBITE OF IN^^TT 



SUMMA VIRTUTUM 

(Analogies avec 

les sommes françaises) 



The (Hft of Unders- 
tanding 

(p. 190). 
TheVirtueofCbasttty 



De Dono Intellectas 

De Donis (p. xi). 

Castitas. 
Temp. (ch. xi,xii, xiii, 
XI v). 



VII Branches of Chas 

tity. 
VII States. 

(P- 219). 

1. Those wbo hâve kept 

their cbastity. 

2. Those^whobavinglostit, 

repent. 

(p. 220). 

3. Of those ufboare married 

(p. 222). 

4. Widotvbood. 

(p. 225). 

5. Maidenhood. 

(p. 227-234). 



Maidenhood : Lily with 
6 leaves. 

(p. 250). 
with thrce grams. 

(P- 233)- 

Parable of the sower, 
(p. 234). 

6. Chastity ofhooded clerks. 

(p- 23 s). 

7. — monks. 

(p. 258). 



Abstinentia. 
Temp : (ch.xii, p. 358), 



De Matrimonio. 
Temp : (ch. xv, p. 365). 

De Continentia Viduali. 

Temp : (ch. xn, p. 358). 
Virginitas. 

Temp : (ch. xi, p. 346- 
P- 350- 

Lilium sex habet folia. 
Temp : (ch. xi, p. 348), 

Grana aurca très. 
Temp: (ch. xi,p. 349). 



De Castiiale ministrorum 
ecclesix. 
Temp ; (ch. xni, p. 360). 
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SUMMA VIRTUTUM 

(Analogies avec 
les poèmes de Gower) 



Castitas 

(Temp: ch. xi, xit, xiii, 

XIV. 



Continentia. 

Teinperantia (p. i, ch. 

XIV, 36a). 

(ExempluiB turturis). 

(Temp: p. i, ch. xii, 

P- 3S8). 



De Castitate 

(Temp :ch.xii,p. 360). 



Sohrietas. 

Temp : (ch. viii, ix, 
X. p. 537)- 



Vigilia. 
(Temp : ch. ix, p. 341). 



MIROUR DE L OMME 

Subdivision A i Subdivision B 



Chasteté 



IV Continence. 



(17749)- 



V Aspre Vie. 



(17965). 



{Titrire). 



(17881), 



I. Vigile. 

(18061) 

Parabole du semeur. 



COXFESSIO AMANTIS 



Chastity 
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TABLEAU GÉNÉRAL DE l'oRDRE DES VICES 



MIREOUR DU MONDE 



Don de sapience 

(f. 153 rb). 



Vertu de Sobrete. 



Contempïacioun. 

Le don de sapifiice fait 
iieu — congnoistre comme 
par goust. 

(f. 153 va), 
Le ciel : une taverne. 

(f. 154). 

Sobrete. 

1 . [Protège contre yi'eresce.] 

2. [Délivre l'homme du set 

vage du ventre.'] 

(f.i54vb). 

3. Garde la porte du chas tel 

du cuer : la bouche. 



4. [Enseigtiée par la nature.] 
(f.iSSrb). 

L'amour de Dieu : une 
fontaine. 



SOMME LE ROI 



Don de Sapience 

(f. 162). 



Vertu de Sobriété. 



VII Dcgrez. 

(f. 156 rb.) 

I. Que li homs croit aux 

12 articles. 

— ne cède pas 
au désirs de la chair, 

(f. 105 va). 

— garde me- 
sure eti paroles, 

(f. i58ra). 

— garde me- 
sure en oir et enescouter 

(f. 158 ra). 

— garde mes- 
me en ahit. 

(f. 158 va). 

— garde me- 
sure en sa contenance. 

— garde me- 
sure en boire et en men- 
gicr. (f. 159 va). 



Contemplacion. 

Li don de sapience fait 

dieu — connoistrepar goust. 

» (f. 161 V). 

Le ciel : une Uvernc. 

(f. 164) 

Sobriété. 

1 . [Protège contre yveresce. 1 

(f. i6s). 

2. [Délivre l'homme du ser 

vage du ventre.] 



3. Garde la porte du clmtel 
au deabïe : la bouche. 



4. [Enseignée par la nature.] 



AYENBITE OF INWYT 



The Gilt of Wisdom 

(p. 24s). 

Virtue of Sobriety, 



SUMMA VIRTUTUM 

(Analogies avec 

les sommes françaises) 



L'amour de Dieu : une 
fontainne. (f. 166). 

VII Dcgrez. 

(f. 167). 

1. Que l'homme accepte les 

12 articles de lafov. 
(f. 167). 

2. Que l'homme (met) frein 

à ses désirs. 

3. — garde mesure en 
paroles. 

4. — garde mesure en 

oir et en cscouter. 

5. — garde mesure en 

abit. 

(f. 170). 

6. — gart mesure en sa 

contenance. 

7. Garde mesure en boivre 

et en mengier. 

(f. 171 V). 



Contemplacion. 

[The gift of wisdom makcs 

God known as by taste.] 

(p. 247). 

[Heaven : a tavern.] 

(p. 247). 

[Sobriety.] 

1. [Protects against drun 

kenness.] 

2. [Sax>es manfrom tbe hon- 

dage of tbe belly.] 



3. [Keeps the gâte of the 
mouth.] 



4. [Taught by nature.] 

$. [Loi'e of God : tvell.] 

VII Steps. 

(p. 252). 

I. [That a man beliei'cs the 

12 articles.] 

[ That a man controls his 
desires.] 



— [measures his own 
words.] 

— [is careful what he 
hears.] 

(p. 256). 

— [is simple in clothing. ) 

(p. 258), 

— [is quiet in bearing.] 

(P- 259). 

— [is moderate in meut 
and drink.] 

(p. 260). 



De Dono Sapientiae 

(De Donis, p. 12), 
Temperantia. 

(Tract, m). 
Sobrietas. 
(Temp.. ch. IX, p.337) 



Cognitio per gustum. 
(De Donis, p. 12, 694). 



Sobrietas. 

Tcmp: (ch. IX, p.337) 
Ebrietas est {sobrietate) op 

posita. 
Sobrietas pcssimam servit u- 
tem excutiff scilicet servi- 
< tutem corporis. 

Ibid. (p. 341). 
Sobrietas diabolo aufert in 
gressum in bomine. 

Ibid. (p. 341). 

Oris vero modicitate suadet 

nobis natura charitatem 

in sumendocihum etpotum 

Ibid. (p. 337) 

Sobrietas suadet nobis uni 

versa creatura. 

Ibid. (p. 337) 
Misericordia Dci fons sit. 
Justitia, p. XIV, Miseri- 
cordia (cb.ii, p. 544) 



Modestia in verbo ? 
Temperantia (ch. viu 
P- 554-335). 



Modestia in habitu. 
Ibid. 
Aussi (ch. X, p. 343). 
Modestia in motu corporis. 

Ibid. 
Temperantia circa potum et 
ci bu m. 

Temperantia (ch. ix, 
F- 557-338). 
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SUMMA VIRTUTUM 

(Analogies avec 

les poèmes de Gower) 



Temperantta. 

(Tract. III), 
SobrUtasi 
(Tcmp.,ch. IX, p. 3}7), 



MIROUR DE L OMME 

Subdivision A 1 Subdivision B 



Mesure 



(16081). 



CONFESSIO AMAXTIS 



Abstinence 

(VI, 634). 



Sohrietas, 

(Temp: ch. ix,p. 337), 



I Diète. 



(16213), 



II Abstinence, 



(16273). 



Sobriftas suadet nohis uni- 
versa creatura. 
Temp;(ch.ix,p. 3Î7-3Î9) 



(Portrait de l'ivrogne). 
Sobrietas. 

Temp : (ch, ix, p. 
Î39)- 



Modtrata refectio. 
Temp : (ch.ix, p. 338), 



III Norreture. 



(16369), 



IV Sobreté. 



(16489), 



V Moderacion, 



(16489) 



Discrecioun, 



(16323) 
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MIROUR DE L*OMME (0 



Comment le Siècle avoit cink 
files engendrez d'Orguil, desquelles 
la primere ayoit a noun Ipocresie. 

Des files q'Orguil enfantoit 
La primeraine a noun avoit 
Ma damoiselle Ipocresie : 
C'est une file que vorroit 1060 

(ïau seinte Ten la quideroit; 
Pour ce du mainte fantasie 
Compassé et fait sa guilerie : 
Al oîU se mostre et glorefie, 
Dont par semblant la gent déçoit : 
Tant plus come plourt ou prêche ou prie, 
Tant plus s'eslonge en sa partie 
De dieu qui son corage voit. 



CONFESSIO AMANTIS(2) 



Pride 



IpocrisU : I Branch of Pride. 



— a Pride, which is prin- 
[cipal, 

And hâth with him in spécial 
Ministres five fui diverse. 



Theferste is seid Ypocrisie. «• 

(1. 581-5) 



Mi Sone, an ypocrîte is 
[this, — 
A man which feigneth 
[conscience, 
As thogh ît were al inno- 
[cence 
Withoute, and is noght so 

Îwithinne 
I, S94-7)- 



Ipocresie est singulere 
Devant les gens, noun pas derere ; 1070 
Car u plus voit rassemblement ■ 
Ou a moster ou a marchiere, 
Ipocresie en la cornière 
Se contient moult devoltement ; 
Et si nul po\Te de la gent 
Lors quiert avoir de son argent, 
Ipocresie est almosnere. 
Car nul bien fait celeement 
Pour dieu, ainz tout apertement 
Pour la loenge seculere. 1080 



I. Works ofGower^ éd. Macaulaay (i*' volume, 
p. 15 etsoiv.)» 



SOURCES DIVERSES 



Superhia. 

Summa Vitiorum (tr. VI). 

OfgîuL 
Mir. du Mùiidcy éd. Cha vannes (p. 28). 

Prede. 

{Ayenbite, p. 17-26). 

Ypocresie. 
Viume Branche d'Orguel, Mir. du 

Monde (p. 90). 
VI'*"* Branche de Prede, Ayenhite 

(p. 25). 
Hypocrisis. 

iumma Vit., Superbia (pars ni 
ch. XL, p. 486). 



Aliquis amat vanam gloriam et in se 
simulât sanctitatem (ihia.). 



. yit he yifth almesse 

And fasteth ofte and. hie- 

[reth Messe ; 

(I. 659-60) 



€ he yifth almesse ». 
(I. 659) 



Secundaspecies hypocrisis.... Secunda 
est quando in occulto et in aperto bona 
opéra facit, ut sanctus ab hominibus| 
videatur. 

Sum.Vit., Superbia, De speciebus hy-| 
pocrisis (p. III, ch. XL, p. 490). 

La seconde branche d'ypocrisie est, 
quant l'homme, en appert, et nenne en 
privé, fait les bonnes euvres et les grans 
pcnitances, pour ce que le monde les 
voie, pour acquerre los, et nom de prud* 
homme. Ce sont les singes au déablc. 
Mir. duMondây éd. Chavannes, (p.91, 92). 

Hypocrita est simia di aboli. 
Sum.Vit., Superbia (p. m, ch. XL, p.486) 

Cf. Singularité. I Geton d'Arrogance. 
Somme le Roi, ms. 2898, Bibl : S'- Gen. 
(f. 19). 

Ayenhite (p. 21). 

...par aumosnes faire. Mais ce ne| 
font il mie, si ce n'est en lieu où on les] 
voie. 

Mir. du Monde, éd., Chavannes (p. 92). 



2. ïhid. (2« volume, p. 5 1 et 
suiv.). t 
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TABLEAU DES ANALCXÎIES 



MIROUR DE LOMME 



CONFESSIO AMANTIS 



SOURCES DIVERSES 



Roys Ezechie, truis lisant, 
Par cause qu'il fuist demostrant 
Le trésor q*ot el temple dieu 
As messagiersi du Babilant, 
Par le prophète devinant 
Par force après luy fuist tollu. 
Par ceste essample est entendu 
Que le trésor q*om ad reçu, 
Quel est a Talme partenant, 1090 
Ne soit apertement veeu 
Au siècle; car tout ert perdu, 
Si Ten s'en vaît glorifiant. 



Ipocresie Forguillouse 
Resemble trop celestiouse; 
Car par son dit tous mais argue, 
Mais deinz son cuer maliciouse 
Trop est mondeine et viciouse, 
Quant tout au plain serra conue. 
Ipocresie est a la veue 
Du saint habit dehors vestue, iioo 
Auci comme Taignel graciouse; 
Mais en la fin, quant se desnue. 
Si comme le lou que Taignel tue, 
Perest cruele et perillouse. 

Ipocresie la nounstable 
Reprove qu'il voit reprovable 
En la condicioun d'autri, 
Mais son grant crime abhominable, 
Dont mesmes est en soy coupable, 
Ne parle, ainz tout met en oubli. 1 1 1 
DTpocresie il est ensi. 
Elle ad la face d'orr burny. 
Et l'oill du cristal amiable. 
Mais pardedeins le cuer de luy 
Tout est du plom, mat et failly, 
Et du merdaille nounvaillable. 



( Et ne se doone garde que il pen 
tous ses biens, si comme fist Sédéchias 
H roy deihérusalem, nennelai sans plus, 
mais ses hoirs, et tous ses trésors que il 
avait, pour ce que il les monstra as losen- 
giers (^ui à li vindrent de par li Roy de 
Babiloine. » 

Mir. de Motide, éd. Chavannes : (p. 82, 
De Losengiers. V. Gloire^. 

Pas dans la Somme le Roi. 



c In suche as depe hem 
(holy cherche 
It scheweth ek how he can 
[wcrche 
Among tho ^7de furred 
[hodes, 
To geten hem the worldes 
[goodes. 
And thei hemself ben thilke 
fsame 

That sett^n most the world 

[in blâme 

Bot yct in contraire of her 

[lore 

Ther is nothing thei loven 

[more » ; 

[I, 625-632) 



He seith in open, fy! to 
[Sinne, 

And in secre ther is no 
[vice 

Of which that he nis a 
[Norrice. 
CI, S 16.18). 
617.18. 



... Et si sont, ce dist : « agnel pai 
dehors, et leu par dedens. » 
Mir. du Monde, éd. Chav. (p. 91). 

Hypocriu est lupus pelle ovina indutus 
(Sup., p. m, ch. XL, 487). 



Ypocrisie ... vaut autant comme Soro- 
reure. 

Ed. Chavannes (p. 90). 

Ipocrites-berieles ypeynt and y gelt 
Ayenhite (p. 56). 

« Ceste ypocrisie se devise en trois 
branches : la première est de ceux qui 
en répostailles font leur ordure, et pai 
dehors font le prudomme. Ceus appelle 
Dieu en TÉvangilc, double dorés, qui 
apparent par dehors biaus, et par dedens 
sont plains d'ordure et de pueur, et de 
pourreture ; et si sont, ce dist : « agnel 
par dehors et leu par dedens ». 

Mir. du Monde f éd. Chavannes (p. 91). 
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MIROUR DE L*OMME 



Dieus l'ipocrite ad resemblé 
Au beal sépulcre q'est dorré, 
Dehors tout plain d'ymagerie, 
Mais pardedeinz y gist muscé 11 20 
Puant caroigne et abhosmé, 
Que ripocrite signefie : 
Car pardehors ypocrisie 
Resplent du sainte apparantie. 
Mais pardedeinz le cuer celée 
Gist toute ordure et tricherie : 
Dont Ten poet lire en Ysaïe 
Cornent tieux gens sont maluré. 



Ipocresie est ensi belle, 
Sicome ly verm que Ten appelle 11 30 
Noctiluca, c'est tant a dire 
Luisant de nuit sicomme chandelle. 
Mais du cler jour que riens concelle 
Quant hom le voit et le remire. 
Lors c'est un verm q*om fait despire, 
Que riens ne valt en nul empire. 
Ipocresie ensi porte elle 
Apparisance du martire, 
Mais au jour devant nostre sire 
Lors appara come chaitivelle. 11 40 



Ipocresie d'autre guise 
Soy mesmes vilement despise 
Devant tous en coniun audit, 
Et tout ce fait du foie enprise, 
Au fin que l'en le loe et prise : 
Dont saint Bernard, * Helas ! ' ce dist, 
' Ils ce font deable d'espirit. 
Que l'en les tiene en leur habit 
Corsaint du l'angeline aprise. ' 
Mais l'angle qui du ciel chaît 1 1 50 
D'un tiel corsaint moult s'esjoït, 
Q'ensi sciet faire sa queintise. 



CONFESSIO AMANTIS 



SOURCES DIVERSES 



« Vac vobis Scribse et Pharisaei hypo- 
crit(c quia similes estis sepulchris deal* 
bâtis, ^usc foris apparent hominibus spe- 
ciosa, intus vero piena suntossibus mor- 
tuorum. » 

Superbia (p. m, ch. XL, p. 489). 

« Chascune chose est ypocrite, qui est 
belle dehors, et laide dededs; par ceste 
raison est apclé le monde ypocrite, et 
seurore. » 

Mir. du Monde, éd. Chavannes, (p. 90). 

Cf. : Unde opéra hypocritse sunt velut 
falsa moneu extra deaurata. 

Superbia (p. m, ch. XL, p. 489). 



a Notandum vero est, quod camalis 

gloria comparatur luniini quod de nocte 

videtur, in die vero non ; sicut quidam 

vermes qui dicuntur noctiluoe. » 

Superbia. V. Gloria (ch. XXXIX,p. 484) 



Ce sont proprement les martyrs au 
déable. 

Mir. du Monde, éd. Chavannes (p. 92), 

Martyr diaboli. 

Superbia (p. m, ch. XL, p. 487). 

Tho thet libbeth bc ypocrisye thet byeth| 
the dyevles martires. 

Glnttony. Ayenhite (p. 53). 



« Hélas ! » dist St Bernart, « come ci 
a dolereuse vantance ! Ils se font déables» 
pour ce que on les tiégne pour angies ; 
et se font mauvais, pour ce que on le* 
tiegne pour bons. Ne plus ne les pour- 
roit-on courroucier que pour dire, vos 
dites voir! » 

Péchiés de la Langue, Vanunce, Mir. 
du Monde, éd. Chavannes (p. 178). 

« Allas • zayth savnt Bernard a huet 
ther is hier zorgvolle yelpinge etc. ». 
Ayenhite (p. 59). 
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TABLEAU DES ANALOGIES 



MIROUR DE L'oMME 



Ipocresie est accusé 
De sotie et soutileté : 
Car il est sot tout voirement, 
Quant il son corps par aspreté 
Du grief penance ad affligé, 
Et s*alme nul mérite en prent; 
Il est en ce sot ensement, 
Q.*au corps toit le sustienement ïi6o 
Et paist le Siècle et le malféc; 
Mais sur tout plus fait sotement, 
Qu'il quide guiler l'autre gerit, 
Dont mesmes est au fin guilé. 

Trop est soutil a démesure, 
Quant il déçoit en sa mesure 
Tous autres q'ont en luy credence, 
Emblant par false coverture 
Les dignetés dont om l'onure 
Du foy parfaite et révérence : 1170 
Mais ove soy mesmes mal despeqse, 
Quant il son corps met en despense 
Pour s'aime anientir et destrure : 
Trop ad tempeste en conscience 
Q'ove l'un et l'autre ensemble tence, 
Dont l'un et l'autre est en lesure 



L*omme ypocrite en son endroit 
Parentre deux est en destroit; 
Car deux debletz luy vont temptant : 
L'un dist qu'il bien mangue et boit 
Derere gent, par quoy qu'il soit 1181 
Au siècle bell et apparant; 
Mais l'autre en est contrariant, 
Et dist qu'il serra poy mangant, 
Si q'om le pale et megre voit 
Au saint prodhomme resemblant : 
Trop est soubtil ymaginant 
Cil q'a ces deux accorder doit. 



CONFESSIO AMANTIS 



Sexto potest valcrc ad detesutioncm 
hujus peccati, si ostendatur magna fatui- 
tas hypocritarum, qui came et sanguine 
suo oculos hominum pascunt. Extenni- 
nant enim facics suas, ut appareant ho- 
minibus jejunantes. 

Superbia (p. m, ch. XL, p. 489). 



Bot nathelcs he stant belie- 
[vcd, 

And hath his pourpos oftc 

[achieved 

Of worschipe and of worldes 

[welthe, 

And takth it, aiwho seith be 

[stelthc 

Thurgb coverture of his fallas 

(I, 641.5) 



SOURCES DIVERSES 



La tierce branche d*ypocrisie est de 
ceux qui soutilment en haut veulent 
monter. Ceux font quenques pnidomme 
doit faire, si que nul ne le puet conoitrc ; 

Afir. du Monde^ Chav. (p. 92). 

« Tho byeth ypocritcs sotyls thet sotilJ 
liche wylleth hcge clive and steleth the 
dingnetes and the baylyes. » Ayenbitt 
(p. 26). 



« Ceulz qui selonc ypocrisie vivent 

3ui sont martirs au deable, ceuz ont 
eux mesurez, quar les deux diabliaux 
qui les ypocritez tourmentent sont moût 
contrairez l'un à l'autre. Li unz li dit 
« mengue assez unt que tu soies bel et| 
cras j». Li autre dit: « non feras, tu jeu 
neras tant que tu soies pales et mas >.| 

Mir. du Monde (ms. 14939, f. 61 vb, 
62 ra). 

« Hi habbeth tuo mesures — the on him 
zayth « eth ynog, al huet thou art vayr 
and vet, » the other him zayth, « thoV 
ne sselt, ac thou sselt veste al huet thou 
art bleche and Ihene. » 

Sins of the Mouth, Ayenhite (p. 53)] 
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MIROUR DE LOMME 



CONFESSIO AMANTIS 



SOURCES DIVERSES 



Ipocrisie en dieu prier 
As autres ne poet proufiter 11 90 

Et â soy mesmes fait damniage : 



[Gtation de saint Augustin]. 

La seconde file d'Orguil, quelle 
ad a noon Vaine gloire. 

La Vaine gloire, q'est seconde 1201 
De son sens et de sa faconde 
C'est une dame trop mondeine : 



Veine Gloire. 

V Mioister of Pride 



Fana gloria 

Summa Vtt.^ Superbia (pars m, 
ch. XXXIX, p. 478). 
Vaine gloire. 
V««- Branche d'Orguel, 
Mir. duMontUy éd. Chavannes (p. 68) 
Ydele Blisse, 
V— Branche de Prcde, Ayenhite 
(p. 23). 



La Veine gloire en son paiis 
Controve et fait novel devys 1220 
De vestir et apparailler. 
Quant Veine gloire est poestis, 
Tous ceaux qui sont a luy soubgis 
Sovent leur estoet genuller. 

Du Veine gloire ly client 
Ne soeffre ja son garnement 
Ne son soûler ne sa chaulçure 
Estre emboez, ainz nettement 
Qanque est dehors al oill du gent 
Parant, le garde en sa mesure, 1230 
Si qu'il n'ait tache en sa vesture; 
iMais celle tache et celle ordure 
Des vices, dont son cuer esprent. 
Ne voet monder, ainz met sa cure 
Au corps, et l'aime a nounchalure 
Laist enboer tresvilement. 



The proude vice of veine 

[gloire 

Remembreth nogt of purga- 

[toire. 

(I. 2681.2). 

Cf. Paour, vertu opposée à 

V. gloire. 
« Paour s'en vait en. purga- 
toire. » 
{Mir. (UrOmme.v. 1495) 



Prima causa est, predositas. 
Superbia (pars m, ch. XIV, p. 375) 
« Après es belles robes il ont leur très 

grant gloire > 

Vainc gloire — De la Vanité. 

Mir. du Monde^ éd., Chavannes (p. 78). 



« Anon hisolde guise change 
He wole and falle therupon, 
Lich unto the Camelion, 
Which upon every sondri 

[hewc 
That he beholt he moste 

[ncwe 
His colour. • 

(I, 2698.9). 



« Ipsi (adulatores) sunt c^uasi chamac 
leon, quod secundum Solinum animal 
est de aère vivens, quod colorem habet 
varium et in momento mutabilem.ita ut 
cui rei se jungit, ejus concolor Hat. 

Adulator. 

De Pecc : Lingua; (ch. VII, p. 571). 
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Trop est la Veine gloire gay 
Du vesture et tout autre array ; 
Mais quant avient par aventure 
Que celle dame sanz esmay 1240 

S*est acemé du suhgenay, 
Ove la pierrouse botenure 
Du riche entaille a sa mesure, 
He, qui lors prise la faiture, 
Disant que c'est la belle maii 
Et la tresbelle créature, 
Ne quide lors que dieus dessure 
La poet forsfaire en nul essay. 



Mais courtement pour terminer, 
La Veine gloire seculer 125 1 

Trop s*esjoyt du vein honour, 
Du pris, renoun, avoir, poer, 
Du sen, science et bealparler, 
Du beauté, force et de valour. 
Du riche array, du beal atour. 
Du fort chastel, de halte tour. 
Et qu'il les gens poet commander : 
Mieulx quide d*estre creatour 
Que créature : he, quel folour, 1259 
Qau mesme dieu voet guerroier 1 



La Veine gloire laisse nient 
Que toutdis ove soy ne retient 
La cornette et la chalemelle, 
Pour solacer, u qu'il devient : 
Tous en parlont, * Vei la q'il vient, 
Vei la, qui sur tous mieulx revelle! 
Qpant il asculte leur favelle, 
Que tous luy prisont, cil et celle, 
Tieu veine gloire luy survient, 
Orguil luy monte en la cervelle, 1270 
Dont s'aime laisse chaitivelle, 
Et son corps glorious maintient. 



Superbia quandoque oritur ex bonis 
naturse, quandoque ex bonis fortun», 
quandoque ex bonis gratise. Bona vero 
naturae qusedam sunt corporis, qusedam 
anims. Corporis sunt ista, sanius, forti- 
tudo, agilitas, pulchritudo, nobilitas, 
libertas, etc. 

Superbia (p. m, ch. XXV, p. 414). 

Le Fils le Roy du Ciel te donna de 

ses joiaux, ce furent trois manières de 
biens : naturex, temporex, esperituex. 
Mir. du Monde ^ éd. Chavannes (p. 86) 

— Ther byeth thri manere of guodes 
thetman hetn of god andthct thcdyevel 
vyle begge mid his pans : the guodes of 
kende, tne guodes of hap. 



grâce. Aytnhite (p. 23-24;. 



the guodes of 



And ck he can carolles make. 
Rondcal, balade and virelai, 
(I, 2708-9), 



De Superbia Cantus. 
^ .. . . -.^ 

Cf." Superbia (p. m, ch. XXf, p. 408). 



Superbia (p. m, ch. XXIV. p. 415). 
Cf. Superbia (p. m, ch. XXI, p. 40J! 
Pense en quel péril cens sont qui ne 



sont mie Segneurs de leur langue ! Q^ei 
il l'ont pièce a donnée au Déable qui en 
fait son chalemcl; et ce dëust estre cha- 
lemel au Sainct Esperit. 

V. Gloire. De la Vanité de la Langue, 
Mir, du Monde, éd. Chavannes (p. 75). 

Pas dans la Somme le Roi. 
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Du bon saint Job tieu sont ly dit, 
Que le vain homme s'esjoyt 




V«» Apparet superbia in multitudine 
instrumentonim, etc. Job xxi. 
Superbia (p. m, ch. XXI, p. 408). 


De la musike d'estrument; 






Mais quant il plus s'en rejoyt, 






(Citations d'Isaïe, de Baruch, de Johel], 






Mais si riche homme honour désire, 
Du cause vient q'a ce luy tire; 1310, 




« Quis cnim ncsciat tolcrabiliorem 
esse superbiara in divite, quam in pau- 
pcrc? 


Mais Tomme povre q'est haltein 




Superbia (p. u, ch. VI, p. 322). 


Et quert Tonour avoir du sire, 






Quant il n*ad propre seal ne cire, 






Ne riens dont poet paier u mein, 






Cil quert sa gloire trop en vein : 






Car povre Orguil, je suy certein, 




Unde Eccle XXV. Très specics odivit 


Comme Salomon le Cait descrire, 
C'est un des quatre plus vilein, 
Que mesmes dieu tient en desdeign, 




anima mca, et aggraver valde corum ^ni- 
mc Pauperem superbum, mendacem di- 
vitem et senem fatuum et insensatum. 
Superbia (p. 11, ch. VI, p. 322). 


Et a bon droit le fait despire, 1320 






[Citation de David]. 
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O Gloire que tant es estoute, 
Ce que saint Job te dist ascoulte : 
Il dist, * Si fuissez eshalcez 
Jusques au ciel, enmy la route 
Tu encherres, car dieus te boute, 
Et corne fymer au fin serres 
Purriz, perduz et avilez. * 
Auci de ce t'ad doctrinez 1340 

Ly sages, qui te dist sanz doubte 
De les humaines vanités. 
En plour et doel ert occupiez 
Le fin du Veine gloire toute. 

Au Veine gloire est resemblé 
L*estorbuillon desmesuré, 
Que par soufler de sa tempeste 
Devant sa voie ad tout rué 
Le fruyt dont Tarbre sont chargé : 
(ïen tiele guise se tempeste 1350 
La Veine gloire en homme honeste ; 
Car tout le bien que Tomme aqueste, 
Dont Talme a dieu soit honouré, 
Tieu gloire en soy le deshoneste ; 
Si torne joye en grief moleste 
Et en nounsaint la sainteté. 



La Vaine gloire ad Foie emprise. 
C'est un servant du grant reprise, 
Qui tous jours fait son mestre enpren- 
[dre 1359 
Les faitz qui sont de hait emprise, 
Au fin que Tautre gent luy prise. 
Dont vain honour pourra comprendre. 
Et pour cela tout fait despendre, 
Corps, biens et temps sanz prou rc- 

[prendre, 
Fors soûl le vent, q'au dos luy frise. 
S'il poet en vain honour ascendre, 
Le cprps lalst travailler en cendre. 
Mais l'aime en pert toute franchise. 



CONFESSIO AMANTIS 



Vanagloria quandoque pulvisvocatur. 
Supcrbia (p. m, ch. XXXIX (p. 482). 
t Ipsi sunt paleae juxta illud. » Job 
XXI (tout le chapitre). 
Superbia (p. m, ch. XXIX, p. 482). 



Nabugodonosor 

(I. 2785.3042) 



SOURCES DIVERSES 



Vocatur etiam Vana Gloria ventus. 
V. gloria (p. m, ch. XXXIX, p. 483)] 

Vainc gloire est le vent qui fait les 
grants merveilles. 

V. gloire, Mir, du Monde, éd. Cha-| 
vannes (p. 68). 

t Ydele Blisse is tbegretewynd, etc. » 
AyenbiU(p. 23). 



FoU Emprise. 

III Branche de Seurquidance,5ommtf itf J?m 

« Fol niminge ot greatc spcndinge — 

prodegalite. » Ayenbiit (p. 21). 



Primo cxempla ut est illud, quod legi 
tur. Dan : IV, de Nabuchodonosor, etc. 

De Pecc : Linguae, Jactantia (ch. XVI 
p. $83). 
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Encore une autre soe amie 
Ad Vaine gloire en compaignie, 1370 
Qjie par droit noun est appelle 
Ma damoiselle Flaterie, 
Qye par tout est tresbien oïe, 
Et des seignours moult bien amé 
Cest celle qui d'un page au piée 
Fait q'en la court est allevé 
A grant estât du seigneurie; 
C'est celle sur tous plus secrée, 
Quant consail serra demandé, 
Car a son dit n'est qui repplie. 1 380 

L'en poet bien dire que Flatour 
Est un soubtil enchanteour; 
Car par son vein enchantement 
Fait croire au dame et au seignour 
Que sur tous autres de valour 
Sont plus digne et plus excellent : 
Mais n'ont du bonté soulement 
Un point, mais par blandisement 
Il leur tresgette un si fais tour, 
Pour avoegler la vaine gent, 13^ 
Qu'il quidont veoir clerement 
Ce qu'il ne verront a nul jour. 

Mais Flaterie trop mesfait 
Qpant elle excuse le mesfait 
Et en apert et en silence. 
Et fait resembler a bien fait 
Par argument q'est contrefait. 
Du quoy la veine gent ensense : 
Et pour gaigner un poi despense 
Avoec l'autri pecché despense, 1400 
E. FowLER. — Gower, 



Adulatio. 

De Pccc : Lingus (ch. Vil, p. 571) 

Losenge est traité 3 fois dans le M-| 
riour du Monde. 

a. De Losengiers, Mir, du Monde, éà 
Chavannes (p. 81), subdivision de| 
Vaine gloire. 

b^ De Losenge, parmi les Péchiés de la 
Langue, Mir. au Monde, éd. Chavannes 

slondtnge. 
Ayemnte (p. 60). 



Flatterers 
A propos de l'art de gouver- 
ner. 

(VII, 2177), 



Item sunt incantatores diaboli, qui 
faciunt hominibos de se credere qux 
ipsi volunt. 

De Pecc : Linguae. Adulatio (ch. VII 

P- 570- 

Le tiers péchié est : quand il font 
entendre à Tomme ou à la femme que il 
a en U molt de biens et de grâces dont il 
a nulc ; et pour ce les appelé l'Escripture 
enchanteurs. 

Mir. du Monde ^ éd. Chavannes (ç- 7 

The thridde zenne is huanne hi aôth 
onderstonde the manne other the wyf- 
manne thet he heth ine him manie 
guodes ànd grâces huer-of he ne heth 
none, and thervore his depeth holy writ 
charmeres. 

Ayenhite (p. 60). 



Le quint péchié est : quant les flateurs 
dépendent, excusent et queuvrent les 
vices et les péchiés de cens que i' 
veulent flater. 

Mir. du Monde, édi, Chavannes (p. 179). 

Cf. Flattereres been the develes en- 
chan tours ; for they make a man to wene 
of himself be lyk tnat he nis nat lyk. 

Parson's Taie (§ xl). 

The vifte zenne is huanne the bIon-| 
dere defendeth and excuseth and wryeth 
the kveades and the sennes of ham thet 
he wyle vlateri. 

Ayenbite (p. 61). 
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Et le procure q'om le fait. 
Dont suit mainte inconvenience 
D orguil et foie incontinence, 
Dont maint homme ad esté desfait. 

Pour resembler Flatour, est cil 
Semblable au coue du goupil, 
Que le vilté covere au derere; 
Car ly flatour ensi fait il, 
Tout qanq'il voit en Tautri vil 1409 
Du p)ecché covere en tieu manière ; 
Et auci il est mençongere, 
Car s'un soûl point en Tautre piere 
Du bien, il en dirra tieu mil : 
Solonc qu'il voit changer ta chère 
Se tome avant et puis arere; 
Trop pent sa lange a pliant fil. 

Qpoy que l'en parle du folie, 
Toutdis l'en verras Fiaterie 
A Tautry dit estre accordant : 141 9, 
* Bien ' dist toutdis si l'en * bien ' die, 
Et s'om dist * mai, ' lors * mal ' replie. 
Et si l'en rit, il est riant ; 
Car sa parole et son semblant 
Tout ert a l'autri ressemblant : 
Ne plus ne mcinz ce signefie 
Eccho, que qanq' om est sonant. 
De la response est résonant 
Tout d'un acord et d'une oye. 



Hypocrita est vulpes animal, scilicet 
fœtidum et dolosam, cujus pellis prx- 
valet carni. 

Superbia, p. m, Hypocrisis (ch. XL, 
p. 486). 

Et pour ce, sont-il appelés en TEs- 
cripture, queues ; quer il cuevrent les 
ordures des péchiés des riches homes, 
pour aucun preu temporel. 

De Losenge, Mir, du Monds^ éd. 
Chavannes (p. 179-180). 

Huervore ni byeth anlicned to thej 
tayle of the voxe be haie barat. 

Ayenbite (p. 61). 



Adulator est Echo conformans se ei 
adulatur. Si enim riserit, ridet, si fleverit: 
flct. Sapiens, vu, t Resonans in altissi 
mis montibus Echo ». 

(De Pecc. Lingu». Adulatio, ch. VII, 

P- 570- 

Leauart péchié est : auand il chantent 
tous jours placebo, c est-à-dire « Me 
Sire dit voir! — Me Sire fait bien ! », et 
tournent tout à bien quanque H homs fait 
ou dit, soit bien ou mal. Et pour ce sont- 
il appelé écho, c'est le son qui es hautes 
monuignes retentist et s'accorde à quan- 
ques on dit, soit bien, soit mal, soit voir, 
soit faus. 
(Péchiés de la Langue, Losenge, Mir. du 

MowUy éd. Chavannes, p. 179). 

The verthe zenne is tnet huanne hi 
aile zingeth « Placebo » thet is to zig^c 
t mi Ihord zayth zoth mi Ihord deth wel » 
and wendeth toguode al thet the guode- 
man deth other zayth, by hit guod by hitj 
kvead. And thervore hy byeth ycleped 
ine the writinge « ecko » thet is the rear- 
de thet ine the hege belles comth ay^n 
and acordeth to al thet me him zayth by 
hit guod by hit kvead ». {Aymbite, p. 60), 

Cf. : a rlatereres been the de vêles cha 
pelleyns that singen evere Placebo. » 

{Par son* s Taltj $ 40). 
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As fils pour ce de Tadverser 
La Flaterie en son mestier 
Est la norrice et la guardeine ; 
Si les endormkt en peccher 
Par son chanter et mailoller 
En allaitant du gloire veine; 
Mais puis les hoste a mal estreine 
De la mamelle q*est mondeine, 
Dont suef les faisoit allaiter, 
Et lors en perdurable peine 
D'enfem, u que ly deable enseigne. 
Sanz fin les fait escoleier. 1440 



SOURCES DIVERSES 



Adulator nutrix diaboli est filios dia- 
boli lacuns, lacté adalationis. 

De Pecc : Linguse (ch. VII, p. $70-1). 

Les Losengiers sont les noarrices au 
détble, qui ses enfans li alaitent, et 
endorment en leur péchiés par leur biau 
chanter. 

Péchiés de la Langue, éd. Chavannes 
(p. 178). 

The blonderes byeth the dycvles no- 
riches thet his children veveth zouke 
and doth ham slcpe ine hare zenne be 
hare vayre zang. 

Aytniîle (p. 60). 

Cf. : Flatercresbeen the develes nonces, 
that norissen bise children with milk oq 
losengerie. 

Parum's TaU (§ XL). 



La tierce file d'Orgnil, la quelle 
ad a noan Snrqaiderie. 



Surquidcrie is thilke vice 
the th 
(de office 



irquic 
Of Pride, which the thrid 



Hath in his G)nrt, 



La tierce fille par décente 
Qe dame Orguil au monde présente, 
L'en appella Surquiderie. 
Celle est du cuer tant excellente, 
Qjie d'acun autre ne talente 
Avoir pareill en ceste vie. 
Ly clercs qui ceste file guie 
Tout quide en sa philosophie 
Qji'il Aristotle représente; 
De les sept ars se glorifie, 1450 

Quant soûl logique ne sciet mie 
Le firmament trestout extente. 



(1. 1885). 



Cf. Prgsumptio. 

Superbia (p. m, ch. V, p. 347). 

De XII Gradibus Superbis, 

Superbia (p. nr, ch. XXXV, p. 4}7). 
Arrogance. 

La tierce branche d'orguel est Arro- 
eance, nue on appelé forcuidance, etc. 
AftV. du Mondtt éd. Chavannes (p. 61). 

Arrogance, 

« Cf. The thridde bog of prede is arro- 
gance. » 

Ayenbite (p. 21). 
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Ly Surquiders bien quide et croit 
Du quelque vertu q*a luy soit, 
Que par ce tous vait surmontant. 
De son quider trop se déçoit : 
Quant il meinz valt en son endroit, 
Lors quide avoir nul comparant. 
Ly Surquiders, sicome l'enfant, 
Qe sa pelote est plus amant 1460 
Qpe tout le trésor que l'en voit. 
D'un petit bien se vait loant. 
Dont il se quide estre auci grant 
Come Temperour du Rome estoit. 



Ly Surquiders, quant il est fortz, 
QjLiide a lier lions et tors. 
Dont il a Sampson contrevaile : 
Ly Surquiders, eiant beals corps. 
Quant se remire, il quide lors 1470 
Resembler Absolon d'entaile : 
Ly Surquiders hardis sanz faile 
Tout quide a veintre la bataile, 
Sicome fist Lancellot et Boors. 
Qpant Surquider les gens consaile. 
N'est pas certain son divinaille. 
Ne ses augurres ne ses sortz : 



Mais nepourquant par s'enticer 
Sovent as gent fait comencer 
Tieu chose que jammais nul jour 
Ne la pourront bien terminer; 14 



« And is with pride so thur- 

[ghsoght, 

That hc aile othre set at 



[noght, 
eh 



And weneth of himseîvenso, 
That such as he ther be no- 
[mo, 
So fair, so semly, ne so 
[wis, 
a, 1095-99)- 



Surquiderie est celle tçur. 
Muré du fort orguil entour. 
En quel ly deable a son voloir 
Gart tout Tespiritel errour 



1490 



Quarta species pnesumptionis est 
quando aliquis pnesumit quod est supra 
vires suas. 

Superbia (pars m» ch. IV, p. 550). 

II cuide valoir plus au*il ne vaut 
plus savoir qu'il ne set, plus pooir qu*il 
ne puet. Ou quand il cuiae plus va- 
loir, plus savoir, plus pooir que nul 
autre. 

Mir. du Afon^, éd. Chavannes (p. 61). 

The man wenth by more worib 
thanne he by, other more may thanne 
hcmoge, other more conne thanne hecan. 
Ayenbite (p. ai). 



« Aliquis praesumitquod est supra vires 
jas. 
Superbia » (p. ni, ch. IV, p. 350). 



Caetera vitia quando sunt cum super- 
bia, se habcnt sicut domus juxta turrim, 
quae non de facili expugnatur, quia tur- 
ris défendit eam ; sic vitia qua; sunt cum 
superbia, de £acili non expugnantur, qui 
ea superbia défendit. 

Superbia (pars i, ch. II, p. 311). 
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Des tous pecchés en leur folour 
Dessoutz le dief du fol espoir. 
CsLT cil q'est surquidous pour voir, 
Combien qu'il soit du grant savoir, 
Ly deable en toit le fruit et flour, 
Et soûl le fiiill luy laist avoir, 
Le quel d*un vent d*orguil movoir 
Fait et l'abat au chief du tour. 1500 

Ly Surquiders que plus amonte 
Est cil q'ad perdu toute honte; 
Ou- pour nul bien que dieus luy donne, 
Pour adjugger au droit accompte. 
Ne rent au dieu resoun ne conte ; 
Ainz quide, qanque luy fuissonne, 
Que destiné luy habandonne 
Pour la venu de sa personne, 
Dont il les autres tout surmonte. 
Mais qant meux quide avoir coronne, 
Dieu de s^onour luy descoronne, 1 5 1 1 
Et de son hait en bass desmonte 

Ly Surquiders est singuler, 
Q'a nully voet acompaigner, 
Car il ad celle enfermeté 
Qjie plus s'agregge par toucher; 
Et pour cela l'en soit nommer 
Le mal Noli me tangere. 
Car Surquiders en nul degré 
L'autry toucher ne prent en gré, 1520 
Ou soit en fait ou en parler, 
Ainz en devient d'orguil enflé : 
Car tout quide a sa volenté 
Le siècle a son voloir mener. 

Surquiderie au compaignoun 
Retient ove soy Presumpdoun, 
Que tant du fol orguil esprent, 
Qu'il quide tout le divin doun 
Pour son mérite en reguerdoun 
Avoir deserv}' duement. 1530 



C'est pécbié est proprement la forte- 
reche au Déable par quoi il se défent si 
fort, qu*il n*a garde de nuli. Et en celé 
tour u garde le trésor des autres vices 
qu'il a conquis sus Tâme. 

Mir, du Monde, éd. Chavannes (p. 61) 



« Superbus crédit bonasoa a se habere, 
et non a Deo. » 

Superbia (p. m, ch. 1« p. 359). 

Unde ingratus dicitur non cognoscere 
benefîcium acceptum, eo quod faciat 
quasi non cognosceret. 

Superbia (pars m, ch. I, p. 340). 

« De bonis suisgratias non agit Deo. 
Superbia (pars m, ch. I, p. 340). 

« Vilain est <|ui grant bonté rechoit, el 
n*en deigne dire erans merds. Encorej 
est plus vilain aui le nie et oublie». 

Mir.du MotuUt éd. Chavannes (p. ^9) 

Pas dans la Somme U Roi ni dans 
VAyenbite. 



Singularitas. — V Gradus superbise. 

Superbia (p.. m, ch. XXXV, p. 437). 
Singularité, 

I Branche d'Arrogance. Somme le Roi. 
Onlepibide, — Singularity. 

I Branche d'Arrogance. Ayenbite (p. 21) 



And thus he wolde bere a pris 

Above aile othre, and noght 

[forthi 

He seith noght ones « grant 

(mcrcy * 
c , le grâce 

(sendeth. 
(I, 1900-3). 



« Qjianu ergo fatuius est, quod homo 
credat pro mentis suis bona sua habere, 
cum non sufficiat solvere Deo quod 
débet? ». 

Superbia (pars u, ch.II, p. 342). 
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Presumpcioun q'orguil desguise 




Sed intimo cordis a£Fectu credat se 
omnibus sanctorem. 


Déçoit les gens par mainte guise, 




Arrcgantia, 

Vf gradus Superbi». Superbia (p. m, 
c§. XXXV, p. 439). 

Cf. II. — Domious aliauando viros 
sanaos permittit cadere in aliquod mani- 


Et les saintz hommes molt sovent, 




Quant ils quidont de son aprise, 1540 




Pour sainteté qu'ils ont enprise, 




Qu'ils valont plus que Taulre gent; 




fcstum peccatum morale, ne de se pré- 
sumant. 


Dont veine gloire les susprent, 




Superbia (p. m, ch. IV, p. 348). 


Et font des autres juggement, 






Qp*ils sont coupable a la Juise; 






Et ddiîz soy surquidousement 






Pensont qu'au dieu plenerement 






Ont tout bien fait sanz nul mesprise. 






(Citation de TÉvangile). 






De la presumptuouse rage 




De bac spede Job ». t Vir yaous eri- 


Aucun y a, ce dist ly sage, 




gitur in supcrbiam, et quasi pallum 


Qjai quide nestre franchement. 




onagri se libenim natum putat. » 
Superbiam (p. ra, ch. I, p. 339). 


Q!au dieu n'en doit aucun servage, 






Nient plus que l'asne q'est salvage, 






Q.'au bois sanz frein jolyement 1590 






S'en court trestout a son talent. 






Mais qui luy fist primerement. 






Ne qui luy dotme pastourage 






Ne sdet; et ensi folement 






Se contient sanz amendement 






Ly presumptif deinz son corage. 






(Citation de Salomon). 
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SOURCES DIVERSES 


Presumpcioun ad une amye, 




Primusgradus est curiosius ,oritui 


Cousine de Surquiderie, 




autem secundum Beraar.... ista curiositas 
in alios ex incuria sui, unde ipse ait: 


C'est Vaine curiosité, 




« Dum anima a sui circunspectione torpes- 


(ïest d'orguillouse fantasie ; 




cit, incuria sui, in alios curiosam eam 
£%cit. » 


Car tous jours serche Tautri vie, 




Superbia (p. m, ch. XXXV. p. 4}8). 


El de soy ne s*est remembré : 






De Torguillouse Surquîdance 


1 


Derisio. 
De Pccc : Lingute (ch. II, p. 579). 


Vous dy qu'elle ad de s'aqueintance 




Irrisores. 


Dérision, qui d*orguil rit 




Superbia (p. m, ch. XXVII, p. 401. 
Dérision : III Geton d^Or^eil. 
Façon de la traiter différente. 


Tous autres de sa mesdisance, 




Leur fait, leur dit, leur contenance 




Mir.duMonde^ éd. Chavannes (p. 63). 


Eschame et mocke par despit : 




Dérision : V Geton d* Arrogance. 
Somme le Roi (ros. 2898, f. 15). 


Car dieus tiel homme unques ne fist 




Scorn : V twig of arrogance. 


Si vertuous ne si parfit 1640 




Ayenbite(p 12). 


Que cil musard ne desavance. 






Et par escham et par mesdit 






L*autry vertus par contreplit 






Des vices tome a la semblance. 






Samt Job se plaignt disant ensi : 




« Irrisores etiam sunt impii... Job, 


* Des tieux, ' ce dist, * suy eschami 




XVI.» 
SuperKia (p. m, ch. XVII, p. 403. 


Qui meindre sont du temps et âge. * 






Saint Job se plaignt disant auci, 






Que la simplesce de celluy 






Qest just et humble de corage 1650 






Ly derisour le desparage. 






[Citation de Maximian). 

• 
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(Citation de Salomon). 

Derisioun pour luy servir 
Ad fait un servant retenir, 
Que Ten app)elle Malapert. 
Par tout u cil pourra venir, 
Honte et Vergoigne fait suïr 
Pour mais qu'il leur dist en apert 
Car moult sovent a descovert 
Dist chose que serroit covert, 
Pour les gens simples eschamir; 
Mais coment qu'il as autres sert, 1690 
L*en trove au court, j'en suy bien cert, 
Qpi volontiers le voet oïr. 

Si centz fuissont en compaignie, 
Soûl Malapert du janglerie 
Trestous les serroit surmontant : 
Plus est jolys que n'est la pie, 
Devant les autres dance et crie, 
U que la presse voit plus grant; 
Car il surquide que son chant 
Soit molt plus douls et plus plesant 
Que soit nulle autre mélodie, 1701 
Et que son corps soit avenant; 
Pour ce se moustre et met avant, 
Qpe rien luy chah qoi nuls en die. 
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Cil Malapert ly bealpinée, 
Alant le pass engalopée 
Ove la ceinture bass assisse, 
Par tout, u vient a l'assemblée, 
A luy se sont tout ascoultée, 
Qy*il endirra du foie aprise; 17 10 
Car si nuls soit deinz la pourprise 
Curtois sanz nul vilain enprise, 
Cil Malapert ly malsenée 
Par contrefait tout le devise : 
Si Tautre en ad response mise. 
Lors serra son escham doublée. 



La quarte file d'Orgnil, la 
quelle ad a noim Ayantance. 



La quarte (île enorguillant 
Par tous ses ditz s'est avantant; 1430 
Pour ce son noun est Avantance. 
Cil q'est de ceste file amant, 
Et en voir dire et en mentant 
Sovent s'avante en sa parlance 
De son grant sen, de sa puissance, 
De sa valour, de sa substance; 
Ne fait nul bien dont est celant, 
Ainz dist toute sa sufficance. 
Dont il son propre honour avance; 
Herald n'en dirroit plus avant. 1740 



Le Vanteour de plus en plus 
De vanter ne s'est abstenus, 
Dont croit qu'il son honour remonte : 
Car s'il soit beals ou fortz ou prus, 
Au fin q'as tous ce soit conus, 
Fait mainte longe et belle conte; 



Avantance i 



IV Branch. 

(I» 2599) 



The vice cleped Avantance 
With Pride hath Uke his 
[aqueintance 
So that his oghne pris he 
[lasseth, 
Whcn he such mesure ovcr- 
[passeth 
That he his oghne Herald 
[is. 
(I, 2309-240J), 
He his oghne herald is. 

(I. 2399), 



He his oghne herald is. 

(I. 2599). 



De Superbia nascuntur haereses...., 
jactantia. 
Superbia (pars i, ch. II, p. 510). 

Jactantia, 

De Pecc : Linguae (ch. XVI, p. 583). 

Vantaticbe. 
Second Geton d'Arrogance. 
AffV. du Mottde^ éd. Chavannes (p. 62). 

Yelpingge — La Vantance : IV « Twig 
of Arrogance. » Ayenbite (p. 22). 



Le ventcur est cheli qui ne set chan- 
ter fors de li meisme. 

Mir. du Mondé, éd. Chavannes (p. 62). 

Yelpingge is wel voul zenne an to god 

to the wordle. The yelpere is the 

cockou thet ne kan nagt zinge bote of 

him zelve. Ayenbite (p. 22). 
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Et s'il soit riches, lors acompte 
Devant trestous combien amontc 
Le grand trésor qu'il tient reclus : 
Trop s*esjo5't, quant il reconte 1750 
Come il les autres gens surmonte 
Des bonnes mours et des vertus. 



CONFESSIO AMANTIS 



Qui bien entent les ditz des sages 
Et s'orguillist, il est nounsages, 
Du soy pour faire aucun avant : 
Car s'il soit beals et pense oultrages, 
Rep)enser doit deinz ses corages 
Ce que Boëce en est parlant ; 
Si dist que Toill de son voiant 
Perest si fieble en reguardant, 1760 
Qp'il plus ne voit fors les ymages 
Dehors; mais si par tout avant 
Pourrot veoir le remenant, 
Ne se teridroit a les visages. 



Hom list que linx ad tiele veue, 
Si trespersante et si ague, 
Qpe tresparmy les murs du piere 
Voit derement la chose nue : 
Dont dist Senec, * He, dieus aiue 
Que Foill de Tomme en tieu manere, 
Dehors, dedeinz, devant, derere, 177 1 
La vile ordure et la matière 
Q'en nostre corps gist retenue 
Verroit du regardure clere : 
Ore voi je tiele qui s'appiere, 
Qpe lors volt estre desconue.' 



Et d'autre part s'orguil deinz soy 
Se vante et face son buffoy 
Du force dont qu'il est plener. 
Repenser doit deinz son recoy 1780 
Qiie molt sovent d'un petit quoy 
S'efîroie; car l'en voit grever 



« I rcde how that this proude 
[vice 
Hath thilkc wynd in his 
(ofâce, 
Wbich thurgh the blastes 
[that he blowcth 
The mannes famé hcover- 
[throwcth 
Of vertu, which scholde 
[elles springe 
Into the worldes knowle- 
[chinge. 1 
(I, 2409-14). 



Flatus aquilonis, intelligitur suggestio 
diaboli. 

Superbia (p. I, ch. VIII, p. 329). 



SOURCES DIVERSES 



r Dont qui auroit la veue que a une 
beste que on apele lins qui voit parmi 
un mur tout oultre. > 

Dans le passage : 
Qu'elle vertu est bien honorable. 

Mir. du Monde (ms. 14959, f. 78 vb, 

79 «)• 

« Thann huo thet hedde thezygthe asej 
heth the lynx, etc. 

Ayenhîte (p. 81). 



Quod fatuus sit et impins, qui de! 
bonis suis superbit. 
Superbia (p. m, ch. XXVI), p. 415). 
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Petite mosche au fort destrer. 
Saint Augustin s*en fait parler, 
Si dist, * O force, tien te coy; 
Quant tu la puice résister 
Ne puis au lit pour reposer, 
Me semble que ta force est poy. * 

Et s'om se vante de richesce, 
Solonc Boêce je confesse 1790 

Ly bien mondein sont decevable : 
Seurté promettont et leesce, 
Et donnont paour et tristesce; 
Promettont Tomme seignorable, 
Et le font serf, et de nounstable 
Promettont chose permanable ; 
Des grans délices font promesse. 
Et sont poignant, et de la fable 
Promettont estre véritable : 
Au fin se pleignt qui les adesce. 1800 



CONFESSIO AMANTIS 



Del phariseu Ten vait lisant 
Pour ce q'el temple son avant 
De ses bienfaitz au dieu faisoit, 
Son pris perdist de maintenant 
Et son loer du bienfesant : 
Mais cil qui pupplican estoit 
Tout autrement se contienoit, 
De ses mesfais mercy prioit : 
Dont Tun, q'ert juste pardevant. 
De son avant se pervertoit, 
Et Tautre, qui devant pecchoit. 
Devint just par soy despisant. 



SOURCES DIVERSES 



« Vel de divitiis. » 
Supcrbiae, Pnesumptio, (p. in, ch. V, 
p. 3SO). 



1840 



Pbarisaeus exufflat divinam miseii- 
cordiam dum dissimulât miseriam. 

Ibid. (ch. IV, p. 346). 

Qjii vcult sagement demander à dieu 
se gart de presumption que il ne| 
cuide grant chos du soi. Si comme fai 
soit li pharisien qui se vantoit en orison 
et desprisoit li autrez. 

Mit. du Monde (ms. 14939, f. i$8 ra). 

Yef he bim loketh vram presumpcion 
ase dede the farisen thet yalp ine his 
benes and onworthede thane pùbblycan 

Contre la luxure.Traité sur les Vertus. 
Ayenbite (p. 208). 
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Pour faire Tomme saint muable, 
Primerement le fait monter 
En vaine gloire surquidable, 
Et par ce fait qu'il est cheable 
Dessur la roche de vanter. 



De Lucifer hom vait lisant, 
Tantost qu'il ust fait son avant, 
Qu'il volt le see divin ascendre 
Et resembler au toutpuissant, 
Dieus le rua de maintenant 
Jusq'en abisme, et fist descendre 
El fîeu qui toutdiz art sanz cendre. 
En ciel fist dieus vengance prendre 
D'orguil qui s'en aloit vantant : 1881 
Par ce poet om essample prendre 
Que bobancers fait a reprendre. 
Car il au deable est resemblant. 



non potest aliquem fran^ere, procurât ut 
clevetur ad aliquam di^itatem, et deinde 
ut de ipsa cadat, vel in futuro in infer- 
num» vel etiam in praesenti per dispo- 
sitioneni : et tune confractum dévorât. 
Superbia (pars m, ch. VIIî, p. 327). 



Primum exemplum est in Lucifero, de 
cujus dejectione sic habetur Esa XIV.... 
et Luoc A Videbam satanam quasi fulgui 
de caelo cadentem. 

Superbia (pars 11, ch. VI, p. 319). 

Cf. Li deablez qui moût est malicieux 
et subtis quant il voit que on est mon- 
tés sur la monuigne de perfection... adont 
l'assaut par vaine gloire et par présomp- 
tion par quoi il cniet aucune fois de si 
haut si bas si comme fist Lucifer. 
Mir.du Monde, ms. 14039 (f. 121 rb va). 

Cf. Vor the dyvel thet mochel is 
kvedvol ; ase dede lucifer. 

Ayenhite (p. 182). 



Digitized by 



Google 



ORGUEIL 



141 



MIROUR DE L OMME 



CONFESSIO AMANTIS 



SOURCES DIVERSES 



La vanterie en terre auci 
Dieus hiet et toutdis ad haî. 
Du Nabugod ce poet om lire, 
Qui se vantoit jadys ensi 
Qu*il Babiloyne ot establi 
En gloire de son hait empire : 1890 
Mais ainz qu'il pot au plain suffire 
Son grant orguil vanter et dire, 
Soudainement tout s'esvany, 
Et transmua par le dieu ire 
Sa forme d'omme en beste pire 
Sept auns, ainz qu'il en ot mercy. 
[Exemple de Simon Magus]. 



Cf. Cmf. A m. Prologue $05 
— I 2786 
ToA Cbm. VIT. ch. I. 



Primo exempla : ut est illud, quod 
legitur Dan: IV deNabuchodonosor.quod 
verba jactantiae proferebat in fine etc. 
De Pecc. : Linguae Jacuntia (ch. XVI, 
p. 583). 



O dieus, comment il se desroie 
Le Vanteour, quand il donnoie, 
Séant d'encoste ses amours ! 
C'est cil alors qui tout mestroie, 
Cest cil qui terre ad et monoie, 
C'est cil qui sciet trestous honours, 
C'est cil q'est fort en grans estours, 
C'est cil qui conquerra les tours, 
C'est cil qui valt par toute voie; 
Sa langue est plaine des valours, 1930 
Mais plus promette en quatre jours 
Qu'en cinquant ans ne compleroie. 



La tierce est le pechie de ceux qui 
sont sourcuidiez <^ui dient, « je feroie ce 
et ce, je vengeroie forre, et fcroic les 
mons et les vaus. » 

A/iV. dnM<mde{ms. 14939, fol. 66 rb) 

m* Thise overweneres thet ziggeth 
« ich wille do thet and thet, ich wylle 
awreke forre, îch wille maki the belles 
and the danes. » 

Ayenhite (p. 59). 
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Au corps ; mais l'aime au darrein jour 
S'en vait sanz part du bienfaisance. 

Mais pour descrire en sa manière, 
Ly Vanteour est ly fol liere, 
Qui tout s'afforce en sa covine 
D'embler la gloire a dieu le piere^ 
A qui tout honour se refiere ; 
Mais il le toit de sa ravine 
Et a soy propre le destine. 
Par quoy du redde discipline 2000 
Drois est qu'il son orguil compiere ; 
Pour s'avantance q'est terrine 
En paine que jammais ne fine 
De son avant ert mis derere. 



La quinte file d'Orgnil, la quelle 
ad a noun Inobedience. 



La quinte, ensi come je le pense, 
Son noun est Inobedience ; 
Q.'a nuUy voet estre soubgis 
Pour digneté ne pour science, 
Ne porte a nuUy révérence. 
Tant ad le cuer d'orguil espris. 2010 
C'est un pecché par quoy ly fitz 
Sovent des pieres sont malditz, 



Inobedience 



I, 123s 



Fhis vice o( Inobedience 
Ayein the reule of con 

[science 
Al that is humble he desal- 

[loweth, 
That he toward his god ne 

[boweth 
Aftcr the lawes of his heste. 
Noght as a man bot as a bcste, 
Which goth upon his lustes 
[valide, 



Item illud quod Dominus specialiter 
voluit habere, superbus non timet sibi 
assumere, videlicet gloriam. 

Superbia (p. i, ch. V, p. }i$). 

Sextum remedium (contra vanam elo- 
riam) est, consideratio magnae infideHu- 
tis qoae est in hoc peccato, etc. 

Superbia Vana Gloria (p. m, ch. 
XXXIX, p. 485). 

Et (|uant li homs veut estre loé de ce 
dont il doit Dieu loer, en ce apert-il 
bien que vaine ffloire est larrecin et des- 
loiauté ; quer eîe emble et toit à Dieu 
ce qui sien est, et ce qu'il veut que nous 
li rendons de tous ses biens, c'est gloire 
et loenge. 

V. Gloire, Mir. du Mondt, éd. Cha- 
vannes (p. 68). 



Inobedientia. 
Superbia (p. m, ch. XXXVIII, p. 461). 
Cf. Desloiauté 

Mir. duMonde, éd.Chavannes (p. 33). 
Cf. Desleaute Somme le Rn (ms. 
898, fol. il). 
Cf. Ontreuthe. 
Ayenbile (p. 17). 
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Quant par vertu d'obédience 
Ne vuillont estre bien apris. 
C'est un pecché q'a son avis 
N'ad cure de la dieu ofFence. 



C'est un pecché que son amant 
Aprend qu'il soit désobéissant 
Vers dieu et vers son voisinage: 
Vers qui des deux soit malfaisant, 
Jammais du gré n'ert repentant, 
Dont confesser voet le dammage, 
Ne faire peas de son oultrage. 
Ne croit q'au dieu doit son hommage. 
Et a tout autre rien vivant 
Il ad contraire le corage: 2050 

Nul le pourra treter si sage, 
Q'as autres le face acordant. 

Desobeisance en sa pectrine 
Ad le cuer dur plus que perrine, 
Que n'amoUist aucunement. 
Pour la divine discipline, 
Qpe dieu par droite medicine 
Envoit pour son amendement: 
Ainz, quanque dieus benignement 
Luy donne a son relievement, 2060 
11 le destome a sa ruine ; 
Et pour ce q'en gré ne le prent, 
Du double mal la paine attent 
En fieu d'enfem, qui j.i ne fine. 



CONFESSIO AMANTIS 



So goth this proude vice 

[unmylde» 

That be desdeigaeth aile 

llawe 
He not what is to be felawe. 
And serve may he nos ht for 
[pride- 
(I, 1235.45) 



(Citation de saint Grégoire). 



SOURCES DIVERSES 



Despit II* Branche d'Orgucl. 

Mir.duMondey éd. Cha vannes (p. 54). 

Or, dois savoir que tu dois porter ho- 
neur, premièrement a Dieu, puis à sa 
douce mère, puis as sains angies et as 
sains, puis as ffens. 

'Mir.du Mome^ éd.Chavannes (p. 54). 

Et n'est-ce grand despit de Dieu, 
quant tu ne veus aler au moustier ne tu 
ne veus oïr sa parole etc. 

Despit, AffV.^u Monde, éd. Chavannes 
(p. $6). 



De Defensionc Proprii Peccati? 

De Pecc. Linguae (ch. III, p. 551). 

Après, quant on les chastie et reprent, 
il se dépendent comme scnglers. Aussi 
est- il, quand Dieu les bat et chastie; 
malgré ren sévent, et dient « Que me 
veut Dieu ? que li ai-je méfait ? » 

Rébellion, Mir. du Monde, éd. Cha 
vannes (p. 19?). 

Efterward hnanne me bis chasteth 
and wyihnymth, hi ham defendeth asc 
the bor.... And zuo hit is huanne god his 
beat and chasteth and maugre hy wy- 
teth and zyggeth ofte onthank than 
and the othren, « Huct \^7le god me do, 
huet habe ich him misdo ? ■ 

Wythsiondynge, Ayenbite (p. 69). 
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Grand mal vient par désobéissance; 
L'apostre en porte tesmoignance, 2090 
Disant que par desobeïr 
D'Adam primer vint la vengance, 
Dont naiscons serf et en penance ; 
N'est un qui ce poet eschuïr : 
Moises le dist, cil q'obeïr 
Ne voet al dieu precept tenir 
Solonc la divine observance, 
Il doit par juggement morir; 
Dont puis sanz fin Testoet périr, 
Et languir en désespérance. 2100 



(Exemple de TUnicom d'après 
Solin). 



CONFESSIO AMANTIS 



(Exemple du corps mort). 

Urse et Lioun qui sont salvage, 
Ostour et la faucon ramage, 
Dedeinz un an jusques au mein 
L'en poet danter au saulf ménage; 
Mais deinz sessante al dieu servage 
Pour reclamer c'est tout en vein 2130 
Un fol pecchant. He, queu vilein! 
Quant par prêcher du chapelein. 
Ne pour fieblesce de son âge, 
Ne reconoist son soverein; 
Ainz plus se fait de dieu loigntein 
due ne fait beste en le boscage. 

L'orguil de l'Inobedient 
En ceste siècle auci sovent 
Fait guerre sourdre et grant distance: 
Dont la maldiont mainte gent, 2140 
Et dieus la maldist ensement. 
Ce duissont savoir cils du France, 
Que dieus hiet la désobéissance. 
De ce q'encontre leur ligance 



SOURCES DIVERSES 



Ad detesutionem vero hujus peccati 
potest primo valere multiplex pœna, 
qua legitur punitum esse hoc peccatum 
in sacra scriptura. 

Supcrbia. Inobed.(p. m, ch. XXXVIII 

461). 



Deut. H. Si genuerit liomo iîlium con- 
tumaçem et protervum qui non audit 
patris aut matris imperium, lapidibus 
enim obruet populus civitatisetmorietur. 

Superbia. Obed.(ch. XXXVIII, p. 462) 



Praeterea caetera: crcaturae Dco obe- 
diunt. 

Superbia. Inobcd. (p. m, ch. 
XXXVIII, p. 464). 
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Chascun par guerre se defent 
De faire hommage et obéissance 
A celluy qui de sa nescance 
Le droit depar sa mère prent. 

Dame Orguil trop s'entente mist, 
Quant ceste file ensi norrist, 2150 
Baillant a luy deux servitours, 
Dont ly primer ad noun Despit, 
Qui curtoisie sanz respit 
Guerroie et dist maintes folours: 
L'autre est Desdalgn, q'en toutez courtz 
Parole et fait tout a rebours, 
N'agards a ce que Resoun dist. 
Dame Orguil, Taisné des sorours, 
Ces deux servantz pour leurs errours 
Avoec sa file les assist. 2160 

Despit la sert en son degré, 
Qpe ja ne souffre de bon gré 
Qpe Ten luy donne aucune aprise; 
Ne combien qu'il en soit prié 
En sa science ou faculté 
D'enseigner autre, en nulle guise 
Ne voet ce faire, ainz le despise: 
Q.'a son avis l'autry franchise 
Luy est servage abandonné; 
Et pour cela de sa mesprise 2170 
Le pris de son voisin desprise, 
Au fin qu'il mesmes soit prisé. 

Asses trovons d'essampkrie 
Q!en despiser ad grant folie, 
Et molt sovent mal en avient: 
Ce parust bien du feèl Golie, 
Qpant despisoit de s'estoutie 
David, q'a sa bataille vient; 
Mais dieu, qui tout créa du nient. 
Pour l'orguil qui son cuer retient 2180 
Fist tant qu'il en perdist b vie. 
Au despitous despit avient. 
Car mort soubite luy survient 
Du permanable vilenie. 

E. FowLER. — Gcwer, 



Irreverentia ? 

Superbia. Irreverentia (p. m, ch 
XXXVII, p. 453). 
Despit : II- Branche d*Orguel. 
Mir, du Monde, éd. Chavannes (p. 54) 



Vitium Superbiae est.... Goliath in 
fronte percussus a David, etc. 
Snperbia (pars II, ch. II, p. 311). 
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Par Mo5'sen dieus a sa gent 
Dist, que s'ils son commandement 
Voiront despirc, lors en vain 
Les champs font semer du frument, 
Ou planter vine aucunement; 2201 
Car dieus trestout le fruit et grain 
Leur fra toUir au forte main; 
Ils gaigneront sanz avoir gain, 
Et viveront sanz vivement. 
He fol orguil, qui tols le pain, 
Trop es au propre corps vilain, 
Et t'aime nul proufit en prent. 



Roy Salomon de son aprise 
Dist, cil qui povre gent despise 
Rcproeche fait au creatour. 
Et Malachie en tiele guise 
Demande, puisque d'une assise 
Un dieus de tous estoit fesour. 
Pour quoy la dame ou le seignour 
Despiseront la gent menour, 
Que de nature et de franchise 
Ont aime et corps semblable a lour. 
A ce demande, O despisour, 2331 
Tu dois respondre a grant Juise. 

Despit, qui porte cuer inflat 
Du vent d'orguil, dont il abat 
Humblesce par désobéissance, 
Ne fait honour a nul estât, 
N'au duc, n'au conte, n'au prélat, 
Ne voet soutz l'autry govemance 
Servir, mais par contrariance 
Du dit, du fait, du contenance 2240 



c Primo de bono semine pravam mes- 
sem coUigit ; quod semen melius est 
quam gratia Dei » ? 

Superbia (p. n, ch. VII, p. 323). 



Prov. XIV. Qui calumniatur egentem, 
exprobrat factori ejus qui fedt talem 
Superbia, (p. m, ch. IV, p. 346). 
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SOURCK 


Il 


Désobéît du cuer elat. 








Gr^oire en porte tesmoignance, 








Que cuer enflé de tiele esunce 








Au toute vérité débat. 








Despit, qui sert Delacioun, 




Superbia inflat 1 




Naist d'une eructuacioun 

De l'estommac au deble issant, 




est quasi monstn 
S.Vit.Supcrbia( 
Cf.UndeSapien 




Du quelle par temptacioun 
A rhomme donne inflacioun 




babet in periculo 

' Superbia (p. 11, 

Taiis est exalta 




D*orguil que dieu vait despisant. 2250 
D'un malvois ny s'est evolant, 
Et au peiour s'est retomant, 




qui signum habet 

sit omnium vitioru 

ilbid., p. 531). 




QJest Eût a sa dampnacioun 








Deinz la puante goule ardant 








De Sathan, u mort est vivant 








D'eteme lamenucioun. 








(Description de Desdaign), 








(Citation de l'Écriture). 




Ce nous dist Salomon le sage, 








Que cil qui plus deinz son corage 








Est d'indignadoun prochein, 








Gl est plus près d'estre en servage 








As autres vices; car l'outrage, 








Que gist el vice de desdeign, 








Tant fait le cuer gross et vilein. 








Q.u'il n'est égal vers son prochein, 








Ne soubgît vers son seignorage; 








Tout obéissance tient en vein, 2290 








D'umilité se tient forein 








D'orguil en le plus haut estage. 








De celle generadoun 
Portant les oels d'eladoun 




Cf. Proverb VI 
Deus, et scptim 




Ove la palpebre en hait assisse. 
Que ja d'umiliacioun 




illius, Oculos su 
ilbid., p. ,î6). 
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Ne prent consideracioun, 

Les oels du tiele gent despise 

Roy Salomon de son aprise; 

Et le prophète ne les prise, 2300 

Ainz dist en reprobacioun, 

Que dieus les oels de halte enprise 

Humilera de sa reprise 

En la basse obscuracioun. 



(Danger.., 

« Q.ui du Franchise est anemy). » 

OrguiU qui tous biens desordeigne 
Et trestous mais au point ordeigne, 
Trois autres sers fist ordeigner, 
Queux Inobedience nieine 2320 

Chascune jour de la semeigne 
Pour luy servir et consailler. 
Murmur hom fait Tun appeller, 
Et l'autre, q'est trop adverser, 
Rébellion, qui dieu desdeigne; 
Contumacie oï nommer 
Le tierce, qui s*umilier 
Ne voet pour nul amour ne peine. 



Pour Murmur et Rebellioun 
Dieus se venga, car nous lison 2330 
Que les Hebreus, qu*il ot mené 
Hors du servage a Pharaon, 
En la déserte regioun 
Trestous occit pour ce pecché ; 
Q.*un soûl de tous en salveté, 
Fors soûl Caleph et Josué, 
En terre du promissioun 
Ne pot venir; car sanz pité 
Dieu, qui vist leur rebelleté, 
Les ot mis a perdicioun. 2340 



Toward this vice of which 
[wc trete 
Ther bcn yit tweie of thilkc 
'[estretc, 
Hère name is Murmur and 
[Compleignte : 
Ther can noman hère cniere 
[peinte, 
To sette a glad semblant 
[therinne, 
For thogh fortune make 
[hem wynne 
Yit grucchen thei, etc. 

(I, 1343-50). 



De Peccalo Munnuris, 

De Pecc. Linguse (ch. II, p. 544). 
Murmure, Péchiés de la Langue. 

Mir. du MontUy éd. Chavannes (p. 189), 
Rébellion. Péchiés de la Langue. 

Mir. du Mondty éd. Chavannes (p. 192). 

Grochinge, « Zennes of the Tonge ». 

Ayenhite (p. 67). 

Wythstondynge, t Zennes of the 
Tonge. » 

AyenhiU (p. 68). 



Propter peccatum istud major pars 
filiorum Israël in deserto periit, unde 
Num XlVpraeter Caleb filium Jephone, 
et Josue nlium Nun. 

Pecc. Linguse (ch. II, p. 545). 

Pour cest péchié, perdirent les Juid 
la terre dcpramissionque Dieu leur avait 
pramise..., n'entrèrent que deux, sans 
plus, en la Sainte terre, qui eurent 2 
nom Calenh, et Josué. Ains moururent 
tous à doleur, el désert. 

Péchiés de la Langue, Mir. du Motuk, 
éd. Chavannes (p. 190). 

c Vor the iJke zenne vorlore the 
vcwes thet land of beheste thet god 
ham hedde behote » zuo thet of zii 
hundred thousond thet god hedde ykest 
out of the threldome ot the kinges of 

egipte ne yede into the holy londc 

bote tuo wythoute mo thet hetten calef 
and Josue. 

(Grochinge, Ayenbiie (p. 67). 
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La terre en soy se desferma, 
Et en abisme transgluta 
Dithan et Abiron vivant; 
Et puis du ciel dieus envoia 
La flamme, qui tout vif bruilla 
Choré ove tout le remenant, 
Q!a luy s'estoîent adherdant: 
Ope cils fiiront ly plus puissant 
De les Hebreus, mais pourcela 2349 
Qu'ils deinz soy furont murmurant, 
Dieus se venga, que plus avant 
Les autres par ce chastia. 

A Saûl dieus disoit te point, 
Qpe d'aguilloun contre le point 
C'est dure chose a regibber : 
Mais Orguil ne s*en garde point. 
Combien qu'il soit constraint et point 
De dieu, pour ce ne veot lesser 
Encontre dieu de rebeller: 
Car il ad un son consailler, 2360 
Qpe jammais ert en humble point, 
Contumacie l'oi nommer, 
Q.'au tout precept q'om doit garder 
Cil fait^encontre tout a point. 

Contumacie se refiere 
As trois parties : la primere 
A mesmes dieu fait sa mesprise. 
Et la seconde au piere et miere. 
Et l'une et l'autre est trop amiere; 
La tierce au gent du sainte église, 
Q.'a leur somonce et leur aprise 2371 
Ne s'obeït, ainz les despise, 
Et leur sentence met derere. 
De ces trois pointz, dont je devise, 
Dieus se corouce en mainte guise. 
Et prent vengance horrible et fiere. 



Propter peccatum istud Datban et 
Abiron a terra sont absorpti, ut legitur 
Num XVI. 

De Pecc. Linguae Murmur (ch. II, 
P- 545)- 

t Pour ccst pcchié, envoia Dieu un 
feu du ciel qui art Choré et tous sescom- 
paignons, deux cents cinquante des pIu^ 
grans qui fussent en l'ost nostre Se- 
gneur el désert ». 

Péchiés de la Langue. 

AffV. du Monde, éd. Chavannes (p. 90), 

Vor thise zenne onleak the ertne and 
vorzualfi^ datan and abyron.... 

Grocninge» Ayenhite (p. 67). 



Punitum est istum peccatum in SauI, 
etc. 

Soperbia, Inob. (p. m, ch. XXXVIII, 
461). 



Sigenueurithomo filium contumacem. 
Superbia, Inobed. (p. m, ch. XXXVIII, 
p. 462). 

Tertio divisio murmuns est m mur 
mur contra Deum et murmur contra prox- 
imum. 

De Pecc. Ling (p. 11, ch. II, p. 546). 

C'est péchié a deus branches : Tune 
est murmure contre Dieu, l'autre, contre 
homme. 

Murmure, Mir. du Monde^ éd. Cha- 
vannes (p. 190). 

Ther is grochinge aye god and aye 
man. 

Wythstondynge. AyenbiU (p. 68). 
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De Nichanor fuist apparant 
Qpe dieus orguil vait despisant ; 
Car il avoit oultre mesure 
Empris orguil, quant ly tirant 
Jérusalem vint guerroiant; 
Mais quant quidoit estre a dessure, 
Dieu le rua par aventure, 2429 

Dont il perdist le chief al hure, 
Qu*estoit porté de maintenant 
Deinz la Cité sanz nul demure, 
Pour moustrer la disconfiture 
De Torguil qu'il avoit si grant. 



A ceste route s'associe 
Blasphème le dieu anémie, 
Q'ad d'orguil si tresvilain port, 
(ïau mesmes dieu dist vileinie. 2440 

* Way soit, ' pour ce dist Ysaïe, 

* A tous qui font si mal report. ' 
Ce parust bien, quant de son tort 
Senacherib vint au plus fort 
Pour guerroier Roy Ezechie 
En blasphémant ; dont sanz desport 
Vengance de soudaine mort 
L'envoia dieus pous s'estultie. 



(Exemple du larron sur la croix.) 



CONFESSIO AMANTIS 
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Nonum exemplum est in Antiocho. 
De cujus superbia legitur II Machabe IX 
Superbia (p. i, ch. VI, p. 321). 



Blaspbemia. 

De Pecc. Ling. (p. 11, ch. I, p. 537), 
Blaphème. 

Mit, du Monde, Péchiés de la Langue 

(_P- 194). 
\lasfemyes. 

(Zennes of the Tonge). 
Ayenbite (p. 69) 
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Des tous pecchés q'Orguil astable, 




Cf. : Cest U bcstc que s. john vit 


C'est un des tous le plus grevable; 




qai guerroiet lez sains, etc. 

Mir. du Monde (ms. 14939, f* 121 rb). 


Sicomme le nous fait essampler 




Cf. : Thet is thet best. 


Uapocalips, qui n'est pas fable, 




Ayenhile (p. 182). 


D'un monstre horrible espoentable 






E)ont saint Jehans £ait deviser, 






(i'issoit de la parfonde meer; 






Si ot escript cil adverser 






Enmy le Â-ont le noun au deable, 






C'estoit blasphème, a despiser 2470 






Le noun de dieu et aviler 






Les saintz q'au dieu sont concorda- 






(ble. 






La descripcionn d'Orgnil en etpe- 






cial. 






N'est pas tresdoulce celle Mîere, 




Ipsc est rex super omnes filîos super- 


Dont tant du progenie amere 




biae. 
Superbia (pars u, ch. III, p. $12). 


Est descendu, comme vous ay dit ; 




Orçuel est royne des vices, et mère et 


Aînz tant perest horrible et fiere 




noumce ; quer ele garde, nourrist et 


Q^ n'est si fort, s'au droit le fiere, 




dcffent tous les autres vices. Quer nul 
péchié n'est du tout sans oreuel, ou sans 
irrévérence, ou sans despit. 


Qpe maintenant n'ad desconfit 




Le corps ovesque l'espirit. 2479 




Mir.duM<mde,éd. Chavanncs (p. }i). 
Prede is the dyevles ogc dogter thet 


Car comme plus haltement s'assit 




heth grat del ine his kende. 


Orguil du prince en la chaiere, 




AyenMe (p. 17). 


Et plus se vante et s'esjoyt, 






Tant plus le tient dieus en despit 






Et le tresbuche a sa misère. 
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Sidrac, qant il d'Orguil treta, 
Dist et par resoun le prova, 2510 
Orguil endroit de sa malice 
Fuist le primer apostata : 
Pour ce dist Salomon cela, 
Que dieus et homme par justice 
Devont haïr si orde vice : 
L'aime orguillouse peccatrice 
Par Moysen dieus commanda 
(ïom l'osteroit de son service ; 
Car Orguil plest en nul office, 2519 
Ainz loigns des tous biens périra. 



Orguil est celle enfermetée, 
Q.ue le triade de sauntée, 
(i'om fait de vertu et doctrine, 
Tome en poison envenimé. 
Au frénésie est comparée. 
Que toit la resoun entérine, 
Siqu'il n'ad doubte en sa covine 
De dieu ne de sa discipline; 
Ne d'omme nul s'est ahontée. 
Ne de son propre estât la line 2530 
Conoist, tanqu'il en sa ruine 
Trestout au deable soit aie. 



Sur tous pecchés pour acompter 
Orguil fait plus a redoubter 
De sa tresfiere vassellage ; 
Car c'est des vices le primer, 
Q.'assalt et fiert le chivaler, 
Et le darrein a son passage. 
He, hait Orguil du bass estage, 
Devant trestous de ton lignage, 2540 
Comme file et heir, tu dois porter 
Apres ton piere l'eritage 
Du regioun u ja n'assuage 
Ly fieus, qui doit sanz fin durer. 



Superbus etiam «postata est a Deo. 
Unde Ecclesi X. Initium Superbie bo- 
ni in is, apostate a Deo.. ' 

Superbia (p. n, ch. V, p. 315). 



Qjii se de virtutibus extoUit non gla- 

dio, sed medicantento sibi vulnus facit. 
Superbia (p. n, ch. VI, p. 317). 

Qper il est en molt grant péril à cui 
tout triacle est tourné en venim. 

Mit. du Monde, éd. Chavannes (p. 52). 

Hit is a perilous ziknesse thet ne may 
nagt tholye thet me him take, and to 
than thet aile médecines went in to 
venim. Ayenbite(p. 22). 



111 ma cessai ao ejus im 
Superbia (p. 11, ch. Il, p. 
L'esprit d or^uel est le j 

ssaut le chevalier Dieu, et c 



Superbia primo animam aggreditur, et 
ultima cessât ab ejus impugnatione. 
• - 312). 

Sremicr qui 
elTqui der^ 

rain le laisse. Qper quant il a tons autres 

vices vaincus, adont Tassant orguel de ce 

meisme. 

Mir. du Monde, éd. Chavannes (p. 31) 
This zenne is the verste thet asaylethi 

thane knigt oure Lhord and huan las^ 

let, etc. 
Ayenhite (p. 17). 
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% 

La hait poesté divine 
L'Orguil des gens ove leur racine 
Sanz reverdir ensechera, 




Superbia etiam folia et fructus corne- 
dit, etc. 

Superbia (p. 11, ch. VII, p. 324). 


Dont filz et file ert en ruine ; 2560 






Et en leur lieu pour medicine 






Les débonnaires plantera : 
Leur terre aud subvertira 






Des tieles gens, q'il ne lerra 






A leur proufit ne blé ne vine ; 
Ainz }usq*au fundament le fra 






Trestout destruire, et puis dorra 






Au gent paisible la saisine. 




Serf doit honour au seignourie, 
Et filz amour sanz estultie 
Doit a son piere par doulçour; 
Dont dieus demande en sa partie 




Cf. > Malach i. Sicater ego sam, ubi 
est honor meus ? « et si Dominas ego 
su m, ubi est titnor meus ? » 

S. Virt. Fides(p. i,ch. III. p. 48). 


Par son prophète Malachie, 

Et vers Orguil fait sa damour : 






* Si je suy sire, u est Tonour, 






Si je suy piere, u est Tamour, 
Que Ten me doit et donne mie? ' 






Responde, Orguil, di la verrour; 2590 
Tu Tas toUu de ton errour. 






Dont resoun est q'il t'en diastie. 




• 


He, Orguil, foie capiteine 
Des vices et la primereine. 
De jadis te fay remembrer; 
Encore car sur toy l'enseigne 
Apiert, quant tu le sée halteine 
Encontre dieu vols attempter. 

Dont la justice dieu ruer 2600 

Te fist en la plus basse peine. 

Dy lors pour quoy tu viens clamer 




Superbia est initium omnis peccati et 
causa. 

Superbia (pars 11, ch. III, p. 312). 

« Ipse est rex super omnes filios su- 
pcrbi». » 

Sup. (p. II, ch. III, p. 312). 

Prede is the develes oge dogter thet 
heth gr.it del ine bis kende. 

Axtnbite (p. 17). 

Orgue] si est Taisnée fille au Déable : 
Orguel est royne des vices, et mère, et 
nourrice. 

Mir.du Mottde, éd. Chavannes(p. 31). 


La terre, quant tu as plener 
Trestout enfem a ton demeine. 
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He, Orguil, ce n'est resoun mie, 
Qpe de la terre avras panie ; 
Car c'est a nous tout proprement, 
Qui naiscons de Tumaine vie, 
Et devons porter compaignie 
Chascun vers autre bonnement 2610 
Mais a cela tu n'as talent, 
Car compaignie a toy n'apent, 
Ainz tu quiers avoir la maistrie : 
Pour ce retray toy de la gent. 
Et tien d'enfem le régiment, 
Car ce partient a ta baillie. 
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Pnisq'il ad dit deyant comment 
Resnonn espcnsa les sept yertos, ore 
dirra comment contre chascnne file des 
▼ices engendra nne file des Tertns. 
Et primerement commencera a parler 
de les cink files les quelles sont 
engendrez de Hnmilité dont la primere 
file ad nonn Devocionn, contre le vice 
de Tpocrisie. 



Humilité cink fîles meine» 
Par quelles l'Aime se remdne 
Au Resoun, dont tu dois nomer 
Devodoun la primereine, 10180 

Quelle en secré simple et souleine 
Y vient, qant voet son dieu prier. 
Ensi nous fist dieus enseigner 
(ïau temps que nous devons orer 
N*ert chambrelein ne chambreleine, 
Ançois devons les huiss fermer 
Pour noz prières affermer; 
Car dieus ascoulte au tiel enseine. 

La verm de Devodoun 
Toutdis retient en sa maisoun 161 90 

Une autre, que n'est pas aperte : 
Celle ad tout proprement a noun 
La bienamé sainte Oreisoun, 
Qfi ja ne quiert ou gaign ou perte 
Du siècle avoir pour sa decerte, 
Ainz loign des gens si comme déserte. 
Que* nuls en sache si dieus noun 
En dieu priant se tient coverte, 
Q'Ipocresie ne perverte 
Ne son penser ne sa leçoun. 10200 



De Fide. 

Sum. Virt. ÇVt. II, ch. I, p. 39). 

Humilitas, 

De Beatitudinibus (p. rv, p. 654). 

De Donis Timoris, 
De Donis (pars m, ch. I, p. 580). 

Oratio. 
Justifia (pars vn^ ch. I, p. 452). 

Obedientia. 

Justitia (pars x, ch. I, p. 481). 

Humilité. 

Mit, du Monde (ms. 14959, ^* ^^^)- 

Dévote Oreson, 

Mir, du Monde (ms. 14939, f. 137). 

Don de Paour, 

Mir, du Monde (ms. 14939, ^* 95 '^)* 

Mildhede. 
AyenbiU (p. 132). 
GuoaeBenes. 

AyenbUe(p. 207). 

Yef ihe cf Drede. 
Ayenbtte (p. 127). 



Devotio, 

Justitia Oratio (pars vn, ch. X, p. 471). 

Cf. Oraison, remède conue Luxure. S, Vit., Luxuria (p. v, 
ch. IV, p. 77). 

Dévotion de cuer, 

(Ms. 14939, f. 138 vb). 

Matt Vï. « Tu autem quum oraveris, intra in cubiculum tuum 
et dauso ostio ora. » 

Justitia (p. vu). Oratio (ch. IV, p. 460). 



Oratio. 

Justitia (pars vn). 
Dévote oreson. 

VII Degré d'entendement. Mtr. in Afoifir (ms. 14939, f. 131 rb). 

Guode benes. 
Ayenhite (p. 207). 
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d'om doit orer souleinement, 
Q.*om doit orer tout pleinement, 
(ïom doit en lermes dieu prier, 
Q'om doit orer bien humblement, 
(i'om doit orer communément, 
(ïom doit auci continuer, 
Q*om doit la bonne peas orer, 
(ïom doit par orisouns aider 
Son Roy, auci la morte gent, 
(ïom doit par prière allegger loaxo 

Noz vices, tout ce puiss moustrer 
Escript du viel essamplement. 



(ïom doit orer soûl et celée : 
Ce fist ly prophète Helisée, 
dant il sur soy les huiss ferma, 
Que nuls agardoit son secré. 
Par quoy Tenfant q*ot mort esté 
En dieu priant resuscita ; 
Et Moyses en Tarche entra 
Tout soûl, qant pour le poeple ora : 
Seint Luc auci par tiel degré 1022 1 

Dist que no sire soûl monta 
En la monuigne, u qu'il pria, 
(iant Tautre gent s'estoit aie. 



SOURCES DIVERSES 



Item orandum est cum gemitu, et lacrymis. 

Justitia Oratiô (p. vu, ch. VIII, p. 469). 

Item orandum est humiliter. Ibid. 

Item orandum est persevcranter. Oratio (ch. VIII, p. 469). 

Cf. Or, pense dont que tu vourras dieu prier de demander 
sagement et diligament, c'est ententivement et perseveramcnt. 

Mir. du Monde (ms. 14959, f. 138 va). 

Huo thet ac-cth wysliche, huo thet zccth diligentliche, and 
huo thet clepeth blevindeliche. 

Ayenhite (p. 208). 



Locus idoneus ad orandum, 
Oratio (ch. VII, p. 467). • 



est locus secretus. 



(ïom doit orer tout plainement 
Senec nous fait enseignement. 
Si dist, qant Ten dieu priera, 
Sanz parler curiousement 
Et sanz nul double entendement 
Du plain penser plain mot dirra, 10230 
Car double langue dieus n'orra : 
David tesmoigne bien cela, 
Disant que dieus au toute gent 
Est prest, qant om l'appellera, 
Maisque tout vérité serra 
(ïil prie, et nounpas autrement. 



Matt XIV, Christus, dimissa turba, ascendit in mootem solus 
orare, etc. 
Justitia, Oratio p. vn (ch. VII, p. 467). 
Cf. ibid, (ch. VIII, p. 468). 



Attente orandum est. 

II Reg VII ait David. Invenit servus tuus cor suum, ut oraret te. 

Justitia, Oratio (p. vu, ch. VIII, p. 468). 
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Qjae Ten doit faire oracioun 
Par grande humilacioun, 
Ce dist David, * Soiez soubgit 
Au dieu sanz point delacioun, 
Si fai ta supplicacioun. ' 
Et tout ensi je truis escript 
Que Daniel jadys le fist; 
Trois fois le jour au terre il gist 
En sa genuflectacioun, 
Priant au dieu q*il le guarist, 
Q'en Babyloigne ne perist 
D*estrange fomicacioun. 



De Machabeu aud lisant 
Je truis q'au terre engenulant 
Et tout le poeple ovesque luy, 
S'estoiont mis en dieu priant 
Qm'U leur aidast du fel tirant, 
Aiitiochus leur anemy, 
Le poeple dieu q*ot poursuy; 
Dont leur prière dieus oy, 
Si fist de sa vengance tant 
Que tout vivant son corps purry 
Jérusalem s*estoit guari 
Par ce que vous ai dit devant. 



Si comme faisoit David qui disoit oa sautier. Sire dieus, oiez 
mi vois, car je crie à vouz du parfont de mon cuer. 
Mir, du Monde (ms. 14959, f. 159 rb). 
Ase dede David. Ayenbitê (p. 211). 



Daniel IX. Posui faciem meam ad Dominum meum rogare. 
Justifia (p. vu, ch. IV, p. 460). 



10250 



10260 



Q*om doit orer en lermoiant, 
De ce nous ert Sarre essamplant, 
Q'en plours prioit trois jours et nuytz, 
Au fin que dieus luy fuist aidant 
De honte q*om luy vait disant 
Pour sept barons q'elle ot perduz : 
Des plours Thobie auci je truis, 
Qant voegle estoit et fuist confus 
Du femme qui luy vait tençant : 
Molt fuist leur plours de grans vertus, 
Gir Tun et Tautre est socourrus, 1027 1 
Sicomme Tistoire est devisant. 



Unde super illud Tob III ubi dicitur, ^uod tribus diebus et 
tribus noctibus non manducavit neque bibit. 

Justitia, Oratio (pars VII, ch. 111, p. 458). 

Tob III. Oravit Tobias cum lacrymis et Sara similiter, et exau- 
ditse sunt preces amborum. 

De Bcatitudinibus. De Luctu(p. vu). De Virtute Lacrymarum 
(p. 69$). 
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Dans Helchana cil espousoit 
Anne et Phenenne, et avenoit 
Sique dame Anne estoit bareine; 
Mais de ses lermes dieu prioit, 
Dont Samuel deinz brief conçoit ; 
C'estoit prière bonne et seine. 
Et qui dist que la Magdaleine 
Lors ne plouroit au bone esireine, 
Qant au manger u dieus seoit 1028 1 
Pour un poy d*eaue chalde et veine 
Du vie gaîgna la fonteine, 
Q.e des tous mais la garisoit ? 



(ïom doit aucî toutdis orer 
Saint Luc le fait bien tesmoigner : 
Qpant nostre sire ot en sa guise 
Conté comment se doit troubler 
Ly mais du siècle et adverser 
Contre le jour du grant Juise, 10290 
As ses disciples lors devise, 
Que s'ils en vuillont la reprise 
Et les tourmens sauf eschaper, 
Par grant devocioun enprise 
Prière sanz recreandise 
Leur fait toutdis continuer. 



L'apostre dist q'au dieu plesance 
Molt valdra la continuance 
Del homme just en dieu priant : 
La bible en porte tesmoignance, 103CO 
Qant Amalech par mescreance 
Ove Josué s'est combatant; 
Tant comme ses mains estoit levant 
Dans Moïses en dieu priant, 
Ot Josué la meillour lance ; 
Mais qant des mains fuist avalant, 
Ert Amalech a son devant 
Et Josué fuist en balance. 



Fotius orandum est corde, quam ore, 1 Keg. 1. Anna loque- 
batur in corde suo et vox illius penitus non audiebatur. 

Justitia (pars vu). Qratio (ch. VIII, p. 468, 469). 

Qnum esset Anna amaro animo, oravit Deum, flens largiter, 
que a domino exaudiu est. 

De Beatitudinibus, De Virtute Lacrymarum (pars vu, p. 395). 

De Vita Contemplativa. 

Vin* est, devotio. Unde Maria Christum ungit. Matt. XXVI. 
De Denis (p. vm, 613). 

Cf. De Beatitudinibus. De Commendatione Lacrymarum 
(p. 694). 



Oportet semper orare. 

Justitia Oratio (pars vii, ch. VI, p. 465). 



Item oratio etiam in belle corporali triumphat Exod XVII. 
Quum levaret manus Moyses, vincebat Israël Judic : FV Me- 
morcs estote Moysi servi Dei, qui amalech (non ferro pugnando, 
sed precibus sanctis ) dejecit. 

Justitia Oratio (p. vu, ch. III, p. 457, 458). 

L*escripture dit que moyses vanqui Amalech et tout son ost 
ne mie par batailles, mes par sainctes prières. 

AfiV. du Monde (ms. 14939, f. 142 ra). 

The writinge zayth thet Moyses overcom amalec and al his 
ost nagt be vigt, ac be his holy biddinges. 

Aytnhite (p. 219). 
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QJom doit communément prier 




L'en poet avoir bon essampler 10310 




De Josaphat Roy de Juda, 




Qfmt le grand host vist assembler, 




Qp trop faisoit a redoubter, 




Des Griens qu'il redoubta : 




Le poeple en commun s'assembla, 




Chascuns devoutement pria 




Qe dieus les volsist socourer : 




La vois commune dieus oya, 




Dont chascun autre entretua 




Des anemys a rencontrer. 10320 




Citation de Jeremie. 




Citation de Baruch, 




Exemple d'Esdras. 




Q.'ora doit orer pour la gent morte 


Tob XIL dixit angélus Tobiac ; « Qjiando orabasccm lacrymis 


Essample avons que nous enhorte 


et sepeliebas mortuos, ego obtuli orationem tuam Domino. » 
Justitia Oratio (p. vu, ch. III, p. 455). 


De Machabeu ceruinement : 




Et sur ce resoun le nous porte 10360 




Que l'en par droit aide et supporte 




Celluy qui n'ad dont proprement 


• 


Se poet aider; car cil q'attent 




En purgatoire n'ad comment 




Pour aUegger sa peine forte, 




Si noun qu'il plest au bonne gent 




Prier pour son alleggement. 




Qe dieus en pité le conforte. 




Pénitence des Juifs. 
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Mais en priant oultre trestout 
Il fait que Tomme en soit devout, 
Car meulx valt prier sanz parole 
A celiuy qui son cuer y bout, 
Qe vainement a parier moult 
Sanz bien penser, du lange sole : 
Car sainte lange ove pensé foie 
Ne valt ja plus que la frivole, 
Que sanz mérite dieus debout; 
Sicomme Ten fait de la citole, 
Dont en descord la note vole 
Et grieve a celiuy qui Tescoult. 



Orado infructuosa.... Qjixdam enim est simiatica, que solis 
labiis sxt. 
Justitift» Oratio (p. vu, ch. X, p. 471). 



10390 



Cuers q'a sa lange se descorde 
En sa prière a dieu n'acorde! 
Ainz Tun ove Tautre ensemblement, 
Qant lange son penser recorde 
Et ly pensiers son cuer remorde, 
Lors prie a dieu devoutement. 
Par si qu'il prie honnestement : 
Car ja si bon n'ert le pyment, 10400 
S'il en puante coupe et orde 
Soit mis, au boire om pert talent ; 
Ne cil qui prie laidement 
Ja n'ara dieu de sa concorde. 



Isidre, q'estoit clerc parfait, 
Dist que prière est lors bien fait, 
Qant om ne pense point aillours; 
Mais qant l'y pensiers se retrait. 
Du quoy ly cuer au siècle vait, 
Qanque l'en prie est a rebours. 10410 
Seint Augustin ly grans doctours 
Dist que prière des criours, 
Ove cuer muet, est imparfait, 
Qant bouche et cuer sont descordours 
Combien q'om prie as grans clamours. 
N'est resoun qu'il mérite en ait. 



Isido. « Peccatorum recordatio moerorem gignit » : Augu. 
Mund^tantum cubiculum cordis intus est qui exaudiet ». 

Justitia (p. VII, Oratio ch. IV, p. 461). 

« Et ysodorez si dit que lors prions nous vralement quant 
nous ne pensons ailleurs ». 

Mir. du Mùtide (m s. 14939, f. 138 rb). 

« Et St Aug. dit que vaut mouvoir et estraindre les lèvres, 
quant li cuer est tout mauvais ». 

Ibid. (f. 138 vb). 

« And ysidre zayth, thanne we biddeth zothliche huanne we 
thencheth nawerelles ». 

Ayenbilt (p. 210). 

« And saint augustin zayth « Huet is hit worth » etc. 

Ayenbite (p. 210). 
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Ne poet valoir celle oreisoun 
Q'om prie sanz devodoun; 
Ainz om la doit bien resembler 
As nues fuiles du buissoun, 10420 

Qe fruit ne porte en sa saisoun ; 
Auci ressemble au messager 
(ïom Éait sanz lettres envoier 
Et sanz enseignes pour aler 
Devers estrange regioun 
Au sire que l'en voet prier : 
Ove vuide main le fîst mander, 
Dont vuid reverte a sa maisoun. 

Mais cil q'au droit voet dieu prier 



10430 



L*estoet encore a reguarder 
(ïil porte ove soy ascun présent 
De son bon oevere a présenter, 
Tiel que son dieu voet accepter ; 
Dont pour le doun q'est précèdent 
Luy deigne plus benigncment 
Donner pitous entendement 
A ce que Ten voet supplier : 
Car qui s*ordeine tielement 
Lors doit avoir par juggement 
Un doun pour autre doun donner. 



Je truis escript en Exodl, 10441 

Qe Moyses le dist auci 
Au.poeple et ensi les enhorte, 
Qfi devant dieu se doit nuUy 
Vuid apparer, ainz donne ensi 
d'il pour son doun loer reporte; 
Car a celuy dot dieus sa porte 
Qjni toutdis prie et riens apporte, 
Un tiel n'est pas le dieu amy : 
Mais q'umblement vers dieu se porte 
Et s*alme des bienfaiu supporte, 104 51 
Cil fait molt beal présent a luy. 



Dieu nest mie chievre pour paistre de feuliez, aussi TorisOD 
qui est toutes en fuellez 4e paroles sans dévotion de coer. ne 
plaist point a dieu ». 

Mir. du Monde, ms. 14939 (f* '3^ ^b). 

« God ne îs nagt goth to vcde mid Icaves, alsuo the bene thet 
is y wrige ine leav^s of wordes \i'yth-oute devocion of hertc ne 
liketh nagt to god » 

AyenhiU (p. 211). 

Orison sans dévotion est aussi comme li messagiers • sans 
lettrez, qui tel messagier envoie a court, il fait mauvaisement sa 
besogne. 

Mtr. du Monde, ms. 14939 (f. 139 rab). 

Ase the messager thet none letues ne brength, etc. 

AyenhiU {^. 211). 



« Qyii vult orationem suam volare ad Deum, fadat illi duas 
alas, jejunium et eleemosynam ». 

Just. De Commend. Orat. (p. vu, ch. ni, p. 456). 

Il couvient (à Toraison) 11 elles qui la portent devant dieu — 
dont li angre dit à Thobie, « bonne est li orison quant elle a 
ovec soy jeune et aumosne. » 

Mir, du Monde, ms. 14939 ((f. 141 rb). 

Him bchoveth tuo wyngen thet hit bere tovore god. 
Thise tuo wyngen byeth vestinge and elmesse. 

Ayenbite (p. 217). 



Deut XXVI Profiteor hodie coram domino, etc. tradidit nobis 
terram lacté et melle manantem, et idicirco ofFero nunc tibi pri- 
mitias frugum terrae, quam dominus dédit mihi ? 

Just. de Latria (p. v, p. 445). 



E. FowLiR. — Gower, 
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Citation de TExode. 



(ïen Oreisoun soit grant vertu 
Essample avons q'est contenu 
Dedeinz la bible, u Moyses 
El grant désert le poeple hébreu 10480 
Mena, du ciel survint un fieu 
Par sa prière, et les malves, 
(ïencontre dieu furont engres, 
Tout arst, q'un soûl n'y fuist remes, 
Droit pardevant celle arche dieu. 
El novell testament après, 
Qui bien lira des seintz les fées, 
Maint beal miracle en est venu. 



La vertu du bonne Oreisoun 
Est la verraie guarisoun 10490 

Encontre toute pestilence 
Q'al aime fait invasioun ; 
Car selonc la temptacioun 
Des sept péchés ove lour semence 
Sainte oreisoun, q'en dieu commence. 
Sept bonnes cures contrepense, 
Dont guarist leur infeccioun, 
Sicomme Jerom de sa science. 
Pour nous en donner l'évidence. 
Reconte la devisioun 10500 



Frequens oratio vitiorum impugnationem extinguit. 

Just. Oratio (p. vu, ch. m, p. 458). 

Dicebat magnus cantor Parisiensis, qui molestatur luxuria, vel 
hujusmodi, ccrtum numerum genuflectionum cum litania sibi 
constituât. 

Ihid. (p. 458). 

Cf. Li VII* degré est dévote oreson qui moût vault a vaincse 
tout pechié et par especial le pechie de luxure. 

Mir. du Monde^ ms. 14939 (f. 137 rb). 

« The zevende stape is guode benes » thet moche is worth to 
overcome aile zenne and nameliche zenne of lecherie. 

Ayenbite (p. 207). 



(Puissance d'Oreisoun contre Orguil, Acci- 
die. Envie, Ire, Avarice, Leccherie, Glou- 
tenie). 
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Devocioun en ses prières 
Suspire et plourt par six manières, 
Dont ad remors le pensement : 
Ses malvoistés q*il voit plenieres, 
Dont ad mesfait, sont les primeres 
Par quoy plourt au conmiencement : 
Et puis qant pense le tourment 1053 
Qu'il ad deservy duement, 
D'enfem les peines tant amieres, 
Trestout deschiet en plourement ; 
Car lors ne sciet sanz dieu comment 
Se puet aider en ses misères. 



Ly tierce plour que luy constreigne 
C'est du prochein et du procheine, 
Pour leur mesfait, pour leur pecché, 
d'il voit tout jour de la semeine : 10540 
Et puis, qant voit comme se desmeine 
De ses voisins Tadverseté, 
Lors plourt et prie en grant pité, 
Comme s*il sentist en son degré 
Del autri grief toute la peine, 
Au fin que dieus en salveté 
Le corps a sa prospérité 
Et l'aime a sa mercy remeine. 

Le quinte plour c'est qant il pense 
Comme ceste vie est plain d'offense, 
Et de bienfaire en aventure, 105 51 

Si crient du char la négligence, 
Q.'il n'en deschiece el dieu présence; 
Car ce nous dist sainte escripture, 
Qyi bien sta voie q'a nulle hure 
Soit jus rué de sa monture, 
Dont ait blemy la conscience : 
Car molt sovent qui plus s'assure 
Plus tost cherra, si dieus n'el cure 
Par support de sa providence. 10560 



Possunt etiam distingui sex species lactus. 

1. Consideratio divinae offensae. 

2. » gehennae. 
5. » alienae miscriae. 

4. Ex praesenti afiectione. 

5. Pro spiritual! absentia sponsi. 

6. Pro dilatione patriae. 
De Beatitudinibus (p. vii) De Speciebus Luctus (p. 690). 

Cf. Fletum Compunctionis. 

(De Beat. De Luctus, p vu). 

Or dois tu ci penser VI manerez de lennes que H saint 
homme ont en ce siècle par le don de science. Les primeres 
viennent de ce que on voit que on a dieu mainte» £011 ooanodé 
par pensée, par parolez, ptr «orrez. Les secondes viennent de 
ce que ûb regarde lez grans tourmens horriblez é pardurables 
- d'enfer. Dont chascun doit avoir grant paour >. 

Mir. du Monde, ms. 14959 (f. 112 va). 

Six maneres of tyercs 

The verste cometh 

The other comth 

AyeHbite(p, 161). 

Les tierces naissent des mauz que on voit souf&ir aus bons. » 

Cf. « In secundo fletum compassionis ». 

De Beat. (De Luctu, p. vu, p 694). 

The thridde wexeth of the kveades thet me yzigth thc guode 
tholye. 

Ayenbite (p. 161). 

« Les i^wvtes vienent des pechies que li autre font qui mau- 
vais sont. » 

Mir, du Monde, ms. 14939 (f. 112). 

The verthe cometh of the zennes thet the kveade doth. 



AyenbiU (p. 161). 



Cf. Qjiarto, tempus in quo sumus. Ecd.III.Tempus flendi et 
tempus ridendi. etc. 
De Beat. Ihid, (p. 694). 

Les quintes pour ceste vie qui ennuie et par Tautre qui délaie. 
Mir. du Monde, ms. 1495Q (f- 112). 
The vifie vor thise live tnet tyencth. 
Ayenbite (p. 161). 
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Le siste plour n'est pas en vein, 
Ainz est tout ly plus soverein 
Dont la bonne aime puet plorer : 
C'est pour Tamour de dieu soulein, 
A qui tout ly cink sen forein, 
Ove le corage tout entier, 
Sont mis de servir et amer 
Par si tresardant désirer, 
de tout le joye q'est mondein 
Luy semble anguisse et encombrer ; 
Dont fait toutdis a suspirer 105 71 

Au fin q*il soit de dieu prochein. 



Du plour q'ensi vous ai descrit 
En Tevangile truis escrit : 

Cil est benoit qui plourt yci 
En corps ; car puis en espirit 
Des joyes qui sont infinit 
Serra joyous devant celluy 
Par qui tout bien sont remery * : 
Car dieus demande de nully 
Forsque le cuer luy soit soubgit 
En droit amour, car cil q'ensi 
Enploie son désir en luy 
Prent des tous bien le plus parfit. 



Simile Luc VI. Beati qui nunc fletis, quia ridebitis. 

(De Beat. De Luctu, p. vn, p. 692). 

Cilz sont a droit beneure qui ainsi pleurent. Car il sont con- 
forte si comme dit Tescripture. 

Mir. du Monde, ms. 149^9 (^' ^^^ ^^)* 

Cf. Yblissed byeth tho tbet wepeth, vor hy ssolle by confortcd. 
AyenbiU (p. 160;. 



10580 



Comme l'escripture nous dilfine, 
Devocioun q*est bonne et fine. 
Ad Contemplacioun s'amie 
De son consail, de sa covine; 
Que nuyt et jour jammais ne fine 
Pour dieu sercher de sa partie : 
A ce tout met et tout applie 
Son cuer, son corps, sanz départie 
Ja d'autre chose n'est encline; 
Dehors vit par humeine vie, 
Mais pardedeinz elle est ravie 
Siq'en pensant toute est divine. 



10390 



Cf. In tertio, fleti\m dévotion is. 
De Beat.... (p. 694). 

Les VI* de dévotion et de grant plente de joye de la présence 
jesucrist et du sentement du saint esperit. 
Mir. du Monde, ms. 14959 (f. 112 va). 
The sixte comth of devocioun. 
Ayenhite (p. 161). 



De Vita Contemplativa. De Donis (pars viii, p. 612). 

La saincte escripture nous enseigne II maneres de vies par 
quoi on vient a la vie pardurable. La primere est apelee active, 
la seconde est apelee contemplative, etc. 

Mir. du Monde, ms. 14939 (f- 134 ra). 

Cf. j» » » (f. 154 ra). 

« Holy Writ ous tekth tuo maneres of lives, etc. » 

Ayenhite (p. 199). 
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Lors ayme a estre solitaire, 
Dont en les angles se faire traire, 
Siq'en repost soulainement 
Poet sa devocioun parfaire ; ro6oo 

Car ne voet point que son affaire 
Soit aparceu d*aucune gent : 
Mab la se tient tout coiement 
En contemplant son pensement, 
Sicomme la vierge solait faire, 
Qant ayme et vergondousement 
Soulaine son amy attent, 
Dont soit ravie en secrétaire. 



Solitndo — praeparat ad diTinorum contemplationem. 

De DoDis De Dono Contilii (p. x, p. 635). 

« Li inonde est chartre, solitude paradis. Car si comme dit H 
sage cipions de soi, que il n'est onques mains seulz que quant il 
est seulz, ne dIus enbesongnies que quant il est huiseus. 

AffV. du MoruUf ms. 14939 (f. 104 vb). 

The wordie is him prisoun, ouhcde paradis, etc. 

Ayenbite (p. 142). 



Qpant la bonne aime ensi sultive 
En Taraour dieu est ententive, 106 10 
Dont soit ravie a son amant. 
Comme fuist saint Paul, lors est pensive 
En hait le ciel contemplative, 
Dedeinz son cuer considérant 
Conmient entre eaux sont diversant 
Le ciel et terre en leur estant : 
L'un donne joye et l'autre prive, 
L'une est petite et l'autre grant, 
L'un est des tous biens habondant. 
Et l'autre du poverte estrive. 10620 



L'ors voit que l'un ad belle haltesce, 
Et l'autre est basse et tout oppresse, 
L'un ad franchise, l'autre ad servage, 
L'un ad clarté, l'autre ad voeglesce. 
L'un ad desport, l'autre ad destresce. 
L'un est constant, l'autre est salvage. 
L'un est certain, l'autre est volage. 
L'un ad mesure, l'autre ad oultrage. 
L'un ad vilté, l'autre ad noblesce, . 
L'un est paisible, et l'autre esrage, 10630 
L'un est tresfole, et l'autre est sage. 
L'un fait guarir, et l'autre blesce. 



Locutus est Apostolus II Cor. XIL Scio, inquit, hominem 
in Christo, etc. raptum bujusmodi usque ad tertium caelum. 

De Donis De Dono Consilii (p. x). De VII Gradibus sec. 
August (p. 640). 

Mir. du Monde t ms. 14959 (f. 75). 

Ther by habbeth hyre blevinge, as zayth saynte Paul, hire 
solas, etc. 

Ayenbite (p. 72). 



Amor enim praesentis saeculi deficere débet in viris contem* 
plativis. 

Ibid. De 12 quae praeparant hominem, etc. (p.637). 

Ncscit quod sub pedibus suis omnis mundana gloria jacet, etc. 
(Jhid, p. IX. p. 623). 

« Car quant elle (la saincte ime) est ravie jusques au ciel elle 
regarde la terre de loing si comme dit ysayes et la voit si petite 
au regart du ciel, et si laide au repart de celé grant beauté, si 
orbe au regart de celle grande clarté, si vuide au regart de celle 
grant plenté. Lors despite et desprise toutes les richescez du 
monde honneurs, biautez, noblescez, tout li semble que ce soit 
lez giens dez enfans en my la rue qui moult se uavaillent et 
riens n*y gaengnent ». 

Mir. du Monde^ ms. 14939 (f. 105 ra). 

« Vor huanne hi is y reaved thanne to hevene hi loketh ope 
the erthe vram xet, etc. 

AyenbiU (p. 4}). 
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Quant tout ce poise en sa balance, 
Et plus avant prent remembrance 
De son amour, de son désir, 
d'elle ad vers dieu, lors n'ad plesance 
Du ceste vie, ainz par semblance 
Commence au siècle de morir, 
Et pour despire et vil tenir 
Q^que le mond poet contenir 10640 
D'Orguil ove toute s'alliançe : 
Car tant luy tarde au dieu venir 
(ïen ceste vie fait sentir 
Tout autre joye a luy penance. 



Car cils qui sont vrai contempliers 
Sont demy mort as séculiers, 
Si desiront la mort présent 
Plus que sauf port ly mariners, 
Ou plus que fait ly labourers 
En attendant son paiement, 10650 

Plus que gaigners son augst attent. 
Ou que viners son vinement, 
Ou plus que fait ly prisonnners 
Son rançoun et delivrement. 
Ou plus que son revienement 
Ly peregrins q*est long aliers. 



Grégoire dist en son escrit, 
En contemplacioun qui vit 
Du riens ou monde est en paour ; 
Comment q'il plourt, comment q'il rit, 
Toutdis se tient en un soûl plit, 10661 
Tant est suspris de fin amour, 
Qjii luy constreigne nuyt et jour : 
Pour r^arder de son seignour 
La face, c'est tout son délit, 
C'est son penser sanz nul rettour ; 
Dont dieus luy donne au chief de tour 
Tout son désir sanz contredit. 



« Adont si commence a morir tu monde et vivre en dieu » 
Mir. du Moudt, ms. 14^39 (f. 104 ra). 

« And thanne he be-gmth arigt to sterve to the wordie and 
libbe ine god ase zayth zaynte paul. » 
Ayenhite (p. 143) 



« Car il sont ia demy mort. Et ont si le cuer dessevre de 
Tamour du monde qu'il attendent et désirent la mort si comme 
li bon ouvrier son poiement, et li eaengnier son aoust, et com 
cil qui sont es tormens de mer li bon port, et li prisonnier sa 
délivrance et H pèlerin son pais ». 

Mir. du Mondé, ms. 14Q39 (f* ^' '^)* 

« Vor hi byeth half <(eade, and habbeth the herten zuo to- 
deld vram the love of the wordie : thet hy abideth and wylnetb 
thane dyath ase deth the guode workman his ssepe, and the 
lezere his hervest, and tho thet byeth ine wo of ze guod port, 
and the prisons hare delivreonse, and the pylgrym his contraye ». 

Ayenbitt (p. 86). 



Hoc ergo ineiiabile cum non nisi ineffabiliter videatur, qui 
vult videre, cor mUndet, et subditur : Haec est faciès Dei quam 
nemo potest videre, et vivere mundo. 

De bonis De Viu Contemplativa (p. x). De Triplid Specie 
Visionis (p. 641). 

Li sainct homme en ce siècle mettent trestous leurs cners — 
a dieu congnoistre et amer. — Car deunt con li cuers est plus 
purs et plus net, de tant voit dieu plus apcrtemcnt celle belle 

Mir. du Monde, ms. 14939 (p. 81 vb). 
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Des philosophres ot plusour 
Qui dieu conustrent créateur 10670 

Par ses foraines créatures, 
Son sens, sa beauté, sa valour; 
Mais nepourqant le droit savour 
Leur faillist, ainçois d'autres cures 
Démèneront leur envoisures, 
Ly uns pour savoir les natures 
Des bestes et d'oisealx entour, 
Ly autres firont conjectures 
D'astronomye et des figures, 
Qa dieu ne firont plus d'onour. 10680 



Mais Contemplacioun en dieu 
Qui Tad, lors est de grant vertu, 
Q'il est a dieu conjoint ensi 
Par si tresamourous englu, 
Qe tout en un se sont tenu 
Sanz départir : o dieus mercy! 
De dieu penser tout est norry. 
Repu, vestu et rejoy, 
Dont corps et aime est soustenu : 
n met soy mesmes en oubly 10690 

Par fin amour q*il ad de luy, 
Tanq'il soit tout a luy venu. 



Trop est Famour fins et loyals 
Qui tous les eases et travals 
Oublist pour soûl de dieu penser. 
En qui tous biens sont principals. 
Tiels cuers est bien celestials, 
Q^nt tielement sciet dieu amer; 
Dont om pourra le contempler 
A celle eschiele resembler 10700 

Qjie vist Jacob, qui parigals 
Ove Tangel dieu se fist luter; 
Jusques au ciel la vist estier. 
Dont y montont ly dieu vassals. 



Secundo gentri contemplationis pêne tota mundana philoso- 
pbia materiam ministrat, latentes rerum visibilium causas suae 
sagacitatis investigatione inveniens, et in palam producens. 

Ue Donis (pars ix, p. 622). 

« Moût de grant philosophe connurent dieu par lez créatures, 
aussi comme parmi un miraour, ou il regardoient par raison et 
par entendemept sa poeste, sa beauté, son sens, sa bonté, sa 
dignité, etc. 

Mir. du Mon4*f ms. 14939 (f. IS3 va). 

Ac the filosofes yknewen god be writinge ase be ane ssewere. 

Ayenhite (p. 245;. 



« Li don de'sapience que li sainct esperit met en cuer par- 
faitement purgie et netoie de toutes ordures de pechie, eslieve 
si l'esperit d'oume et joint & dieu par une glu d'amour si que il 
est tout un ovec dieu, illec se paist, illeuc se nourist et 
engraisse, illeuc s*endort et delitte etc. » 

Mir. du Monde^ ms. 14939 (f. 163 vb). 

« The yefthe of wysdon thet the holy gost zet ine herte, etc. » 

Ayenhite (p. 246). 



« Vidit Jacob in somnis scalanu Hanc visionem videt Jacob 
dormiens in itinere. Au^ustinus, etc. 

De Donis (p x, p. 637). 

De XII Gradus humiliutis.... Per unam deniquc scalam ascen- 
dentes angeli et descendentes Jacob apparuerunt. 

De Beat. Humilitas (ch. V, p. 676). 

C'est li derrain degré de Teschiclle de parfection que Jacob 
vit. etc. 

Mir, du Mondcj ms. 14939 (f. 153 vb). 

This is the laste stapc of thfc Iheddre of perfeccion thet JaCob 
yzefi; ine his sslepe, etc. 

Ayenhite (p. 246). 



Digitized by 



Google 



l68 TABLEAU DES ANALOGIES 



Digitized by 



Google * 



HUMILITÉ 



169 



MIROUR DE L*OMME 



Car toutdis qant prodhomme enprent 
A cuiller deinz son pensement 
Dieu, q'est la pierre des vertus, 
Ly deable par enticement 
La pierre contre luy defent, 
d'au fin ne soit par luy tenuz : 10770 
Mais celle gent q'ai dit dessus 
D'un oil tout soûl, qant sont venuz, - 
C'est Toil du cuer, dont clierement 
Dieu voiont, — tantost ont vencuz 
Le deable, car ja n'ert deçuz 
Cil qui voit dieus parfaitement. 



C'est Toill parfit, par quel om voit 
Trover la pierre q'cst benoît. 
Quelle ad el ciel sa résidence ; 
C'est l'oill qui fait prier au droit, 10780 
d'ipocresie en nulle endroit 
De la mondeine révérence 
Luy touche, ainz dieu soûl voit et pense ; 
C'est l'oill de qui tout bien commence, 
C'est l'oill q'en hait le ciel pourvoit 
Et la vitaiUe et la despense, 
Dont pardevant la dieu présence 
Sanz fin celle aime vivre doit. 



Humilité est H dyamans de la nouvelle nature ? 
Mir. du Monde (ms. 14939, f. 105 vb). 
Humilitas est amethistus,.... jaspis,.... saphyms,. 
nus,.... diamas. 
De Beat. Humilitas (p. iv, ch. II, p. 6^7-8). 
This is the dyamod of noble kende, etc. 
Ayenbite (p. 1 39), 



SOURCES DIVERSES 



. onychi- 



La vertu q'est en contempler 
Grégoire le fait resembler 10790 

Al aigle blanc qui s'esvertue 
Sur tous oisealx en hait voler, 
Et d'autre part sanz obscurer 
Il ad des oils si cliere veue, 
QJen regardant ne les remue 
Pour clareté q'est espandue 
Du solail, qant prent a raier, 
Ainz celle ray q'est plus ague 
Des oils reguarde nu a nue. 
Dont fait ses joyes démener. 10800 



« Ascensus contemplantium Dei virtutc sit. Job XXXIX. Nun- 
quid ad pra^eptum tuum elevabitur aquila ? Gl. Hoc loco nomine 
aquilse, subtilis sanctorum intelligentia et subtilis, eorum con- 
templatio figuratur. Aquila enim acute videt et alte volât ». 

De Vita contemplativa (p. ir, ch. X, De Donis, p. 639). 
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Aiherte&, ^ 
Et qui sovent Tôt esprovez, 
Dist que d'oiseals est la nature. 
Certainement qant les verrez 
Leur nys avoir par leur degrés 
Amont les arbres plus dessure, 
C'est signe du bonne aventure : 
Ensi l'umaine créature 
Qant ad son guer plus hait levez 
Vers dieu par conscience pure, 
Lors la bonne aime plus s*assure 
Quelle est plus digne d*estre amez. 



10810 



Devocioun q'ensi s'acline 

A dieu, Isidre la difïine 

Semblable au mouscle en son degré ; 

La quelle au ryve q'est marine 

S'escales overe a la pectrine. 

Si en resçoit le douls rosé, 

Qjae chiet du ciel tout en celée, 

Dont puis deinz soi ad engendré 10820 

La margarite blanche et fine ; 

Ensi Devocioun en dée 

Conceipt, s*elle est continué, 

Lit Contemplacioun divine. 



Ore dirra de la seconde file de 
Humilité, la quelle ad noun Paonr, 
contre le vice de Veine gloire. 



Icelle fille q*est seconde 
D'Umilité nette est et monde, 
La quelle dieus nomoit Paour : 
Si nage tous jours contre Tonde 10840 
Du Veine gloire et la confonde; 
Car qant beauté, scn ou valour, 



Timor, 

De Donis (p. m, ch. I, p. 580). 

Justitia. De Latria (p. v, p. 442). 

c Li don de paour est li premier dez dons qui gete hors du 
cuer tous les péchiez,.... mais proprement il oste la racine d'or- 
guel. Et y plante en son lieu la vertu d*umilité. » 

Mir. du Monde, (ms. 14939, f. 98 vb). 

The yefthe of drede is the verste of the yefthes Hc 

bestrepth the rote of prede and zet in fais stede the virtue of 
mildenesse » 

AyenbiU.{^, 127). 
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Richesce, force ou vain honour 
Luy fout sembler qu'il est tneillour 
Des autres, dont Orguil habonde, 
Paour repense un autre tour 
Qpe tout ce passe au darrein jour. 
Et q'a ses fais fait qu'il responde. 

De ceste vertu nous ensense 
Roy Salomon de sa science, 10850 

Qiii dist que le commencement 
Du droite et pure sapience 
C'est en paour du conscience 



Eccl. XV : Timor Domini initiain dilectionis ejus. Item prin- 
cipium estsapientis.Prov.et Ecd. I. 
De DoiiisTimor(p.m,cli.II, p. 58}). 



Encontre l'aime tout primer 
Ly deable y vient pour essaier, 



Cf. AyenhiU (p. 127). 



Pour les richesses dont vous dy 
Ly lieres est nostre anemy, 
Qant les desrobbe et tout asporte; 
Et Salomon nous dist auci, 
Qjie plusours ont esté péri 
Pour la richesse que l'en porte : 10890 
Trop est pour ce la joye torte. 
Que Vaine gloire nous apporte. 
Car le certain pourra nully 
Savoir du fin ; dont nous erihorte 
Paour, q'est gardein a la porte, 
Qye nuls en soit trop esjoy. 



Paour endroit de ce s'effroie, 
Dont Vaine gloire se rejoye; 
Car Tun a l'autre sont contraire, 
Qye d'un acord ne d'une voie 10900 
Serront jammais, ainz tout envoie 
Vait l'un del autre en son aflEure; 



Timor ipse est janitor cordis. 

De DonU (p. lu, ch. II, p. 582). 

The yefthe of drede is the dorewtrd to thc greate threste.. 

A^bite (p. I3i). 

Li don de oaour est li huissiers i la grant masse, etc. 

Mir. du Monde, ms. 14959 (f. 96 ca). 
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Mais nous veons q'ascune gent 
Ja n*averont paour autrement, 
Mais soûl pour doubte séculier 
Du corporiel punisement, 
Ou perte avoir de leur argent : 



10993 



Timor humanus Timor mundanus. 

De Specibus Timoris (p. m, ch. III, p. 587). 



Mais autrement des gentz om voit 1 1005 
Qui criemont dieu, mais noun a droit, 
Car ce font pour fuïr la peine 
D'enfem, u ly mais estre doit, 



Cf. Timor scrvilis. Timor servilis est, ut ait Augastinus, quum 
propter timorem gehennae continet se homo a peccato. 
De Donis (p. m, ch. 111, p. 587). 



Itiel paour, q'est ensi pris, 
Du vertu ne doit porter pris. 
Car dieus de sa part ne le prise. 
Saint Augustins dist son avis, 
Paour q'est sanz amour compris 
Pert sa mente en toute guise, 
Car qant d'ascune paine assisse 
Hom crient et doubte la Juise 
Plusque de perdre paradis. 
Il pert Fonour de sa franchise, 
Que dieus avoit en Talme mise, 
Puisq'en servage il est soubmis. 

A les Romains en conseillant 
Par ses epistres envolant 
L*apostre envoia son message ; 
Si dist qu'ils fuissent enpemant, 
Sique paour de son bobant 
Ne pot les mettre en son servage. 



Roma capite VIII. « Non acccpistis spiritum servitutis iterum 
în timoré », etc. 
De Donis (ch. III, p. 588). 



IIO50 
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Quiconque ait homme plus cremu 
lue dieu, tosi cherra despourveu, 
•i comme ly sages nous ensense : > 
Luci j*ay deinz la bible lieu 
)e Mardochée le bon Judieu, 
l'au del paour fist resistence; 11070 
lar pour paour du conscience 
le volt tollir la révérence 
l'il devoit donner a son dieu, 
it la donner par violence 
L fais Aman, q'ert pltin d'offense, 
'x la voloit avoir eeu. 



Cil fob qui tiel paour enprent 
)u siècle, fol loer en prent 11 090 

icomme fîst la gent Moabite, 
lui se doubteront durement, 
lounpas pour dieu, ainz soulement 
'our Josué, qui leur visite : 



[Ciution de TÉvangile]. 

Molt valt paour du bon endroit, 
icomme Judith le recontoit 
L Olophemes Torguillous 



[Citations de I>avid, du Lévitique, de 
loïse, d'Élie, Jérémie, Néhémie, Isaïe.. 
Ixemple de Tobie, de Judith...]. 



Non licebat itidatum stcco ingredi aulam Assueri. Esther IV. 
De Donis(p. m), Timor (ch. III, p. 588). 



Moab interpreutur siiperbos. 

De Bettitadinibus (p. iv) , Humilitts (ch. II, p. 665). 



Holofemes. 

De Beatitudinibus (p. rv), Humilîus (ch. Il, p. 667). 
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Le droit Paour pour deviser, 
Al huiss du chambre il est huissher, 
Qui porte defensable mace; 
Dont, quant ly deable voet entrer 
Pour faire Talme foloier, 
Paour le fiert enmy la face 11250 

Et le déboute au force et chace ! 
Paour auci la Char manace, 
Qe d*orguil n'ose forsvoier ; 
Paour est gardeins de la place, 
U il herberge Bonne grâce, 
Et laist Pecché dehors estier. 



Paour est ly bons tresorers. 
Qui gart tous les trésors entiers 11270 
Qui deinz le cuer sont enserré, 
Sique nuls malvois adversiers 
Embler porra les bouns deniers 
Qui des vertus sont tout forgé, 
Dont Talme serra rançonné: 
Auci Paour est comparé 
Du gardin au bon sartiliers, 
Qui celle urtie maluré 
Ove la racine envenimé 
Estrepe d'entre les rosiers. 11280 



Timor virtutum custos est :.... Timor domini.... ipse est 
janitor cordis, vitia ab ingressu ejus clava terribili deterreos. 
De Donis, Timor (p. m, ch. II, p. s8a). 
Cf. Joan X. Ego sum ostium. Ostium humile est. 
De Beat. (p. iv, Hum., ch. III, p. 671). 



Unctio gratis necessaria est. 
Justitia. Obedientia (ch. III, p. 495). 



« Timor Domini ipse est thésaurus ejus ». 

De Donis, Timor(p. m, ch. II, p. 58$). 

C'est li trésorier qui garde le cuer et tous les biens qui sont 
dedens. 

AfiV. du Monde, ms. 14919 (f. 06 rab). 

« Tliet is the hordyer thet loketh thc hertc and aile the guo- 
des thet byeth therinne ». 

AyenbiU (p. 121). 



« C'est li sercleur du jardin qui ostes toutes les mauvaises 
herbes ». 

Mir. du Monde, ms. 14939 (f. 96 ra). 

Drede is the wyed hoc of the gardine thet vordeth al thet 
kveade gers. 

Ayenhtte (p. 121). 
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Et d'autre part par droit appell 
Paour est guaite du chastell, 
Qui ja ne dort de nuyt ne jour; 
Mais S* il ascoulte ascun réveil, 
Il vait tantost sus au qemell, 
Savoir q'amonte ytiel claniour, 
Et lors, s*il voit péril entour 
Du liere ou d'autre guerreiour, 
Tost va fermer son penouncell 
Et sa baniere enmy la tour ; 
Si la defent par tieu vigour 
Q.e ja n'ad guarde du quareU. 



Timor virtutum custos est. 

De Donis, Timor (p. m, ch. II. p. 582. 

Amb. Custos virtutum humilitas. 

De Beat. (p. rv, Humilius (ch. II, p. 668). 

Humilitas est turrisfortissima. 

De Beat. p. iv, Humil. (ch. II, p. 667). 

C'est la garde du chastel qui onques ne dort. 

Mir, du Monde, ms. 14959 (f. 96 ra). 
Drede is the wayte of the castele thet ncvre ne siepth. 

Ayenhite (p. lai). 



II 290 



C'est ly bons gaites bien cornant 
(ïesveille le Ribauld dormant, 
Q.'a la taverne ad tout perdu, 
U gist tout yvres en songant 
(ïil est plus riche et plus puissant 
Qe Charlemains unques ne fu. 
Cil q'est des vices tant enbu. 
Ne conoist dieu ne sa vertu, 11300 

Qgnt Talme est yvre et someillant ; 
Mais ly bons gaites de salu 
Par son corner Tad tant esmu. 
Dont il esveille meintenant. 



Timor vigil est. 

De £>onis(p. m, Timor, ch. II, p. 58}). 

« Or entent bien comme li pécheur qui don en son pechie et 
est aussi comme ly ribaut qui est yvres qui a tout perdu en U 
taverne et est si nus et si povrez que il n'a riens. 

Mir. du Monde, ms. 14039 (f. 98 vb). 

« The zenegere thet sfcpth ine dyadiiche zenne is ase the 
ribaùd and dronke thet heth al vorlore in the taverne and is zuo 
naked and zuo povre thet he ne heth nagt. 

Ayenhite (p. 127-128). 



Ly sage en son proverbe dist : 
* En ses pecchés qui long temps gist, 
Resemble au fol qui dort ou nief, 
Tancomme en halte mer perist ' : 
(ïainçois q'il aucun garde en prist, 
L'en voit périr sanz null relief. 
Cil q'en prisonne aud soubz clief 
Gist, et attent le hart deinz brief 
Pour le forsfait dont il forsfist, 
Sovent .par vanité du chief 
Tout songe q'il sanz nul meschief 
Au noece et feste s'esjoyst: 



Cf. Timor naufra^i navem facit exonerari etc. (sens diflTérent). 
De Donis (p. m, Timor, ch. II, p. 585). 

« De rechicf li pechierres, si comme dit Salemon, est aussi 
comme cilz qui dort enmy la mer, et la nef perist et cil n'en scet 
nient ne n'a point de peur ». 

Mir. du Monde y ms. 14959 (f. 99 ra). 

The zenegeres, ase zayth Salomon, is ase the ilke thet siepth 
II 3 10 amide the ze, etc. 
^ Ayenhite {ip. 128). 

De rechief li pécheur est aussi comme celui qui est en la pri- 
son en fers et en mult de gardez si comme fut St pierre en la 
prison herode. Et ce chetif ne pense ne du prevost qui le tient ne 
du gibet qui latent, ains dort et songe que il voist aus nocez et 
aus festez 

Mir. du Monde, ms. 14Q59 (^- 99 r ba b). 

The zenegere is ase the ilke tnet is ine prisone in ysnes and 
ine veteres, etc. 

Ayenhite (p. ia8). 
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(Exemple de Job]. 

Mais qui ne crient de son corage, 
Ainçois se prent au rigolage. 
Est resemblable a cel enfant 
Qui tout vendist son héritage; 
Dont en luxure et en putage 
Vait ses folies démenant 
En terre estrange, u fuist paiscant 
Les porcs, et ot fiamine atant 
CX'û fist des glauns son compemage; 
Mais lors au fin vint escriant ii}50 

Paoïu-, dont il mercy criant 
Revint au piere et son lignage. 



« Si comme fist le filz au preud'omme qui son héritage gasta 
et despendi en ribaudiez, tant que il li covint mener les pour- 
ceaalz paistre. » 

AftV. du Monde (ms. 14939, f. 99 ra). 

« Ase dede the guode mannes zone thet his eritage wastede, 
cic, Ayenbite (p. 128). 



Ce dist le livre Genesis, 
Q^t Adam ot le pomme pris, 
Lors tielement dieus l'appelloit : 
* U es ? ' ce dist, mais ly caytis 
N'osa respondre, ains comme futis. 
Pour ce q*il nu tout se veoit, 11370 

Entre les arbres se musçoit; 
Dont cil qui toute rien pourvoit 
Luy fist chacer du paradis 
Aval, u susmes orendroit, 
La que la femme en doel conçoit. 
Et Tomme ad son labour enpris. 



Cf. Tertio débet meditatio versari circa teipsum, ut Tideas in 
quo sutu es. Gène III « Adam ubi es ? » 

Superbia. Qjiod quatuor debemus in festis mediuri » (p. m, 
ch. XXXVIII, p. 467). 

« Si comme il fist aîdam notre primer père après le pechie quant 
il se muca entre lez arbres de paradis, dont il dist, • adan ou 
es-tu? » 

Mir. du Monde ^ ms. 14039 (fol. 99 rb). 

« Huervore he him zede, « adam huer art thou ? » etc. 

Ayenbite (p. 129). 



Le point seconde c'est, 
Si tu regardes a tes faitz. 



Qjioy fiiis ? 
11390 



E. FowLER. — Gower. 
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Deux autres pointz je truis escrit 
En Genesis, que Tangel dist 
El grant désert, u qu'il trova 
L'ancelle Agar, que s'en fuyt 
Enceinte d'un enfant petit, 
Danz Abraham quel engendra. 
Et Ismahel puis luy noma ; 
Dont celle ancelle s'orguilla, 11420 

Et de sa dame tint despit, 
Par quoy sa dame l'enchaça 
Et la batist et desfoula, 
Dont l'autre en paour s'en partist. 



Mais qant cet angel, comme vous dy 
Agar trova, lors dist a luy, 
* Dont viens, Agar? ne me celctz : 
Et puis vous me dirrez auci, 
U vas '. Agar luy respondi 
Tout comme devant o5' avetz. 11430 

Agar, ' dist l'angel, * rettoumez. 
Au Sarre, q'est ta dame, irrez, 
Dieus te commande a faire ensi. 
Et basse a luy te soubmettez ; 
Car si pardoun luy prieretz, 
Trover pourras grâce et mercy. ' 



Gen : XVI. Dictum est ApraDcillte. Revertere ad domiDam| 
tuam et humilia te sub manibus ejas. 

Snpcrbia. Irreverentia (ch. XXXVII, p. 455). 

Bero. Vide unde veneris, et erubesce : ubi es, et ingemisce : 
quo vadis et contremisce. Gène III, Gène XVIII. 

De Beat. Humil. (ch. III, p. 670). 

Trois autres demandes fist-il par un sien aogre k la baissele 
sainct Abrahan qui avoit a non agar quant elle fuoit sa dame, 
« Agar «, dist-il, dont viens tu, ou vas tu, que fes tu ? ». 

Mir. du Monde j ms. 14939 (f. 99 rb, va). 

Thri othre acsingges madc he bc cnne of his angles to the 
thieme of saynt abraham thet bette agar tho hi vleag vram hare 
Ihevedi. 

Aytnbiie Çp, 129). 

« Agar j», he zayde, « huannes comst thou, Huyder gest 
thou ? Huet dest thou? * etc. 

AyenhiU (p. 129). 
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Ensi Paour te dist, * Dont viens? ' 

Tu viens, caitifs, si t'en souviens. 

De la taverne au deablerie, 

U plus vileins q'esragé chiens 11440 

Tu as despendu tous les biens 

Que dieus ot mys en ta baillie, 

Au fin que Talme meulx garnie 

En ust esté; mais la folie 

Du veine gloire, que tu tiens. 

Les t*ad hosté, dont en partie 

Paour ta conscience escrie ; 

Qjaoy dirray lors, si n'en reviens? 



Je dy, revien et toy soubmette: 
Paour t'appelle en sa cornette, 11450 
Que porte molt horrible soun : 
' Revien,' ' ce dist, * a la volette, 
Qe ly malfiés ne te forsmette 
En la déserte regioun : 
Rettoume arere en u maisoun, 
Et te soubmette a ta raisoun. 
Si fai ta conscience nette, 
Et puis responde a ta leçoun, 
U vas, si tu le scies u noun ': 
Paour te chante en sa musette. 11460 



Undc veneris, et erubesce. 

De Beat. Humilitas (p. iv, ch. III, p. 670). 

Ces trois demandes fait H sainct esperit tu pécheur quant il 

resveille Dont viens tu ? Cest regarde chetif ta vie ca arrière, 

car tu viens de la taverne au deible, ou tu as t'ame gastee, on tu 
as perdu ton temps et tous lez biens que dieu t'avoit donnois. 

Mir. du Monde, ms. 14939 (f. 99 va). 

« Thise thri acsinges maketh the holy gost, etc. » 

Ayenbite (p. 229). 



Paour te dist, * U vas? dy moy: 
Au "Moct, qui n'ad pité de toy. 
Et puis après au juggcrocnt 
Devant luy q'est tant just en soy, 
Qe n'est pour prince ne pour Roy 
Dont voet flecchir aucunement ; 
Et puis irrez sanz finement 
A cel Herode le pulent, 
Qui fait tenir le grief toumoy 
En bass enfem du maie gent. i 

He, fol, si tu bien penses ent, 
Molt doit ton cuer estre en effroy. 



1470 



Et en Tame tu as les mauvaisez meurs qui te menront â la 
mort d*enfcr. 
Mir, du Monde, ms. 14959 (f. 09 va). 
« And ine the zaule thou hest Kveade theawes, etc. » 
Ayenbite (p. 129). 



« Qjio vadis, et contremisce. » 

Ibid, (ch. III, p» 370). 

» Apres ou vas-tu ? Cest à dire chetif, pense et regarde et 
entens uue tu vas a la mort, ou tu aherras es mains Herodes, 
cest au aeable et a sa mesnie. 

Mir. du Monde^ ms. 14939 (fol. 99 v. ab). 

Efterward, « huider gest thou ? » thct is to riggc « wrechchc 
thench and loke and ondersund tbet thou gest to the dyathe, 
other thou sselt valle ine the hand of herrodes thet is the dyevel 
and to his mayné. » 

Ayenbite (p. 129). 

Tu vas au jugement, tu vas en enfer. 
Mir. du Monde, ms. 14939 (f. 99 vb). 
Thou gest to the dôme. 
Ayenbite (p. 130). 
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Ce dist Jerom, que quoy qu'il face, 
Mangut ou boit, plourt ou solace, 
Paour toutdis le fait entendre, 
Comme s'il oiast deinz brief espace 
Un corn copiant, qui luy manace, 
Et dist, * Viens ton acompte rendre ' : 
Du tiel paour se fist susprendre, 
Dont son penser faisoit descendre 11480 
La jus en celle horrible place 
En son vivant; si ot plus tendre 
La conscience pour ascendre 
Amont a la divine grâce. 



Hieronym. Sive comedam,sive bibam, sive aliquid aliud faciaiq 
semper insonare videtur auribus meis illa terribilis tuba. cSar<i 
gite mortui, venite ad judicium ! » 

De Donis, Timor (ch. IV, p. 595). 

II lui semble ce que sainct giroime dit de soi que se il mcn-i 
jut, ou il boit, ou il veille, ou il dort que tous )ors celle buisinq 
il corne à l'oreille, •« vien a ton jugement, vien à ton jugement! » 

Xfir. du Monde^ ms. 14939 (f« 102 vb). 

He him thingth thet Jeromes zayth of himzelve, etc. 

AyenbiUip, 137). 



Paour q'au droit se voet tenir, 
Un fois le jour se vait morir, 
Et en enfem fait la descente, 
U qu'il ne voit forsque suspir, 
Doloir, plorer, plaindre et ghcmir. 
En feu de sulphre u se tormente: 11 490 
Crepald, lusard, dragoun, serpente, 
Cils font la paine violente, 
Mais sur trestout, qant voit venir 
Le deable, lors deinz son entente 
En ceste vie il se repente, 
Q'apres ne luy fait repentir. 



Une autre fois deinz sa mémoire 
Paour s'en vait en pourgatoire. 
Et voit y moult diverse peine 
Laide et puiante, horrible et noire, 1 1 500 
Plus que nuls cuers le porroit croire^ 
Ou langue dire q'est humeine : 
Atant q'enfem celle est grieveine 
Mais d'une chose tout souleine, 
d'en pourgatoire Talme espoire 
En fin d'avoir sa joye pleine. 
Mais en enfem elle est certeine 
Du perdurable consistoire. 



« Oublie ton corps une fois le jour, va en enfer en ton vivant 
que tu n'y voisez en ton morant....iHeuc verras tu quanquc cuer 
net et fuit.... feu ardant, soufiire puant, tempeste bruiant, deablez 
horriblez, faim et soif qui ne puet estancner, divers tormens, 
pleurs et doleurs. 

Mir. du Monde, ms. 14959 (f. 75 vb, 76 ra). 

« Voryet thi body ones a day, guo into belle ine thine lib- 
binde thet thou ne guo ine thine stervinge, etc.- 

AytnbiUip.y^), 



De pœnis Infemi. 

De bonis, Timor (p. m, ch. IV, p. S99). 

Apres t'en va en purgatoire, la verras tu la paine des amcs 
qui d orent repenunce, mes ne furent pas toutez espurgies, -^ 
mes telx penitance sont mult horriblez et mult dures. 

Mir. du Monde, ms. 14939 (f. 76 ra). 

Efter^vard guo into purgatoriie, ther thou sselt j'zi the pines 
of the zaules, etc. 

Ayenbite (p. 73). 
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Par droit Paour cil q'ensi pense 
D'enfem la paine et la sentence, 11510 
Que sanz mercy toutdis endure, 
Et puis dedeins son cuer compense 
±>u pourgatoire l'évidence, 
Quel froid y ad et quelle arsure, 
Je croi qu'il ad tresbonne cure 
Trové; et s'il après tient cure 
Du veine gloire, et révérence 
Du siècle quiert, je ne l'assure 
En celle gloire q'est dessure 
Pour venir en la dieu présence 11 520 



Ly sages dist en sa doctrine 
Qe la coroune et la racine 
Du sapience c'est paour, 
Q^nt envers dieu soulein encline 
Par droit amour et discipline; 
Car qui 'dieu crient ovesque amour, 
Lors n'est vertu qui soit meillour. 
Paour est mol plus que la flour, 
Et plus poignant que n'est l'espine, 
^s bons est joye, as mais hidour ; 1 1 5 30 
3ui son cuer serche en tenebrour 
Paour la chandelle enlumine. 



Paour qui dieu aime 'et confesse, 
C'est le trésor et la richesse 
De l'aime, ce dist Ysaïe; 
Et David dist parole expresse, 
• Qui dieu criemont en droite humblesse 
Dieus les eshaulce et glorifie. * 
CAi dist la vierge auci Marie, 
' Du progenie en progenie 11540 

La mercy dieu leur ert impressc, 
Qui criemont dieu en ceste vie. ' 
Pour ce fols est q'a ce ne plie, 
Q^t elle en fait si beau promesse. 



« Ecdesiast 1 Radix sapientiae timere Deum ». 
De Donis Timor (p. m, ch. II, p. 584). 
« Item in eodem, Corona sapientiae timor domini. 
De Donis Timor (p. m, ch. Il, p. 584). 
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Du droit Paour je truis escript, 
Saint Jeremie ensi le dist 
Adieu par droite humiliance: 
* O Roys du poair infinit. 
Qui est celluy sans contredit, 
Qui ne doit criendre ta puissance? 11550 
Sur tout puiss faire ta plesance, 
Car trestous susmes ta faisance, 
Sibien ly grant comme ly petit. ' 
O dieus, pour ce c'est ma créance, 
N'est créature en nulle estance, 
Q'a ton poair ne soit soubgit. 



Ore dirra del a tierce file de Hu 
milité, quelle ad noan Discrecioun, 
contre le vice de Surquiderie. 



D'Umilité la tierce file 
Ne laist que Surquidance avile 
Celle aime q*est par luy gardée ; 
Ainçoîs trestoute orguil exile, 11^60 

Et toute vertu reconcile, 
Si est Discrecioun nomée: 
Q^t sens, valour, force ou beauté, 
Honour, richesce ou parentée 
Luy font des autres plus nobile. 
Au dieu soulein rent grâce et gré, 
Pensan toutdis d'umilité 
Qe sa nature est orde et vile. 



Discretio, 

De Donis. De Dono Scientiae (p. v, p. 607). 
Cf. Justitii (p. x). Obcdicntia (ch. IV, p. 497). 
Cf. Circunspectio. S. Virt. Prudentia (p. i, ch. V). De alù 
Divisione Pnidenti» (p. 306). 

• Mais en cestui coste convient tenir discrettion et équité t>. 
IV* Degré d'Équité. Mir. du Mondey ms. 14939 (f. 120 rb). 
« Ac ine thise zide hit behoveth hyealde rigtvolnesse and dis- 
crecion. 1» 

Ayenbite (p. 153). 



Digitized by 



Google 



HUMILITÉ 



183 



MIROUR DE L OMME 



Discrecioun en governance 
Ad tout quatre oils, en resemblance 11 570 
Des bestes, dont par leur figure 
L'apocalips fait remembrance : 
De l'oill primer sanz variance 
Voit clierement sa propre ordure ; 
De Tautre voit la grande cure 
Du siècle que chascuns endure; 
Du tierce oil volt la permanance 
Du ciel, u est la joye pure; 
Du quarte oil voit la peine dure 
D'enfem ove celle circumstance. 11 580 



Des quatre partz dl q'ensi voit 
Ne doit oi^uil avoir par droit; 
Car pour soy mesmes r^arder. 
Comment son piere l'engendroit, 
Comment nasquit du povere endroit, 
Comment par mort doit terminer, 
Comment les verms devont ronger 
Sa char puante et devourer. 
Comment l'acompte rendre doit 
Des biens que.dieus Fad fait bailler, 
Par tous ces pointz considérer 11S91 

Orgilil de cest oil ne conçoit. 



Pour regarder le siècle avant. 
Si tu richesce y es voiant, 
Poverte encontre ce verras. 
Si saunté, maladie atant. 
Si joye, dolour habondant, 
Qfi pour veoir trestous estatz, 



SOURCES DIVERSES 



Et Joanncs in exilium.... vidit visioncs qu« in Apoca. scriptae 
sunt. 

S. Virt. De Donis (p. x, p. 634). 

Circunspectio commendatur nobis Ezec i ubi dicitur, quod 
totnm corpus plénum erat oculis. Et Apo IV, ubi Icgitur, quod ani- 
malia olena erant oculis ante et rétro. 

Prudentia (p. i, ch. V). De alia Divisione Prudentiae). 

Dont sainct John vit en l'apocalipse en esperit que li sainct 
homme qui estoient tuit plain de cestui esperit estoient tuit 
plain de yeus et devant et derrière. 

ÀfiV. du Monde, ms. 14939 (f. 108 va). - 

« Thanne saint Jon zayth ine the boc of zigthe ine goste. 
Thet the holy man thet wes vol of thise goste wes vol of egen be 
vore and behinde ». 

Gift of Witte. Ayenhite (p. 150). 

Et uns angrez moustra a Zacharie le prophète une pierre ou 
estoient VII œil, ce sont VII regart que h preudomme ont, quer 
il voient cler et dedens leurs cuers et tout entour eulx. Cest à 
dire desoub; et desseure, devant et derrière, a destre et a senestre. 
Qlz dons est li mestres des eovres, c'est à dire des vertus de 
l'ame. Gir il fait tout a point, a ligne et a rieule, etc. 

Mir. du Monde, ms. 14959 (f. 108 va). 

And an angel ssewede to'zacarien, etc. 

Ayenhite (p. 150). 
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Par resoun doit bien eschuïr : 

Car la verra comme gist oppresse 

Orguil en pleine felonnesse 11621 

Du flamme que ne puet finir. 

Qpi de tiels oils se fait pourvir 

D'orguil se porra bien guenchir, 

Qe surquidance ne luy blesce; 

Et s'il tiels oils voira tenir, 

Tout droitement porra venir 

Au ciel, u dieus coronne humblesce. 



iroir grant paour. 
II- Lan •■ 



rmc. Mir. du Mande, ms. 14939 (f- 112 va). 
The other comth therof that me yzigth thc grcatc tormens 
hidouse and evrelestinde of belle. 
Ayenbite (p. 161). 
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Mais ly discret ove ses oils cliers 
Est des vertus ly chareitiers, 
Q.*es fosses ne les laisi cheïr: 
Si est auci par haltes mers 
Du nief de falme conduisers, 
QJau port arrive sans périr. 
Du trop se sciet bien abstenir, 
Et a trop poy noun assentir, 11660 

D'ascune part n'est oultragiers; 
Bien sciet aler, bien revenir, 
Bien sdet les causes parfoumir, 
Dont est bien digne des loers. 



Discredoun deinz sa peitrine 
Toutdis prent garde a la doctrine 
Que Salomon luy vait disant, 
Qpi dist q*au vanité décline 
Trestout le siècle ove sa covine, 
N'est un soûl rien q*est permanant. 11 670 
Ce vait dieus mesmes tesmoignant, 
Q.e ciel et terre en temps venant 
Et l'un et l'autre se termine; 
Excepcioun fait nepourqant 
Q^ sa parole ert ferm estant 
Du perdurable discipline. 



Du vanité trestout est vein 
Le siècle, et l'omme est auci vein. 
Pour qui le siècle fuist créé. 
Trois choses le me font certein, 11680 
L' estât de l'omme est nouncertein 
Et plein de mutabilité : 
Primer de sa mortalité 
Saint Job le dist en son degré: 
* Comme l'ombre, ensi la vie humein 
Huy tu le voies en saunté. 
Mais point ne scies u ert trové, 
Si tu le voes sercher demein. ' 



SOURCES DIVERSES 



Si comme dist Salemon par laquelle voie discrétion et raison 
qui est H chareties de vertus, si comme dist St Bemart, et H gou- 
verneur de la nef de Tamc, les maine et conduit que il ne pour- 
voient ne a destre ni a senestre. 

Mir. du Monde f ms. 149^9 (f. na ra). 

Ase zayth salomon be huiche waye discrecion and scele, thet 
is the cartere of virtues, ase zayth sant bemard, and the rother 
of the ssipe of the zaule his let and brengh vorth thet hi ne guo 
naght amis arigthalf ne alefthalf. 

AyenhiU (p. 160). 



« Car si comme dist Salemon quant il ot tout le monde 
reverchié et de tous les estas. Et des foulz et des sages despute, 
dit sa sentence en telc manière, vanité, vanité, vanité, et quanque 
je voy tout est vanités ». 

Mir. du Monde, ms. 14959 (f. 114 rb). 

« Thanne salomon huannehe heddeal the wordlcyiwent, etc. » 
Ayenbite (p. 64). 
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Trestous ces pointz Discrecioun 
Reguarde en sa condicioun, 
Dont se pourvoit par ordinance, 
Comme s*ordina pour sa maisoun 
Cil Rois q'ot Ezechias noun, 
A qui dieus faisoit pardonaunce: 11730 
Discrecioun sanz foie errance 
Fait sagement sa pourvoiance. 
Le corps sustient en sa raisoun, 
Et Talme en juste govemance 
Sanz orguil et sanz surquidance 
En ciel fait sa provisioun. 



Q^t femme est belle et om la prise, 
Au Mirour court, si s'en avise. 
Et s*esjoyt qant se pourvoit ; 
Mais si sa face ait tache prise, 11740 
Lors fiait sa peine en toute guise 
Tantq*elle au plain garie en soit: 
Du conscience en tiel endroit 
En le mirour se mire et voit 
Discrecioun q'est bien aprise; 
Et solonc ce q'elle aparçoit. 
Ou laide ou belle, ensi se croit, 
Et ensi son estât divise. 



Hamilitts videtur Oei sententias revocare, ut patet in humi- 
liato Achab III Rc^ XXI et in Ezc, Esa XXXVIII. 
De Beat. Humilitas (p. nr, p. 660). 



Discrecioun tout a son gré 
Ad trois servantz en leur degré, 11750 
Des queux orretz les nouns avant, 
Ordre, Manière, Honesteté ; 
Dont qui par Ordre est govemé 
Toutdis luy vait encosteiant 
La reule dont ly dieu sergant, 
Chascuns solonc son afferant. 
Sont de leur ordres ordiné, 
Qe trop derere ou trop devant 
N*est uns qui vait le point passant 
(i'appartient a sa dueté. 11760 



Isidor sic describit eam : Justitia est ordo et aeqaitas. 

Justitia (p. 11, p. 457). 

« Ce don ensaigne la raison ce que elle doit aprendre et 
querre et tn quelle ordre et en quelle manière et a quelle fin ». 

Mir. du Monde, ms. 14939 (f. 108 yb). 

« Mais li esperis fait Tomme aprendre ordeneement. » 

Ind, 

« Apres il tient la ligne, qnar il ya arant par droite Toie et par 
droite entebtion. > 

Ibid. (f, 198 ya). 

« And the ilke yefthe tekth thane scele thet hi ssel lyemi and 
acsv and ine huyche ordre and ine buiche manere and to buet 
ende. » 

Ayerihite (p. iÇi). 
Ac the noly gost be thise yefthe tekth ligtliche and maketh 



man lyerni ordeneliche. 
Ayenhite (p. 151). 



Digitized by 



Google 



i88 



TABLEAU DES ANALOGIES 



Oïr, veoir, flairer, gouster, 
faster, ce sont \y cynk porter, 
?ar queux trestous les biens foreins 
/ienont le corps pour déliter; 
\AsdS q'om n'en doit pas mesuser 
Discrecioun est fait gardeins. 



« Homo enim est sicut castrum undique portas habens per 
quas capi potest. Portae istae, sensus sunt ». 

De Donis, Timor (ch. II, p. 586). 

« Li esperis » doit les V sens du corps bien conduire et gou- 
verner si comme li œil de regarder, les oreillez d'escouter, les 
narines de flairier, la bouche de gouster et de parler et lez 
mains et tout le corps d'atoucher ; quant ces cinq sens sont bien 
gardes, lors est li chastiaux seurs et fermes, quer ce sont les 
portes de Tame. Ce sont lez fenestres par ou la mort entre sou- 
vent en Tame. 

AffV. du Mondcy ms. 14939 (f. 110 rt). 

The vif wyttcs of thc bodyc ete. 

Ayenbite (p, 91). 

cf. Ayenhie^p, 255). 
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Mais ly discret se sciei temprer, 
Q'il ja n'en ert par mal atteins ; 11850 
Solonc q'il ad ou plus ou meins, 
Honnestement se fait guarder. 



Ly bien mondain q'ay susnomé, 
Du quoy ly corps s*est délité 
Par les cynk sens, si j'en dirroie, 
N'est q'une goûte de rosée, 
Dont si mon corps ay abeveré 
Ma soif estancher ne porroie, 
Au regard de celle autre joye, 
Dont Talme boit et se rejoye 11840 

Pensant a la divinité : 
C'est la fontaine cliere et coye, 
La quelle saunté nous envoyé, 
Si toit la soif d'enfermeté. 



As ses disciples dieus disoit : 
* Quiconque de celle eaue boit 
Qe je luy donne, en soy sourdra 
Une fontaine au tiel exploit, 
Q'en perdurable vie droit 
Sanz nul arest saillir le fra. * 11850 

C'est la fonteine pour cela, 
Discrecioun dont bevera, 
Et noun du goûte que déçoit 
Par vanité, dont secchera : 
L'un comme fantosme passera. 
Mais l'autre sanz fin estre doit. 



Timor domini est fons viuc indeficiens Provcrbiorum XIV. 

« 'I imor Oci replere débet viros sanctos » Bernard loquens de 
spiritu timons. 

De Donis (p. 11, ch. II, p. $85). 

Car tout 11 délit du monde que ont li V sens n'est que une 
goûte de rousee au regart de la fontaine 

Mir. du Monde, ms. 14839 (f. 8) ra). 

t Vor al the lost of thise wordle tbet habbeth the vif wyttes 
ne byeth bote a drope of deau to the zigthe of the welle ac of the 
greate ze huerof aile thise guodes cometh. » 

Ayenbite (p. 91). 

Cf. Ayenhite (p. 231). 



i Qjui bevra, dist-il, de lyaue que je ly dourrav, de li venra 
une fontaine que je feray saillir en la vie pardurable. » 

Mir. du Mond^, ms. 4939 (f. 83 va). 

« Huo thet ssel drinke », he zayth, of ihe wetere thet ich, 
wylle yeve him, etc. 

Ayenbite (p. 93). 
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Je suis certains que Salomon 
N*estoit pas sans discrecioun, 
Qant il Tespeie demandoit 
Pour faire la divisioun 
Du vif enfant, pour qui tençoun 
De les deux femmes fait estoit : 
Par loy escript ce ne faisoit, 
Ne commun us ce ne voloit, 
Ainz la discrète impressioun, 
(X'û deinz son cuer de dieu avoit, 
Tiel juggeraent lors Tenseinoit, 
Dont tous Iperont sa raisoun. 



Ore dirra de la quarte file de 
lité, quelle a nonn Vergoigne, i 
le vice d'Avantance. 



Encontre Torguil d'Avantance, 
Q.ue maint prodhomme desavance, 
Naist une file d'umble endroit, 
La quelle guart sanz foie errance 
Del huiss du ferme circumstance 
Sa i>ouche, comtiie David disoit ; 
Ses lieveres clôt, q'il n'en forsvoit. 
Vergoigne ad noun: bien se pouni 
(l'en dit n'en fait n'en contenance 
Se vante, ainz taist comme faire d 
Et s'aucuns priser luy voldroit; 
Pour ce ne fait greigneur parlance 
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De son parable en essamplant 
Ly sages ce nous vait disant, 
* Devant grisile fouldre vait ; 
Et ensi grâce vait devant 
Vcrgoigne comme son entendant, 
Dont gracious en sont ly fait. * 



Eccle XXII. Ante grandincm praeibit coruscatio, et ante 
▼erecundiam praeibit gratia. 
S. Vit. Saperbia (p. ui, ch. XV, p. 390). 



II980 



[Citations de saint Paul, Job David, de 
rÉvangile. Exemple des fils de Noé, de 
Judith ] 



Vergoigne ad une suc aqueinte. 
Noblesse ad noun, molt perest seinte. 
Et poy tient de Tonour mondein, 
U voit la gloire courte et feinte: 
De la nobleie ne se peinte, 
Ainz ad le cuer noble et haltein. 
Dont puet venir a son darrein 
A Tonour q'est plus soverein; 12080 

Pour ce fait mainte belle empeinte. 
Et fiert maint beau cop de sa mein, 
Dont false orguil trestout au plein 
Abat et met soubz sa constreinte. 



Nobilitas Garnis. 

Sum, Vit. Superbia (p. m, ch. XXVIII, p. 417). 

He, dieu comme sont loing de celle hautesce cil qui se font 
si cointe de celle povre noblesce qui ont par lor mère lor (la?) 
terre qui porte et norrist les pourceaux aussi bien comme les 
rois. 

Vraie Noblesce, Mir. du Monde, ms. 14939 (f. 82 ra). 

A God hou he byeth ver wram thise hegnesse tho thet 
maketh ham zuo quaynte of the ilkec poure noblesse thet hi 
habbeth of hare moder the erthe thet berth and norysseth 
aiewel the hogges ase hy deth the kinges . 

Noblesse. AyenbiU (p. 89). 
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Celle est sans faite la noblesce 
Quelle est par droit la garderesse 
De Talme. O foie Avanterie, 
Comme tu es pleine de voeglesce, 
Qant tu te fais de gentillesce 
Avanter, et tu n'el es mye : 12090 

Terre es et terre au départie 
Serras, et tiel a ma partie 
Sui je: di lors en ta grandesce 
d'est plus gentil ? Si je voir die, 
Qui plus vers dieu se justefie, 
Plus est gentil, je le confesse. 

Auci si meulx de moy vestu 
Soiez, je n'en douns un festu ; 
Ou si tu mangez meulx de moy 
Pour ta richesce, et sur ce tu 12 100 

Te vantes, lors de sa vertu 
Vergoigne te puet dire, Avoy ! 
Car tous les bestes que je voy 
Nature veste de sa loy, 
Et puis q'ils soient sustenu, 
Les paist la terre ensi comme toy ; 
Pour ce cil qui se vante en soy, 
De Vergoigne ad son pris perdu. 

Ore dirra de la quinte file de Hn- 
milité, quelle ad noun Obédience, 

La quinte file bonne et belle 
Obédience l'en l'appelle, 121 10 

Qe naist du Resoun et d'Umblesce 
Plus est soubgite que l'ancelle, 
Ne puet monter en sa cervelle 
La chose dont Orguil l'adesce, 
Ce sciet son Abbes et s'Abesse 
En la maisoun u est professe, 
Qe ceste file est sans querelle, 
Ainz s'obeït et se confesse 
Solonc la droite reule expresse 
Et au moustier et au chapelle. 



Omnes sumus ex codem pâtre et ex eadem msitrc,.... legitur 
dominum fecisse unum luteum.... ex quo omnes exivimus, etc. 
Sum. Vit. Superbia (p. m, ch. XXVIII, p. 417). 
Tuit sommez filz d'une mère, c'est de la terre et de la boc. 
Vraie Noblcsee. Mir. du Monde, ms. 14939 (f. 81 va). 
Hy weneth by of gentile woze, etc. 
Noblesse, Aymbiie (p. 69). 



Obedientia. 

Justitia Obedientia (p. x, ch. I, p. 481). 

Obédience (Humilité est proprement mère d'Obédience). 

Mir, du Monde (ms. 14939, i. 103 vb). 

Bogsamnesse. 

Ayenbiie (p. 140). 



Et sic abncgatio propriac volunutis specialiter videtur perti- 
nere ad religiosos. 
Just. Obed. (p. X, ch. I, p. 482). 
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Tout scies tu bien que tu morras, 
Et nientmeins tu le prens en gas, 
Disant que tous devons morir: 
Di lors q'est ce que tu ferras. 
Pour quoy pour Tautri mort plouras, 
Qant tu ta propre mort ghemir 
Ne voes? Pour fol te puiss tenir, 
Q^nt l'autri mors ne fais souffrir, 121 40 
Comme tu ta propre soufïreras: 
Car deux biens t'en porront venir, 
L*un que tu fras le dieu plesir, 
Et l'autre c'est pour ton solas. 

Obédience du bon gré, 
Solonc que dieus l'ad commandé, 
Tient les preceptz du sainte église, 
Et son prélat et son curée 
Chascun solonc sa dueté 
Honourt comme doit par bonne guise. 
Et ses parens en toute assisse, 121 51 
Si comme la loy luy est assisse. 
Sert et obeie en leur d^ré; 
As ses seigneurs tient lour franchise, 
Et ses soubgitz point ne despise: 
Molt ad le cuer bien ordiné. 



Cf. « Bien croire est quant on croit simplement ce que dieu 
dist et commande » etc. 

Mir. du Monde, ms. 14939 (f. 109 ra). 
Guode beleave. 
Ayenhile (p. 207). 



[Cit. de Moïse.] 



Mais par diverse discipline 
Au prelacie, q'est divine, 
Et au terriene seigneurage 
Dois obéir en ta covine; 
L'un ad ton corps en sa seisinc, 
Et l'autre ad t'aime en governage 



E. FowLER. — G<ncw. 



12181 



Ad Eph. VI. « Filii obedite parentibus vestri* in domino, etc. » 

Just. Obcdientia (p. x. ch. V, p. $02). 

Ad Heb. XIII. « Obedite praepositis vestris, et subjacctc eis ». 

Ihid. (ch. VU. p. 50s). 

« Subjccti estoie omni humanae creaturae propter Deum, 
sive rcgi quasi praecellenti, sive ducibus quasi ab eo missis. » 
« Obedicndum ergo fuit apostolis sicut Cnristo, tanquam ejus 
vicaris. A simili ergo successoribus eorum obediendum est 
tanquam Christi vicariis ». 

Just. Obcd. (ch. VU. p. 505). 



i\ 
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Sur quoy dist Salomon le sage, 
* Obeie t'aime au presterage, 
Maisque la teste soit encline 
Au prince, et ensi sanz oultrage 
Par obéissance te desguage: 
Fai d'un et d'autre la doctrine. ' 



12190 



Et sur trestout obeie toy 
A ton baptesme et a ta foy 
Solonc ton dieu as joyntes meins. 
Ce dist l'apostre endroit de soy 
Enfourmant la novelle loy 
Par ses epistres as Romeins 
Et as Hebreus, ne plus ne meinz : 
* Gardetz, ' ce dist, * voz cuers dedeinz, 
Qe la créance y soit tout coy ; 12201 
Car je vous fais tresbien certeins, 
C'est impossible a les humeins 
De plaire a dieu s'ils n'ont ce quoy. ' 



Je truis escript auci cela, 
Qe l'omme just du foy vivra, 
Et dieus en porte tesmoignance 
En s'evangile quant prêcha ; 
Si dist, * Qui se baptizera, 
Gardant la foy sanz variance, 
Tout serra sauf; car par créance 
Serront soubgit a sa puissance 
Tous mais, que riens luy grèvera: 
Et cil qui par désobéissance 
S'est mis au foie mescreance. 
Par juggement dampné serra. ' 



A bel en foy sacrifia, 
Dont en bon gré dieus l'accepta, 
Mais du Cahym le refusoit : 
Noê, qui droite foy guarda, 12220 

Fesoit celle arche dont salva 
Les vies que dieus commandoit: 



« Scquitur de unitate fîdei, de qua legitur Ephesior. Quarto 
Unus dominus, una fides. » 

De Fide (p. i, ch. III, p. 47). ^ 



« Inflammavit Deus super Abel et super munera ejus, etc. 
De Fide (p. i, ch. III, p. 50). 



Deinde subsecuu sunt miracula sub Noë,... 
{Ibid., p. 50). 
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La foy d'Enok, que dieus veoit, 
Le fist ravir au tiel endroit, 
Q.'il mort terrene ne gousta; 
Et Sarre, qant baraine estoit, 
Par droite foy q*en dieu creoit 
De Abraham un fils porta. 

Et d'Abraham Tobedience 
Puis apparust qant main extense 12230 
Oi pour son fils sacrefier; 
Mais dieus en fesoit sa défense, 
Et si luy dist q*en sa semence 
Trestoutes gens volt benoier. 
Q.'om doit obédience amer 
Ly sages nous fait enseiner, 
Et donne a ce bonne évidence, 
Qant dist que plus fait a loer 
Obédience d'umble cuer 
Qe sacrifice ove tout l'encense. 12240 



Deinde subsecuta sunt miracula sub Abraham,, 
{ïbid., p. 50). 



« Exemplum Abrahae. » 
Just. Obcd. (ch. II, p. 483). 
< Gen : XXII. Dictum est Abrahs obedieuti. > 
Timor, De Oonis (p. ui, ch. II, p. 584). 
t Dicit Dominus Abraham, t Suspice caelum, et numera stel- 
las. » 
De Fide (p. i, ch. I, p. 41). 



[Exemples d'Isaac et de Jacob, de Ja- 
cob et de Joseph, de Moïse...] 



Puis Moïses en foy feri 

La rouge mer, qe s'en parti 

En deux, dont ly Hébreu passeront; 

Mais Pharao qui les suy 

Ove ses Egipdens auci 

En halte mer sanz foy noieront : 12270 

Ly autre après qui foy garderont 

Ove Josué tout conquesteront 

La terre, dont furont seisi. 

Par ce que cils la foy ameront 

Du viele loy, nous essampleront 

Qp la novelle eions chéri. 



I ... ut legitur... in Levit. IX, sub Moyse. Deinde subsecuta 
sunt miracula sub aliis usque ad Icgem Mo^'si, et in gente 
Hebraeorum multiplicata sunt, et ab exitu i^gypti usque ad 
ingressum terrae promissionis consolata sunt gentem illam, 

Sicut fuit statio Solis et Lunae ad spatium XII horarum ad 
praeceptum Josuc. — losuft X. • 

De Fide (p. i, ch. Ill, p. So)« 
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Obédience el cuer humein 
Est au chivai du bounté plein, 
Ou au bonne asne resemblant : 
L'un court plus tost et plus certein, 
Qant om le meine par le frein 12401 
Qe qant soulein se vait corant ; 
L'autre est tout commun obéissant 
Au mestre ensi comme au servant, 
Tant au seignour comme au vilein; 
Frument ou fève en un semblant, 
Maisq'il son charge soit portant, 
N'ad cure quelque soit le grein. 



t Perfecte obediens débet se habcrc ut jumentum, David: « Ut 
Jumentum factus sum apud te. » 

Justltia Obedientia (p. x, ch. IV, p. 497J. 

« Equus est religiosu^ cui frenum obedientiae imposiium 
est. » 

Justitia (ch. X, p. 404). 

« De rechief li humoles obcist généralement partout la ou il 
croit qu'il plest a dieu, et en toutezchos, si comme fait li asne 
du moulin qui aussi volentier^ porte orge comme forment et 
pion comme or et le ble au povre homme comme celui au 
riche. 

Afir. du Monde, ms. 14939 (f. 104 rb). 

« Ate laste the milde bougth,... ase deth the asse of the melle 
thet ase bletheliche berth bere ase huete and lyad ase thet corn 
to the poure ase to the riche. • 

AyenbiU (p. 141). 



Senec t'enseigne que tu fras; 
Si tout le mond veintre voldras, 124 10 
Lors a raisoun te fai soubgit : 
Par ce q'ensi t'obeieras. 
Le siècle veintre tu porras. 
Si conquerras bien infinit. 
Pour ce, solonc que j'ay descrit, 
D'umilité sans contredit 
En cuer et corps toy mette en bas, 
Sique le mond soit desconfit. 
Et tu le corps ove Tespirit 
Amont el ciel eshaulceras. 12420 



D'Obédience la vertu 
Tu puiss essampler de Jhesu, 
(iuît il de sa treshumble port, 
Comme cil qui n'estoit esperdu. 
Pour rançonner que fuist perdu, 
Se fîst obedient au mort 
Par ceaux qui lu y fîront grant tort : 
Mais il nous donne en ce confort 
d'obédience soit tenu, 
Moustrant que c'est un tout plus fort, 
Qe l'aime encontre orguil support. 
Et la fait humble devers dieu. 12432 



Exemplum Christi. 

Just. Obedientia, p. x (ch. II, p. /^Zi). 

« Ad Phil. II. Factus obediens usque ad mortem. » 

Just : De Gradibus Obedientis (p. x, ch. IV, p. 499). 

« Moût aime ceste povreté li riches roy du ciel, etc. » 

Mir. du Mondty ms. 14939 (f. lOï rb). 

« Moche lovede thise poverté the riche king of hevene. 



Ayenhite (p. IJ3). 
Cf. Mir. du Monde, 
Ayenbite(p, 140). 



ms. 14959 (f. lOf vb). 
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se 

tuouse 
covine ; 

re plus ramouse 
plemivouse, 12461 
is s'encline : 
iiffine 
sfine, 
ieignouse, 
line 

encline, 
rtuouse. 



« Verc humilis omnia bona quac a Deo recipit, onera esse 
intellifrit, quibus se Deo obligari crédit, unde ilHs humilior effici- 
tur, sicut ramus arboris ex multitudine fructuum inclinatur. » 

De Beat. (p. iv, p. 665). 

n De tant comme li homs est plus parfais de tant est il est plus 
humbles et mains se prise,.... comme li arbres qui est chargiez 
de fruit de tant sV'nchive il plus vers terre. » 

Mir. du Monde, ms. 14939 (^' '54 '^)* 

« Asc thet trau thct is y-karked mid frut, etc. » 

Ayenhite (p. 246). 

C'est ly dyamans de la nouvelle nature qui ne daigne seoir en 
or mes en poure métal. 

Mir. du Monde, ms. 14939 (f. 103 vb). 

« Mildenesse... this is the dyamod of noble kende, etc. » 

Ayenbite (p. 139). 
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La palme endroit de sa nature 
Porte une fourme d*estature 12470 

Sur toutes arbres plus souleine; 
Elle ad son trunc en sa mesure 
Petit par terre et pardessure 
Le trunc f^<^t gross : ce nous enseigne 
Humilité, que Talme meîne 
Lumble et petite en vie humeine 
SsLTïz orguil et sanz foie cure : 
Par terre croistre se desdeigne, 
Mais vers le ciel est grosse et pleine 
Plus que nulle autre créature. 12480 



L'umble est semblable au bon berbis, 
Qla nous proufite en tous paiis, 
Mais son honour ne quiert ne pense; 
Et puis au fin q'il soit occis 
Il souffre, siq*en nul devis 
Voet faire aucune resistence : 
Et par semblable obédience 
L*omme humble ne quiert révérence, 
Combien qu'il digne soit du pris, 
Ne ja pour tort ne pour offense, 12490 
(ïascuns luy fait, sa conscience 
Ne serra ja d'orguil espris. 



Humilité, ce semble a moy, 
Se tient semblable au fils du Roy, 
(ïest jofne et sucche la mamelle; 
CX'û porte grant honour, du quoy 
Petit luy chalt, ainz souffre coy 
Qe Ten luy trete et cil et celle ; 
Humilités ensi fait elle. 
En hait estât plus est ancelle, 12500 

Et meinz loenge quiert du soy ; 
Sicomme solail deinz sa roelie, 
Comme plus y monte, plus est belle. 
Et plus commune al esbanoy. 



r Deduxisti sicut oves populum tuum ». Et iterum : t Qui 
deducis velut ovem Joseph ». 

Justitia, Obedientia (p. x, ch. IV, p. 497). 

« Il (rhumble) est aussi comme la simple brebis en cui tout 
est bon et profiuble et laine et pel et cnar et lait et fruit et 
Bens, etc. » 

Mir. du Monde, ms. 14959 (f. 102 rb). 

« He is ase thet simple ssep ine huam al hit is guod and 
profitable, and wolle, and skin, and vless, and meik, aad frut, 
and dong. » 

Ayenbite (p. 137). 



I II est aussi comme li enfes petit, qui est fil/ du roy et hoir 
du roiaume, qui pleure et brait, et riens ne scet de sa hautesce 
ne de sa prouuesce. 

Mir. du Monde, ms. 14959 (f. 102 vb). 

« Hit is ase* hit is of the litel childe thet is the kinges zone 
and eyr of the kingriche thet wepth ine his crête and nagt ne 
kan of his hegnesse ne of his richesse. » 

Ayenbite (p. 137). 
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Cil q'est vrais humbles d^espirit 
Plus q'a son propre s'obeït 
AI autry sen, q*il voit plus sage ; 
Car chascun autre plus parfit 
De soy repute, et plus profit 
En quide avoir d'autry ménage, 125 lO 
Qe de son propre govemage : 
Pour ce les faitz de son corage 
A Tautry consail tient soubgit; 
Il met soy mesmes en servage, 
Dont du franchise l'avantage 
Avoir porra, q'est infinit. 



Ly sages de son essamplaire 
Te dist, * Tant comme tu soiez maire. 
Tant plus t'umilie au toute gent ' : 
Si dist auci, que pour dieu plaire 12520 
Mieulx valt ove l'umble et débonnaire 
Vivre en quiète simplement, 
Q.'ove Torguillous de son argent 
Partir et vivre richement. 
Pour ce pren garde en ton affaire, 
Si fai selonc Tessamplement 
Du sage, ou certes autrement 
T'estoet compleindre le contraire. 



Ce dist dieus,- qu'il eshaulcera 
Quiconque en soi s'umilera, 12530 

Mais qui d'orguil soy proprement 
Eshaulce, il le tresbuchera; 
Car cuer sovent soy montera 
Encontre son ruinement. 
Om dist auci q'abitement 
En terre basse seurement 
Valt plus q'en hait, u l'en cherra : 
Pour ce cil qui vit humblement 
Se tient en bass si fermement, 
Q^ d'orguil monter ne porrat 12540 



« Primo, familiaritas humilium... Eccl. XIII. > 
De Beat. Humilitas (p. 672). 

« Li humble s'entraiment et sMntreconpagncnt volentiers. » 
Mir. du Monde, ms. 14930 (f. 103 va). 

« (The milde) loveth and hait blctheliche the velagrcde and 
thet lyf and the wones of the pourc. » 
Ayenbite (p. 139). 



Sic supcrbi rcprobantur aJDeo. Humiles vcro approbantur... 
Luc XIV et XVIII. Qjii se humiliât, exaltabitur. » 

De Beat. De Humilitate (p. iv, ch. 11, 661). 

« Item superbia accipit altum, humilitas imum. Superbia habet ! 
montes, humilitas valles. • 

De Beat. De Humilitate (p. rv, ch. 11, 665). 

« Plus est H homs humble, plus tost vailt bas lieu. » 

Mir. du Monde^ ms. 14939 (f. 103 vb). 

« The more thet the man is milde, the more he loveth loge 
stedes. u 

Ayenbite (p. 140). 
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Combien que Tumble soit gentil 
Et vertuous plus q'autre Mill, 
Encore deinz son cuer désire 
de nuls luy tiene forsque vil, 
Car de sa part ensi fait il : 
C*est la vertu que nostre sire 
Loa, qant vint de son empire, 
A ce q*il volt Torguil despire, 
Dont jadys fuismes en péril; 
Vilté souflfrist sans escondire : 12550 

Bien devons donque humblesce eslire, 
Puis q'ensi faisoit ly dieu fil. 



Sa do^ce mère auci Marie 
Nous lessa bon essaraplerie 
(ïumilité soit bien tenu; 
Car sur trestoute humaine vie 
Elle estoit humble en sa partie. 
Pour ce portoit le fils de dieu, 
Par qui Torguil fuist abatu, 
Dont noz parentz furont déçu, 
Qand ils perdiront leur baillie 
Du paradis ; mais en salu 
Qui voet remonter a ce lieu, 
Lors fait q'umilité luy guye. 



12560 



Ly deable, q'avoit grande envie 
Au saint Machaire et a sa vie, 
Ensi luy dist par grant irrour : 

Si tu te junes en partie. 
Je fai plus, car sanz mangerie 
M'abstien toutdis et sanz liquour; 
Et si tu es en part veilour. 
Je fai plus, car de nuyt ne jour 
Unques des oils ne dormi mye; 
Et si tu fais en part labour, 
Je fais plus, car sanz nul retour 
Et sanz repos je me detrie. 



12570 



SOURCES DIVERSES 



K Christus voluit nobis humilitatem com 
milem voluit habere ». Luc i, etc. 

De Beat. De Humil. (p. iv, ch. II, p. 6 

« Si comme fist jesu crist et sa douce 
nerent exemple de servir et de osbeir, etc. 

Mir. du Monde, ms. 14939 (f. 105). 

Ci. ihid, (f. loi rb). 

« Ase dede Jesu crist and bis zuete mo 

Ayenbite (p. 140). 



« Aquaeductum istum intelligas humili 
De Beat. De Humiliute (p. iv, ch. 11, p 



« Diabolus dixit Machario : Humilius s 
De Beat. De Hum. (p. iv, ch. JI, p. 66 
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' En tout ce je te vois passant ; 
Mais tu fiais un point nepourqant, 
Du quoy ne te puiss surmonter; 
Ain7 tu m'en vas si surmontant, 12580 
de n*ay poair de tant ne qant, 
d'à toy porroie résister : 
Et c'est que tu tout au primer 
D'umilité te fais guarder, 
Dont dieus par tout te vait gardant. ' 
Par cest essample om puet noter, 
Que qui se voet humilier 
Il ad vertu de beau guarant. 



Auci l'en puet estre essample 
Du viele loy, q'umilité 12590 

Dieus ayme; et ce parust tout droit, 
Q.ant Rois Achab, qu'avoit pecché 
Vers dieu, s'estoit humilié; 
Car tantost qu'il s'umilioit, 
Dieus son pecché luy pardonnoit. 
Et en ses fils le transportoit ; 
Helye ensi luy ot contée. 
Asses des autres l'en porroit 
Trover d'essamples, qui voldroit 
Sercher l'escriptz d'antiquité. 12600 



Quoy plus coustoit et meinz valoit, 
Et plus valoit et meinz coustoit, 
Jadis uns sages demanda : 
Et uns autres luy respondoit, 
Q'orguil plus couste en son endroit, 
Et sur tout autre meinz valdra; 
Mais cil q'umblesce gardera 
Meinz couste et plus proufitera 
Au corps et aime, quelque soit. 
Dont m'est avis que cil serra 126 10 

Malvois marchant qu'achatera 
Le peiour, qant eslire doit. 



« III. Reg. XXf. Nonne vîdisti Achab humiliatum coram me ? 
quia humiliatus est mei causa, non inducam malum in diebus 
ejus. » 

De Beat. De Hum. (p. iv, ch. IL 660). 



Cf. « Misericordia est negotiatrix prudentissima. » 
justitia, misericordia (p. xiv, ch. II, p. 541). 
« Charité est bonne marchande, etc. ». 
Mïr. du Monde, ms. 14959 (f. 82 vb). 
« Charité is a guod chapfare. » 
Ayenbite (p. 90). 
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